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Première année — No. 207

La grève des pompiers
églementen voie de r

EE
Qui est Patricia
Métivier?

page 3
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Price cherche

autre chose

au Saguenay
Le comportement des papeteries
change. Tandis que la Mauricie

stagne,le Saguenay est actuellement

le théâtre de multiples opérations

de ce côté, Price a d’abord donnéle

ton. Cette compagnie centenaire

s’est lancée dansles scieries. Dom-

tar l’imite maintenant.
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$500 a l’acheteur
d’une maison néuve

à coût modéré
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Ford au chevet

de Nixon
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Le Portugal,
six mois apres
la Révolution
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La politique de
la main tendue
Sous le titre ‘‘La politique de la
main tendue’’, Yves Michaud
commentel'initiative du Parti qué-
bécois de faire appelà des contribu-
tions extérieures lors du prochain
congrès national qui aura lieu à
Québec à la mi-novembre.

page 10

Ered
Le mystere du
prix du boeuf!
Les agriculteurs n’obtiennent plus
pour leur viande qu’une fraction de
ce qu’ils retiraient l’an dernier.
Pourtant,le prix n’a guère baissé à
Pépicerie. Pierre Sormany a essayé
d’y voir un peu plus clair... et Ber-
thio propose une solution!
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Si vous voulez
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‘ 24 pages

par Marcelle Bourque

Le maire Jean Drapeau a ac-

cepté hier soir de négocier avec les re-
présentants du syndicat des pompiers
de Montréal, en grève depuis la veille.
Au moment où nous mettions sous

presse,le conflit semblait en bonne voie
de réglement. Une réunion de l'exécutif
syndical était en cours depuis huit heu-

res et les deux parties en opposition de-
vaient se rencontrer à dix heures.

La réunion faisait suite à une
séance de négociations tenue en fin
d’après-midi entre MM. Drapeau et

L’Abbé, le président du syndicat des
pompiers.

M. Drapeau avait convoqué la

presse hier après-midi. Les sapeurs en
grève illégale depuis 24 heures. les
journalistes et la population étaient
suspendus à ses lèvres. Tout le monde

attendait depuis le matin que le maire
prenne une position claire sur le dé-

brayage spontané et général des sa-
peurs de la ville.

Le président de l’Assemblée na-

tionale, M. Jean-Noël Lavoie, avait, au
cours de la journée, refusé au député
péquiste Robert Burns qu’il y ait un
débat d'urgence en Chambre surle li-
tige entre la ville de Montréal et ses
pompiers.

Le premier ministre Robert

Bourassa avait pour sa pari annoncé
que le maire Drangau était à :3ettre au
point une formule susceptible de régier
le conflit. -

“Nous reprendronsle probleme

par sa base, parce qu’il semble que la

confusion règne dans l’esprit de toutes
les parties en cause. Quand nous sau-

ronsquia dit quoi et quand, nous pour-

rons discuter et trouver ensemble une
solution au différend qui nous oppose”,
a dit le maire au cours de cette confé-
rence de presse. Et à neuf heures, les

choses allaient bon train. On ne

connaissait pas encore la teneur exacte

de l’entente possible, mais il semblait
qu’elle incluait l’octroi, aux syndiqués,

d’un montant de $750 en guise d’inde-

xation au coût de la vie et une clause

d’augmentation de salaire de 10% pour

l’année 75.

Journée dangereuse,

mais calme

Après la flambée de la nuit, la
journée d'hier a été plutôt calme. Un
incendie s’est déclaré à 5 heures 30 du

matin. I était le dernier d’une série

d’environ une douzaine.
Les pompiers ont passé la jour-

née à attendre dans le sous-sol de
l’église Ste-Bernadette, L'’exécutif de

leur syndicat avait démissionné en bloc
durant la nuit, mais les travailleurs lui
avaient conservé leur confiance. Ils en

  
René Mantha(au centre), avant son témoignage, dans une conversation avec Robert Meloche (à g.) son ex-patron au ‘local 791",

‘

avaient fait leur représentants et leurs

porte-parole.
Il n'était aucunement question

pour les pompiers de lâcher la lutte
qu'ils avaient entreprise. Malgré la dis-
tribution, dans la matinée, de 15 injonc-
tions et de 800 sub poena. Ils étaient
décidés à passer outre toutesles injonc-

tions.

Selon Couture

     

   

  

  

Drapeau,un
danger pour
la sécurité .
du public

« PAGE 3  
    

Les sapeurs avaient complète-
ment retiré leur confiance au ministre
du travail. Me Cournoyer a en effet
déclaré, tard jeudi soir, que le différend
qui les opposait aux autorités municipa-

les en était un qui portait seulement sur
dès quéstions de modalités.Il avait sim-”
plement demandé aux deux. parties de

prendre chacune ses responsabilités.
Tous les chefs de l’état major

s’étaient rangés derrière le directeur
Plaisance. ‘‘Sous menace de perdre leur
emploi,’’ aux dires du président du

syndicat. ’
Tout le monde se demandait hier

où était le pouvoir au Québec. Chacun
finissait par se dire qu’il s’était perdu

quelque part entre la capitale et la mé-
tropole. Selon M. L’Abbé, le gouver-
nement Bourassa avait en effet affirmé
qu’il forcerait le maire Drapeau à don-

ner aux pompiers ce que l’arbitre Dan-
sereau avait recommandél’été dernier:
4.3% d’augmentation, plus $750 d’in-
dexation au coût de la vie. Et le pro-

blèmerestait entier.
“On en a assez d’étre bafoué’’,

entendait-on régulièrement à l’église
Ste-Bernadette. Le débrayage des
pompiers de Montréal est le fait

d’hommes frustrés dans leurs deman-
des d’augmentation de salaire. It est
égalementle fait d'hommes qui se sen-

tent atteint dans leur dignité.

Nous n’arriverons jamais a cor-

riger les situations d’injustice dans les-
quelles nous vivons,”* declarait Jean

L’Abbé, président du syndicat. Et ce
» problème de dignité bafoué est extre-
mementsérieux aux yeux des pompiers.

-

et Me Lucien Dansereau, le procureur de M. Meloche et du ‘‘791f’’.

25 cents 1974

 
Jean Drapeau, au cours dela conférence de presse qu’il donnait hier après-midi pour annoncer qu’il acceptait de négocier avec les

pompiers en grève.

Mantha a payé $500 pour

“faire la job”” à un syndiqué
par Gisèle Tremblay

çÇ À la demande d’André
Desjardins, Rosaire Daoust et Robert
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Meloche,l’ex-coordonnateur du ‘‘local
791’ (FTQ), René Mantha, a offert

$500 à un fier-à-bras de la rive sud pour
‘faire une job”à un adversaire syndi-

cal de Hull, dontle fils (en son absence)
fut effectivement battu deux jours plus

tard.
La commission Cliche a produit

hier à ce sujet deux conversations télé-
phoniques enregistrées qui lui ont per-
mis de prendre Manthaenflagrantdélit
de parjure. Celui-ci, qu’on entend an-
noncer son intention, puis proposer la
““job’’, avait auparavantjuré surla tête

de sa mère n’avoir jamais ni conseillé,
ni ordonné,ni utilisé la violence contre

qui que ce soit dans la construction,
encore moins dans l’incident de Hull.

Les deux conversations datent

du 6 janvier 1973. Dansla première, où
il s’entretient avec Roméo Thériauit, du
‘local 144” (Plombiers, FTQ), son in-
terlocuteur interroge: ‘C’est André
qui t’a demandé ça’’ Mantha répond:

‘André, Rosaire, pis Bob.”

À la demandedu procureurde la

Commission, Me Lucien Bouchard,
Mantha a donné ensuite les noms au

complet. Il s’agit de: André Desjardins,
président de la FTQ construction; Ro-
saire Daouest, directeur des Vitriers

(FTQ), acquitté du meurtre de Rocky
Pearson (caid de la rive sud) sur une
technicalité dans les années ‘60; et Ro-
bert ‘‘Bob*’’ Meloche, président du:‘‘lo-
cal 791 (FTQ).

André Desjardins est cité plu-
sieurs fois, indifféremment sous son
prénom, André, ou son sobriquet, ‘le

gros”.
Mantha dit notamment à Thé-

riault: ‘“... toutes les jobs qui vont se
faire, y vont toutes venir a moé... c’est

le gros qui leur a dit: jen parleri avec
René, c’est René qui va voir à ça’. Cet
extrait laisse supposer que d’autres

v
r

vas de

‘‘jobs’’ viendront, ce que semble
confirmer ce passage de la seconde
conversation où Mantha dit: *‘M’a

n'avoir sept, huit°’. Mantha n’a cepen-
dant pas reconnu qu'il s'agissait de 7 au

8 “jobs”.

La seconde conversation est un

appel de Mantha à TonyPiley, au Luna

Rosa (cabaret de la rive sud). **Je peux

t'envoyer quelqu'un, répond Piley à
l’offre de Mantha qui ne demande que

deux hommes: *‘Je veux qu'y en mange
une bonne.‘* Dans l’autre appel, il avait

précisé le job: *“Une semaine à l’hôpi-
tal, quelque chose comme ça.”

Lavictime, Paul Denis, est le fils
(16 ans) de Jean-GuyDenis, responsa-
ble du Conseil des métiers de la cons-
truction d’Ottawa-Hull, affilié à la FFQ
mais non à la FTQ construction. M.

Denis a présenté un mémoire à la

Commission, en septembre dernier et
relaté l’incident. La FTQ construction

mène une sorte de guerre à ce Conseil

régional autonome, par tous les moyens

habituels.

Deux fiers-a-bras ont visité le

foyer de M. Denis le 8 janvier et, ne le
trouvant pas, ont frappé son fils à la
mâchoire et tué le chien. Le message
était: tu‘diras à ton père de se mêler de

ses affaires.

La Commission a produit un

rapport de la police d'Ottawasur l’in-

cident. On y parle d’une rencontre avec

deux agents de la Sûreté du Québec qui

confirment le marché: René Mantha a

payé $500 à un certain Athony (Tony)

Piley pour arranger un assaut contre

Jean-Guy Denis.

Autres informations page 4
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-… _ Concernant l’action du MAC

Hardy nie les allégations de

la Commission des
QUÉBEC(J.G.) — Le minis-
tre des Affaires culturelles,

M. Denis Hardy, a déclaré,

hier, que la critique faite ré-

cemment par la Commission

des biensculturels surl’action

de son ministère dans ce do-

maine ne correspond pas à la

“téalité actuelle.
- - M. Hardy a répondu

au député péquiste Claude

Charron que la période des

questions ne lui permettait

-cependant pas de fournir la-

dessus une réponse adéquate

“et que dans les prochains jours

-il tracera un bilan de l’action

“de son ministère dansle domai-

bune de la presse en fin
d’après-midi mercredi, lors
du débat sur le conflit de la
United Aircraft, la Commis-
sion des biens culturels, pré-
sidé par le premier ministre
québécois des Affaires cultu-
relles, M. Georges-Emile La-
palme, affirmait, notamment,
que le gouvernement cana-
dien prend souvent plus à
coeur que celui de Québec la
conservation et la mise en va-
leur du patrimoine.

Hier M. Hardy a ex-

pliqué que le rapport de la
Commission couvrait la pé-

qu’elle se présente présente-

 

biens culturels
ment. Parce que depuis le
mois de mars, beaucoup d’ac-

A Toudassac

tions ont été prises par le mi-
nistère dans ce domaine”.

Le quai de Tadoussac serait
inutilisable quelques mois
QUEBEC (J.G.) — Il est pos-
sible que le quai de Tadoussac
soit inutilisable pour quelques
mois et le ministre des Tran-
sports veut que cesse la double
juridiction en ce qui concerne

les traversiers.
Présentement le gou-

vernement provincial subven-

responsable de la construction
des quais et de leur entretien.

La semaine dernière la

cage qui supporte la rampe de
débarquement de Toudassac

qu’il saura au début de la se-
mainesi le bris entraînera ou

non l’arrêt de tout usage du
quai de Tadoussac pour quel-
ques mois. Il a ajouté que son
ministère et les Travaux pu-
blics d’Ottawa essaieront de
rétablir un service tempo-
raire, en mettant d’autres na-

parations qui leur permet-
tront d’accueillir de lourdes
charges.

Interrogés par les dé-

putés Ghislain Harvey de Du-
buc et Lucien à Lessard de

| I
La forêt au Saguenay (1) .

Tandis que la Mauricie stagne

Price diversifie ses
opérations

par Jean Chartier

Saint-David-de Falardeau
— Depuis la perte, au

cours des années 60, de sa
concession forestière sise,
au nord de la rivière

Sainte-Marguerite, la

l’utilisation de la matière
ligneuse qui lui est concé-
dée.

Le nouvel élan de la
plus vieille entreprise fo-
restière implantée au Ca-

 

  

papier-journal de l’usine à
Kénogami offre un exem-
ple des plus stimulants à la
panoplie de moulins vétus-
tes de la Mauricie et de
l'Outaouais.

. Price n’a pas modi-
fié que les lignes de pro-

compagnie a aussi décidé
au milieu de la décennie 60
de se lancer dans la pro-
duction de bois du sciage.
Elle revenait ainsi a la
premiere vocation de la
compagnie. Depuis le dé-

   

f
+

forestières
de Falardeau, M. Rémy
Ouellet avance commeex-
plication le fait que le bois
n’est pas aussi gros au Sa-
guenay quesurla côte de la
Colombie-Britannique.

capacité de production de
80 millions de pieds en me-
sure de planche par année
à Saint-David-de-
Falardeau, au bord duré-

servoir Lamothe, cet éta-
blissement de la rivière
Shipshaw, en amont d’un

mum de 2’’ par 8”. La
demande dansla construc-
tion n’exige plus de pou-
tres comme autrefois.
C’est la raison invoquée
pour tronconner les gros

Price explique ainsi

dans un dépliant cet inves-
tissement: ‘‘Si nous ne
produisons que du papier-

production, ajoute-t-il,

   

~

Presque toute notre
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‘ne de la conservation du lodeprenant fin gnmars tionne les bateaux-passeurs et vires en service et en effec- compagnie Price a consi- duction de ses anciennes barrage de la compagnie. consiste en de la planche ou al
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Pn dis- il nereflete pas la situation des le gouvernement fédéral est tuant aux vieux quais les ré- dérablement diversifié usines au Saguenay. La du madrier de 2” par 4°", ue

teaa vi.
La sous-utilisation de 2’ par 6°’ ou au maxi- po

tribué discrètement à la tri-
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s’est effondrée entraînant Saguenay, deux comtésparti- nada se perçoit également, I journal, nous  sous-

l’arrêt complet du service en-  culierement touchés, M. Mail- quoiqu’à un degré moin- but du siècle Price s’était utiliserions nos ressources troncs d’arbres en une sé-

tre Baie Sainte-Catherine et loux a déclaré qu’il est temps dre chez ses concurrents; repliée sur la production forestieres et il y aurait rie de colombages. Le

Tadoussac, service qui est la que cesse la double juridic- cela pousse certains Sa- de papier-journal et la danger économique de ne po

continuité de la route 15 qui tion. Ha expliqué, au sortir de guenéens à croire que les fonction de courtier pour miser que sur un seul pro- La dissémination tie

relie le coeur du Québec a la la Chambre, qu’évidemment compagnies forestières la vente de papier produit duit.* B®

Côte-Nord. il y a là un problème de gros tentent une percée dans le par d’autres compagnies. L'année dernière, Le mouvement de tio

Selon le ministre res- sous et qu’Ottawa, en se reti- but de prendre en main le En Colombie- le groupe entreprenait Price connaît des soubre- q

ponsable, Raymond Mail- rant, devra verser une contrôle du marchédubois Britannique, l'on recom- l’érection d'un autre sauts du côté de la Domtar qi

loux, la compagnie Clark compensationfinancière. de sciage. mençafinalement le sciage complexe géant de 100 mil- et de la Consolparl’inter- de

Steamchip a réussi jusqu’à Déjà fin juillet les Fo : : Et y"> ce

présent à assurer le service communications avaient été fe ¥ J 1 qu

pourles seuls piétons et auto-  interrompues entre les deux pe,

mobilistes en partant des an- rives lors d’une grève de plu- Fo v8

ciens quais. Les camions, qui sieurs semaines des équipages &
0

en l’absence d’un réseau fer-
roviaire, assurentle transport

des marchandises doivent
passer par Chicoutimi et la
route qui suit la rive est du
Saguenay, et font un détour

d’environ 180 milles.
Le ministre a expliqué

des traversiers. Le ministre

avait alors parlé de faire dé-
créter leurs services essen-
tiels! Mais comment, par in-
jonction ou autrement, remet-
tre un quai défectueux à l’ou-
vrage? C’est l’actuelle im-
passe.

 

 
 

UNIVERSITÉ
DE
MONTRÉAL
 

NOMINATION DU RECTEUR
Le Comité de consultation pour la nomination du recteur

désire obtenir des avis tant de la communauté universitaire

que de l'extérieur. A cette fin, il entend recueillir des propo-

sitions de noms et procéder à des auditions.

 

PROPOSITIONS DE NOMS

 

 

 

 

 
Avec sa gaffe, un ouvriertire la pitoune qu’il placera au dessus del’une des immenses meules qui réduira le bois en charpie.

Au début’ des an-

nées 60, la compagnie
Price a d’abord construit

une cartonnerie à Kéno-
gami. Cette ville accédait
ainsi au premier rang des

productrices de papier
dans l’est du Québec. Peu

à peu, l’on convertit la
vieille usine de Kénogami  relance a cette production rents et prenait de récente a eu lieu à Mistas-

en une usine spécialisée au début des années 60 l’avance. sini, en face du moulin à

dans les papiers spéciaux dans la vallée de la Mata- Price fabrique papier de la Domtar. Les

qui demandent un grand
soin et pour lesquels il

s’avere impossible d’obte-

 

du bois-d’oeuvre. Ailleurs

seulement à la jonction de
la Gaspésie et de la vallée
de la Matapédia, dans le
village nommé Price, l’on

avait conservé cette pro-
duction. Néanmoins, ce ’
furent d’abord la Consolet
la CIP qui donnèrent une

pédia. Depuis cette épo-

que, la CIP a reculé.

 
lions de PMP à l’Ascen-
sion, le long de l’intermi-

nable rivière Péribonka.
Pas une seule scierie au

Québec ne dépasse une
telle capacité, mème pas

les scieries géantes de
l'Abitibi. Price donnait

ainsi le ton aux concur-

donc, a I’heure actuelle, au
Saguenay du papier-
journal, des papiers spé-

médiaire d’un dénommé
Murdock. Celui-ci détient
un grand moulin a Saint-
Fulgence en aval de Chi-

coutimi. Depuis plusieurs
années, des échanges de
bois ontlieu avec la Consol
de Port-Alfred. Cepen-

dant, l’innovation la plus

copeaux de ce nouveau

moulin géant contribue-
ront à alimenter l’usine  
 

 

 
 

 

 

 
 

Toute personne ou tout organisme qui voudrait proposer un nir une aussi grande pro-

|

Les scieries géantes ciaux, du carton et du bois modernisée de Dolbeau,si-
: LL ’. ; ; , op .

ou des noms de personnes aptes a occuperla charge de recteur ductivite. de sciage. Le bois est tué de l’autre côté de la ri œ

de l’Université de Montréal peut faire parvenir, avant le Au Saguenay, une acheminé verssameilleure

|

vière. Yi
: 20€ s Un exemple nouvelle lutte s’amorce utilisation possible. L'on Le mouvement des

22 novembre 1974, ses suggestions par écrit au Comité. cettefois, la Price, la Dom- ne réduit pas en bouilliedu

|

grandes scieries se dissé- da

Les petites machi- tar et la Consol sont en lice. bois de sciage. mine tranquillement tout Or

nes de la vieille papeterie Sur la rive sud du fleuve, autour du Lac Saint-Jean. >

de Kénogami s’adaptèrent les petites scieries ont es- Une usine de dérou- L’immense vocation fores- pri

\ donca la fabrication de  saimé depuis longtemps. lage? tiere de la région se diversi- a

A DIT
papier à rotogravure, de Au Saguenay, des scieries fie donc beaucoup plus h

U IONS papier à catalogue et de géantes envahissent pré- Interrogé sur les largement que celle de la Te

© qs. . ; . ; papiera emballage obtenu sentement les forêts raisons qui ont empêché la Mauricie. à

Tout individu ou-organisme qui voudrait se faire entendre au au moyen du procédé dit  jusqu’ici laissées vacantes compagnie de compléterce Lundi: le lac Saint à

sujet de la nomination du recteur pourra rencontrer le Comité Kraft” ; parles papeteries. complexe par une usine de aan devientla meilleureré. A

entre les 9 et 19 décembre 1974 en prenant rendez-vous par La reconversion En 1966. Price ba-  déroulage pour le 810S  gion pour une usine de papier. tu
téléphone des huit vieilles machinesä  tissait une scierie d’une bois,le directeurde l’usine J à

: = la
ni

®

Le Comité de consultation pour la nomination du recteur Le S P r0duC teu r S de b0V 1nS té

Immeuble principal, bureau E-608
. .

°

Université de Montréal t i ivent le mouvement «
Case postale 6128, Montréal PSST!!! 0u a0ua1 S Su v ty

Tél.: 343-7531 p : ot
pr

eugeo . _ Bt
g HULL (PC) — Une centaine coles prévoient d’autres mani- Sur la route 8, le tout i

504 GL de producteurs bovins de festations a St-André Avellin devrait commencer vers 10 By

- l'Omaouais se promettent de ot Hull, ces deus dernieres hres, samedi matin, ot une

|

y
Diesel 1975 tuer des animaux, de les pen-  prévues la semaine prochaine,  vingtaine d’animaux seront de

dre à leurs tracteurs et de les La manifestation pré- immolés pourla circonstance. de

Venez promener sur la route 8, sa- vue a Hull a été qualifiée de Les producteurs de la li

I | medi et dimanche, dans les “‘terrible’’ par un porte- region de Buckingham pren-

essayer: municipalités de Thurso, parole de l’UPA. Elle serait dront la relève dimanche; ti

Plaisance et Buckingham, an- organisée parles éleveurs du dans ce cas on parle présen- a

Biarritz nongait hier Le Droit. Pontiac, qui constituent la tement de faire une action

Les dirigeants de plus forte proportion d’éle-  d’éclat. L'idée d’un charnier

10825, Racette - 323-1900 l’Union des producteurs agri- veurs au Québec. a été avancée. "
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Couture: le cas des
pompiers démasque

Jean Drapeau
Jacques Couture, can-

didat du Rassemblement des
citoyens de Montréalà la mai-
rie, tout en demandant aux

pompiers en grève d'assurer

des services adéquats et d'of-
frir une protection minimum
à la population montréalaise,
leur a promis d’appliquer le
rapport Dansereau dès qu’il
deviendra maire de Montréal.

D'autre part, M. Cou-

ture a soutenu que le cas des
pompiers illustre bien l’inep-
tie de l'administration Dra-

peau en ce qui touche les rela-
tions de travail. Il a affirmé
que le maire fait des écono-
mies sur le dos des employés
de la ville pour pouvoir finan-
cer son grand projet olympi-

que.
‘La situation qui pré-

vaut actuellement à Montréal,

a-t-il déclaré au, cours d’une
conférence de presse hier, est
un exemple on ne peut plus
clair de I’entétement et de
l’incompétence administrati-

ves de Jean Drapeau et cet
homme constitue un danger
pourla sécurité publique”

En s’engageant a res-
pecter le rapport Dansereau
(en vertu duquel les pompiers
recevraient $750 pour

compenser la hausse du coût
de la vie, mais pas immédia-
tement), M. Couture a dit
qu'il le ferait *‘afin que ce cli-
mat d'insécurité que Jean
Drapeau semble se plaire à en-
tretenir disparaisse une fois
pourtoutes et que justice soit
faite aux pompiers”

M. Couture a rappelé

qu’en juin dernier, le ministre
du travail Jean Cournoyer
déclarait à l’Assemblée natio-
nale: *‘Si le maire Drapeau se
réfugie derrière le fait qu’il
s’agit de la décision d’un tiers,
je dis que le maire se réfugie
derrière la facilité. Cela ne
devrait pas l’empêcher de
considérertrès favorablement
la demande des pompiers qui
est faite sur une base totale-

ment raisonnable’.
Pour sa part, M. Cou-

ture a ajouté: ‘‘H est évident
qu’à peu près tous les em-
ployeurs du secteur privé ou
public reconnaissent le prin-
cipe de l’indexation des salai-

res et il est urgent que Québec
se serve de ses pouvoirs pour
faire entendre raison à Jean
Drapeau.Si la seule action du
gouvernement provincial est
de voter une loi pour forcer le
retour au travail, sans régler
le fond dulitige, le gouverne-
ment aura omis de prendre ses
responsabilités face aux Mon-
tréalais’’

Pour lui, ‘‘le conflit
des pompiers n°est que le plus
récent exemple de pourrisse-

mentdes relations de travailà
l’Hôtel de Ville, et par consé-
quent, des services offerts aux
Montréalais’’.

Il a rappelé le conflit
des cols blancs, qui deman-
daient une hausse de salaire

de 10.8% plus une indexation

$500,000 sont dus à Montréal

Les Expos ne paient

pas leurs taxes!
par Evelyn Dumas

Les Expos et les
Alouettes sont plus heureux
que les autres mortels: ils
peuvent négliger de payer les
taxes qu’ils doivent à la ville
de Montréal pendant des an-
nées sans subir les poursuites
et saisies qu’encourrait en pa-
reil cas le contribuable ordi-
naire.

La loi générale stipule
en effet que les taxes dues doi-
vent étre payées, meme si le
contribuable en conteste.
l’équité de quelque façon,
quitte à se faire remboursersi
les tribunaux lui donnentrai-

Candidate

Quiest
(par E.-D.) — Patricia Méti-
vier est l’un des cinq candi-

dats à la mairie de Montréal.
On en parle peu:elle nefait ni
assemblées, ni conférence de
presse,elle n'est appuyée par
aucun parti constitué, et si elle

comptait sur les média pour
transmettre son message, elle

a été déçue: les média juste-
ment cherchentles assemblées

et les conférences de presse,
cherchent les partis consti-
tués. **Qui représente-t-

elle?” C’est la question que
l’on entend à son sujet dansles
milieux de presse.

Maisla mairie de Mon-
tréal,-en termes électoraux,
n’a rien de commun avec la
fonction de premier ministre

dans un parlementarisme de
type britannique. C’est plus
près d’un régime présidentiel.

Et dans beaucoup d'élections
présidentielles, notammenten
France, il y a des candidats
qui se présentent, sans espoir
de gagner, sans mème se sou-
cier des votes, dans le but de
faire diffuser leurs points de
vue pendant la campagne. Pa-

tricia Métivier relève de cette
catégorie.

Elle reçoit dans sa mai-

son de la rue Sanguinet, à la
chandelle, parce que depuis
deux mois l’Hydro-Québeclui

a coupé l’électricité (bien que,
son avocat le soutient,
l’Hydro-Québec ait en mains

une somme équivalente à la
facture prétendument en
souffrance). Cette maison,
elle la restaurée elle-même et
l’a garnie de meubles et objets
trouvés dans les ordures et
qu’elle a remis en état. En ce
moment,elle ne travaille pas à
l’extérieur, mais jusqu’à tout
récemment elle a co-animé

son.
Les Expos n’ont pas

payé leurs taxes d’eau et d’af-
faires depuis 1970, ou du
moinsl’avaient pas encore fait
il y a 8 jours, ni pourle stade
Jarry, ni pour le stationne-
ment attenant. De 1970 à
1973,les taxes qui leur ont été
facturées par Montréal à ce
titre atteignent un total de
$424,000.

Si l’on ajoute à ce mon-
tant les taxes d’amusement
qui n’ont pas été payées non
plus, depuis 1970-71, et qui

représentent un montant de

$150,000, c’est au-delà d’un
demi-million de dollars que

les Expos doivent à la ville.
Quant aux Alouettes,

leur compte de taxes d’eau et
d’affaires est en souffrance
depuis quatre ans. Le mon-
tant cumulatif est de $52,000.

Ils doivent aussi $55,000 en
axes d’amusement.

Ni les propriétaires des
Expos, ni ceux des Alouettes,
étaient à Montréal hier et il a
été impossible de les interro-
ger sur leurs rapports avec le
fisc municipal.

Selon certaines sour-
ces, le retard a payerles taxes
d’amusement pourraient être

lié aux procédures entreprises
par les propriétaires du Fo-

pourtoute hausse des prix su-
périeurs a 10.8%.

* la ville, a noté M.

Couture, se contentait d’une
offre de 7.5% plus une somme
forfaitaire de $135. tandis
qu’elle accordait aux cols
bleus une hausse de 11.6% en
1974 et 10.4% en 1975. La
conséquence: déception

parmiles cols blancs et ralen-

tissement du travail jusqu’au
point où la ville était obligée
d’emprunter de l’argent pour
assurer les services mini-
mum”.

Selon M. Couture,

‘“c’est clair que toutes les
énergies de l’administration
Drapeau, tant financières

qu’administratives, sont in-

vesties dans la préparation de

son prochain grand spectacle
— les Jeux olympiques. Et
c’est égalementclair que c’est
d’abord aux employés muni-
cipaux que Drapeau a essayé
de faire payer les coûts ca-

chés”’.

rum, qui retiennent $40,000
de taxes d’amusement en at-
tendant un jugementfinal sur
leur prétention qu’ils n’ont
pas à payer de taxes sur les
billets non utilisés.

La taxe d’amusement

semble particulièrement se
prêter aux contestations et
aux interprétations diverses.
Rappelons qu’un certain res-
taurant du nom de Vaisseau
d’Or, après avoir payé la taxe
d’amusement pendant quel-
ques mois parce qu’on y pré-
sentait un orchestre, a été
exempté de ladite taxe à partir
de décembre 1969.

à la mairie de Montréal

Patricia Métivier?
une émission d’affaires publi-
ques au Canal 9.

Madame Métivier est
connue dans les salles de ré-
daction de la ville pour le

combat qu’elle mène depuis
17 ans contreles appareils po-
licier et judiciaire, et les auto-
rités politiques dont ils relè-
vent à cause de leur négli-

gence,elle dirait de leur refus,

d'abord d’exécuter un man-

dat d’arrestation contre le
mari qui l’a abandonnée en ’
1957, ensuite de punirles res-
ponsables de cette négligence
ou de ce refus.

Mais aujourd'hui,

candidate à la mairie (elle a
emprunté le montant exigé
pour le dépôt, elle a recueilli
surtout dans son voisinage les
250 signatures requises), elle
n’insiste plus sur cette entre-
prise de 17 ans quil’a amenée
notamment à poursuivre en
justice le maire Jean Dra-
peau.

Elle décrit plutôt le
programme du Parti huma-

niste dont elle dit faire partie,

son programme. Son slogan:
**qualité et équité”.

Méfiance

Patricia Métivier se
méfie beaucoup des proposi-
tions visant à créer des
communautés de quartier, et
encore plus du mot même de’
‘““citoyen’’, derrière lequel
elle voit déja se profiler Ro-
bespierre. *‘Si on continue a
précher la communauté et le

quartier, dit-elle, on va dé-

truire un des principaux béné-

fices de la ville: l’anonymat,la
possibilité d'échapper aux
contraintes de la famille.”

Sa solution au pro-

blème du logement serait de
faire comprendre aux gens
qu'il faut ‘“lâcher la bière’et
investir l’argent ainsi écono-
misé dans l’achat de maisons
selon des formules collectives.

Elle exerhpterait de ta-
xes foncières tout propriétaire
dont le revenu est inférieur à
$15,000 par année, et elle
rendrait le transport public
gratuit pour tous ceux qui ga-
gnent moins de $4,000 par
année. Les revenus ainsi per-
dus devraient ètre compensés

par Québec, qui lui-même
trouverait les fonds en gaspil-
lant moins d’argent sur les

 
routes, en coupant le budget

de l’assistance judiciaire, et
en réduisant la semaine des

écoliers à quatre jours.

Ses démarches auprès
du Conseil de la Radio-
Télévision canadienne, au-

quel elle se plaignait d’ètre
privée de temps d’antenne,
ont été couronnées de succès.

D’ici le 10, elle aura plusieurs
occasions de s’exprimer a la
radio et a la télévision.

“ Commeelle a meublé sa mai-
son, avec de l’initiative mais| ;
sans argent, elle fait sa cam-

pagne.

LE JOUR,le samedi 2

 
leurs casernes avant le reglement du conflit qui les oppose aux autorités municipales.
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.Les pompiers de la Ville de Montréal s’étaient réunis hier dansle sous-sol de l’église Ste-Bernadette, décides dene pus reintegrer

 

Mercier est décédé
Jean-Paul Mercier, un

des deux évadés abattus parla
police, jeudi, au cours d’une
tentative de vol de banque,est
décédé hier.

Un porte-parole de la
police a précisé que Mercier,
âgé de 29 ans, était décédé à
11:45 a.m., à l’hôpital Jean-
Talon. Il avait été atteint de
plusieurs balles à la tête et à la
poitrine.

Mercier et Robert
Frappier, 27 ans, qui avait
égalementété blessé lors de la
fusillade survenue devant une

succursale de la Banque
Royale du Canada dans Pest
de la ville, s’étaient évadés en
compagnie de trois autres dé-
tenus, le 23 octobre dernier,
du pénitencier St-Vincent-
de-Paul.

Les trois autres évadés
demeurent présentement au
large, et la police croit que
l’un d’eux, Pierre Vincent, a

participé à la tentative de vol
de jeudi.

Les premiers rapports
en provenance de la scène de
la fusillade faisaient état de la

mort de Mercier, mais un
porte-parole de l’hôpital avait
plus tard démenti cette nou-
velle, bien qu'on conservat
peu d'espoir de pouvoir le
sauver.

La police a précisé,
vendredi, que Mercier n'avait
survécu aussi longtemps grâce
à un ‘‘appareil’’, sans autres
détails.

Quant à Frappier, qui
avait été blessé aux jambes,il
repose toujours dans un état
satisfaisant à l’hôpital.

 

 

La grève est
évitée à

Air Canada

La société d'Air
Canada et ses quelque
1,500 pilotes. membres de
l'Association canadieñne
des pilotes de ligne, ont
annoncé hier qu'ils
s'étaient mis d'accord en
principe, sur les princi-
paux élements d'une nou-
velle convention collective
de travail et que la grève
pourrait ainsi ètre évitée.   
 

 

 
  

La Commission des accidents du travail de Québec vient

d'effectuer une réforme administrative dont l'objectif

est de verser le premier paiement d'indemnisation
à l'accidenté du travail cinq jours ouvrables après
réception del'avis d'accident.

1! suffira de remplir la nouvelle formuie d'avis

d'accident immédiatement après tout accident

de travail, quelle qu'en soit la gravité, et de la
faire parvenir sans délai à la Commission.

La Commission a déjà distribué les nouvel

les formules aux employeurs et aux méde-

cins du Québec et demande à tous les tra-
vailleurs de toujours utiliser leur numero
d'assurance sociale afin d' accélérer “leurs
rapports avec la Commission.
La CAT : son siége social a Québec et pos-

sède des bureaux à Montréal,
mouski, Chicoutimi, Cap-de-la-Madeleine, Sher-

brooke, Huil, Rouyn.

COMMISSION
DES ACCIDENTS
DU TRAVAIL
DE QUÉBEC

Sept-Îles, Ri-
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Québec

- ne règle rien”.

race en poulailler.

viennent en tête.)

ture de Réal Caouette.

péenne. Et d’un.

soir du 19 octobre. en parlant du chameau

Jacques

- Toujours le
: même Samson

Rome brûlait tandis que Néron jouait de la guitare

ou de quelque autre instrumentantique dont j'ai oublié le

nom. C’est du moinsce que rapporte la légende des siècles.

A Heureux nos descendants, ils pourrontlire le Jour-

“ nal des débats du Québec et constater que notre Assemblée

dite nationale a pu entendrele bouffon de Rouyn-Noranda

blatérer (j'ai bien écrit blatérer) sur Pauline Julien mais

n’a pu être saisi de la grève des pompiers de Mon-

tréal. Le président libéral des débats, Me Jean-Noël

Lavoie, a bien reconnule caractère urgent de la question

maisa refusé un débat en prétextant, entre autres, que ‘“ça

S’il fallait prendre commecritère l’utilité des tra-

vaux parlementaires, il faudrait probablement mettre un

cadenas à la porte du parlementtantil est vrai que l’écra-

sante majorité tue l’esprit mème de notre démocratie

parlementaire et transforme souventes fois le salon de la

Maisles décisions de Me Lavoie ne m’étonnentplus

guère. L’an dernier il refusait un débat d’urgence sur le

chômageen affirmant que cette situation perdure depuis le

début de notre confédération. L'autre jouril a pu se réfu-

gier derrière une notion étroite du subjudice pour défendre

à l’opposition de questionner le ministre du Travail sur

certaines décisions qu’il a prises dans son ministère et qui

paraissent discutables à la suite des révélations faites de-

vant la Commission Cliche.
Et dire quece brave gars de Jean Courvoyer répé-

tait qu’il s’expliquerait en Chambre.
Mais revenons à nos moutons. (C’est une figure de

style puisque s’agissant de Samson, d’autres bètes me

Une fois de plus, ce personnage qui serait plus à

f’aise sur une autre scène a montré le bout de l’oreille du

réactionnaire fascinant qu’il est et qui n’est qu’une carica-

Ainsi donc le gouvernement aurait fait à Madame

- Julien un ‘‘cadeau’’ de $3,000 pouraller donnerun récital

en Europe alors qu’elle chantait gratuitement au Colisée à
- ‘la grandefoire séparatiste’’. Toujours le mème Samson.
’ Le mépris, au départ,le plus primitifde toute forme
d’art. Et la démagogie fondée sur le mensonge le plus

éhonté. MadameJulien n’était évidemmentpas au Colisée,
le samedi 19 octobre. Elle était déjà en tournée euro-

Enfin, le spectacle du colisée n’était pas sous les
auspices du Parti Québécois mais du Mouvement Québéc
français. II terminait sur une note de joie et de fierté, une

manifestation contrele bill twenty two,bill que MM. Sam-

son et Roy ont rénié d’ailleurs.
Notons enfin que M. Fabien Roy a cru bon d’en-

voyer un télégramme d’appuià la foule du Colisée, en ce

M. Samson a voulu attaquer Madame Julien, il
n’aura que donnéà soncollèguele coup depied de l’âme…
N.B. Selon le dictionnaire Robert, biatérer: pousser son cri
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En matière d’impôt

Ottawa avantage les

riches, dit Bourassa
par Pierre Bellemare

QUÉBEC (PC) — La formule
fédérale d’indexer les tables
d’impôt est ‘‘régressive’’ et
avantage surtout les contri-
buables les plus riches, a dé-
claré hier, à l’Assemblée na-

tionale, le premier ministre
Bourassa.

‘‘Nous, libéraux du

Québec, on est contre des
formules qui donnent des ca-
deaux à ceux qui n’en ont pas

besoin’, a aussi affirmé le

chef du gouvernement, sur
une question soulevée par M.
Jacques-Yvan Morin, chef de

l’Opposition officielle.
M. Morin avait de-

mandé au ministre des Finan-

ces, M. Raymond Garneau,si
le Québec avait l’intention de
‘corriger la hausse clandes-
tine des taxes’’ que constitue-

rait son refus d’indexer 1’im-

pôt.
L’expression ‘‘hausse

clandestine’’, a-t-il noté, vient
du “‘très libéral et très fédé-
ral’ ministre des Finances,
M. John Turner.

“C’est donc M. Bou-
rassa qui s’est chargé lui-

même de défendre le régime
fiscal québécois, le seul ré-
gime provincial du Canada
“‘qui compense la non-
indexation par des mesures
particulières”.

Contexte particulier

Le Québec tient

compter de son contexte par-
ticulier. Par exemple, a expli-
qué M. Bourassa, le Québec

 

exempte de l’impôtles alloca-

tions familiales et il se prive

ainsi d’un revenu possible de

$25 millions.

‘On est pour des for-

mules qui avantagent les pe-
tits salariés. Ceux qui gagnent
entre $5,000 et $6,000 ont sept
fois plus en vertu de notre ré-
gime qu’en vertu de la for-

mule d’indexation”’.

M. Bourassa rejette la
formule d’indexation qui pro-

cure $774 au contribuable qui
gagne $50,000, alors que celui
qui gagne $5,000 bénéficie
d’une réduction de $37 seule-
ment, c’est-a-dire dix-sept

fois mois.

“Mais les $200 mil-
lions que vous irez chercher

dans la poche des contribua-
bles québécois, au cours du
prochain exercice financier,

uniquementen raison de l’in-

flation? Et c’est surtoutles pe-
tits salariés quiseront pénali-
sés’’, a objecté M. Morin.

Budget supplémentaire

‘Quant au budget de

cette année,le chef de l’Oppo-

sition a un point. J’admets
avec lui qu’il ne peut y avoir

des différences trop marquées

et on doit en tenir compte dans
notrefiscalité”, a répliqué M.
Bourassa.

- Cependant, il estime
qu’il ne faut pas se limiter à
l’impôt direct. I! faut exami-

ner l’ensemble des mesures
fiscales pour évaluer le far-
deau des différentes catégo-
ries de contribuables.

M. Morin est revenu

sur la question des $200 mil-
tions de taxes additionnelles,
‘‘imposées clandestinement”’,

mais le premier ministre a
soutenu que le gouvernement
n’était pas à l’abri de l’infla-
tion.

Pour rencontrer des

dépenses additionnelles-

  
Du vol à la violence organisée

Comment Robert Meloche a
pris le pouvoir au ‘local 791
par Gisele Tremblay

C’est en mettant la

main sur le personnel et les

finances du syndicat, puis en

falsifiant les proces-verbaux

et en s’entourant de fiers-a-
bras, puis en éliminantses ad-
versaires par un coup de
force, que Robert Meloche a -
pris au ‘‘local 791’ des opéra-
teurs de machinerie lourde

(FTQ).
C’est ce qu’ont relaté

hier devant la commission
Cliche MM.Léo Bonenfautet
Jean-Louis Lafranchise, res-
pectivement président fonda-

teur et secrétaire archiviste du
¢¢791°’ au moment du coup de

force de juin 1972, qui n’a
laissé à l’exécutif que Robert
Meloche et son homme de

paille, Paul-Emile Vachon.
MM.Bonenfantet La-

franchise ont d’ailleurs laissé
entendre que c’est par la me-

nace qu’il conserve ce pou-
voir, puisqu’ils craignenttous

deux pour leuremploi du fait

de leur témoignage devant la

Commission.
M. Lafranchise, qui

est en chômage depuis deux

semaines, avait la promesse
d’un agent d’affaires qu’il au-
rait sous peu un emploi chez

Dosco: ‘“Je suis certain que je
l’aurai pas parce que je suis
venu ici, a-t-il observé. Il va y
avoir des pressions du local

pour que personne me donne
de l’ouvrage.”

M. Bonenfant, à de son

côté conclu son témoignage en
confiant: ‘“J’ai laissé des cho-

ses vagues, parce qu’il faut
que je travaille.’’ M n’a pas
précisé davantage.

M. Lafranchise a ré-

vélé par ailleurs qu’il avait
participé à la dernière assem-
blée du local 791, lundi, et

qu’on y avait traité de ‘‘sales”’

ceux qui ont témoigné devant
la Commission. Quelqu’un a

demandé la démission de Me-
loche, à cause de la Baie Ja-

nourriture dans les hôpitaux,
chauffage des édifices gou-

vernementaux, etc - le gou-

vernement présentera un
budget supplémentaire de
$400 millions le mois pro-

chain.
Il fait face à la musique

sans augmenter les impôts a
ajouté M. Bourassa. ‘“C’est la
croissance économique et les

augmentations de paiement
de péréquation, dont $100

millions venant de la hausse
des redevances perçuesparles
provinces productrices de pé-

trole, qui nous permet de nous

financer’.

Social-démocratie

M. Bourassa en a pro-

fité pour taquiner l’opposition

péquiste, qui préconise

commele fédéral l’indexation
des tables d’impôt.

It a conseillé à M. Mo-

rin, ‘“le chef d’un parti qui se

prétend social-démocrate
mais qui ne Dest pas’’, de re-

lire quelques chapitres de

John Maynard Keynes sur
l’inflation et de relire égale-
ment les déclarations des
chefs néo-démocrates des

provinces de l’Ouest.

“Le chef de l’Opposi-
tion verrait que, dans ces dé-
bats sur l’indexation, c’est la

meilleure preuve que'nous
sommes du côté des gens ordi-

naires et que le Parti québé-
cois est du côté des petits

bourgeois”.

Au-delà de cette que-
relle partisane, c’est avant

tout le ministre fédéral John

Turner qui est visé dans les
propos du premier ministre

québécois. M. Turner tente
d’amener le Québec à adopter
la formule d’indexation, mais
M. Bourassa affirme son au-
tonomie dans ce domaine
pour soutenir que le régime

québécois est plus équitable
dans son ensemble.

mes, mais des fiers-à-bras ont
couvert sa voix et ont menacé

de “‘‘le passer”.

L’ascension

L’assemblée où Robert

Meloche, qui avait rempli la
salle de ses hommes,fit démis-

sionner de force trois mem-

bres de l’exécutif, eut lieu en
juin 1972... Elle fut marquée

d’une bagarre, les fiers-à-
bras se ruant sur l’exécutif

qudncle vice-président voulut
lever la séance. Deux anciens

‘‘bras’’, Ronald Lavergne et
André Renauld, ont déja té-
moigné dans le mème sens.

Mais Meloche avait

déjà depuis deux ans de sé-
rieuses divergences avec

l’exécutif. Quelques semaines

avant le coup de force, l’exé-
cutif avait exigé de lui un rap-
port financier sur la restaura-
tion de la ‘‘Maison des opéra-
teurs’’. Meloche n’a apporté

aucune pièce justificative et
son rapport fut refusé. ‘On

verra à ce qu’il soit accepté
d’une manière ou d’une au-
tre’’, aurait-il répliqué alors.

L’exécutif avait voté
une somme de $8,000; les ré-
parations coiiterent $32,000,
quand pourtant elles n’en va-
laient guere que 18,000 ou

$20,000. A ’assemblée de mai
1972, M. Bonenfant proposa

quele rapport soit refusé.

Certains crièrent: ‘‘Démis-
sionnez!’’ C’étaient des amis
de Meloche: Conrad Poirier,

Gillk Gagné, Roger Bou-

cher... tous en fonction pré-

sentement en ¢‘791”’.

Le témoin n’a pas pré-

cisé si c’était après ou avantle
coup de force, mais Meloche
devait signer les chèques au
nomdu local avec Paul-Emile

Vachon. Vachon, qui ne s’y
connaissait guère, signait
d’avance des piles de chèques

en blanc, et Meloche faisait
ensuite ce qu’il voulait.

Meloche; comme gé-

rant d’affaires, était respon-
sable des agents d’affaires.
Mais l’exécutif devait ratifier
ses décisions et l’assemblée
demeurait souveraine. Or,

Meloche n’a jamais tenu
compte de ces limitations à

son pouvoir.
C’est ainsi qu’il fit

garder un agent que l’exécutif
voulait congédier, quand
lui-mêmen’était encore qu’un
simple agent d’affaires. En
mai 1972, il congédia M. La-
franchise et maintint sa déci-
sion malgré un vote unanime
de l’assemblée en faveur de
son réengagement. Un autre

agent, du nom de Cummings,
subit le mème sort.

Meloche, à qui les

procès-verbaux étaient remis
pour qu’il en confie la trans-
cription à la secrétaire, dictait

des changements ou des pro-
positions nouvelles, en déter-
minant au hasard un propo-
seur et un appuyeur. Il agis-
sait ainsi pour les compte
rendu de l’exécutif et de l’as-
semblée. Selon M. Lafranchi-
se, dont la fonction était d’é-
crire les procès-verbaux, ‘‘on
étaitobligé designer, sinon on

n’avait plus d’ouvrage’’. Les
procès-verbaux étaient donc
falsifiés.

‘

Le coup de force

Ladirection des affaires du

local ne pouvait être complète
sans l’élimination des adver-

saires de l’exécutif. M. La-
franchise a raconté l’assem-

blée de juin 1972.

) Dès le début, ça criait
dans la salle: ‘“Vous êtes des
pourris, y a rien que Meloche
qui peut nous diriger.’ Il y
avait là Bertrand Gagnon, un

colosse de 240 livres et 6°3°°;
d’autres, que M. Lafranchise

n’avaient jamais vus: Walter
Touzel, prédécesseur d’Yvon
Duhamel à la Baie James,

avec sa ‘‘gang’’ de Matagami.

Gagnon est monté sur
la scène et a enlevé les lunettes
de M. Lafranchise en disant:
‘“T’es mieux de démissionner
ou on va te faire la passe.’’ Le
vice-président voulut ajour-

ner. Les fiers-à-bras se ruè-
rent en avant, battirent le
vice-président, au sol, à coups
de pieds, et lui brisèrent les

côtes.
M. Lafranchise reçut

un coup entre les épaules et
dut plus tard se faire enlever
deux vertèbres, son bras droit
étant handicappé. La police
vint: ‘“‘Si on a du trouble, on
vous rappellera’’, lui fut-il
répondu,sans que les victimes
puissent intervenir. Meloche

etles fiers-à-bras exigèrent de
continuer l’assemblée. Melo-
che dicta les lettres de démis-
sion et Gagnon dit à M. La-
franchise: ‘‘Si tu signes pas à
ce moment-ci, on a te passer.”

Le président, M. Bo-

nenfant, que la maladie rete-
naîtà l’hôpital, eut droit à un
traitementplus raffiné. Les 29

et 30 juillet, il reçoit des télé-
phones de menaces, toutes les
demi-heures, y compris la
nuit: s’il monte à Gagnon
(pour son travail) le lende-

main et s’il ne démissionne

pas, on le trouvera dans un
cercueil. :

Le lendemain,il arrive
quand méme a Gagnon, qui
est son territoire d’agent d’af-
faires: un représentant de la

compagnie l’attend avec un té-
lex où Meloche indique qu’il

“est limogé comme agent d’af-
faires et que ses décisions sont
(nulles. À son retour, à Dorval,
‘il perd mystérieusement ses
baggages, qui n’ontjamais été

retrouvés.

Une semaine après, il

se rend au local 791 avec l’un

de ses enfants, pour y cher-
cherses affaires personnelles.
Dans le bureau de Meloche,

René Mantha surveillait la
porte. Ils ont exigé sa démis-

@BL(es’audiences*detlatCommission\Cliche@B

sion, il a refusé.
M. Bonenfant a ter-

miné son témoignage en dé-

nonçant le double jeu du
‘791’; le local de l’union

américaine ne compte plus
que 2,000 membres et serait
en déficit; les mêmes diri-
geants ont créé un syndicat

‘‘fantôme’’, les Opérateurs de
machinerie lourde du Qué-

bec, où sont inscrits la majo-

rité des membres (plus de
10,000).

 

M. Bonenfant a parlé

aussi d’une assurance que
tous les membres payaient x
($1.50/2.00 par mois), mais

dont seuls les 2,000 membres

de l’union américainepou-
vaient bénéficier.

La devise de Meloche,
a conclu l’ex-président en ré-
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)

M.Léo Bonenfant, président fondateur du ‘‘local 791°°.

clamant un ‘‘nettoyage’’ des

‘dirigeants en place, c’est de '
tenir les membres dans l’igno-

rance afin d’avoir un contrôle

parfait.

 

 
par Jacques Guay

Québec — Bruyam-
ment applaudi par
l’arrivère-banc libéral, le dé-

puté créditiste Camil Samson

   

  

a vertement critiqué le gou-
vernementpour avoir accordé
à MadamePauline Julien une
subvention de $3,000 ‘‘pour
voyager à l’étranger’’.

Toujours applaudi par

bon nombre de députés libé-
raux qui claquaient, selon la

coutume, leur pupitre, Ca-
mil Samson a demandé au
premier ministre: ‘‘Est-ce que
cette subvention a dû lui être
donnée en guise de compensa-

tion pourles excellents servi-

ces gratuits qu’elle a donnés
récemment au Colisée de
Québec, à la grande foire sé-

paratiste?”’

M. Bourassa a d’abord

expliqué que ce n’est ni la
première, ni la dernière sub-
vention que le gouvernement

accorde a des artistes ‘‘qui ne
manifestent aucune tendresse

photo Jean-Claude Champagne

vis-à-vis le parti libéral.” I a,
par la suite, renchéri sur les
propos du député créditiste
quand ce dernier a affirmé

que son parti n’avait pas be-

soin de ‘‘show’’ pour amener

du monde.
Le premier ministre a

alors déclaré: ‘‘le député veut
se référer au Colisée où il y
avait deux fois plus de monde
qu’il y en avait à la manifesta-
tion de l’après-midi du samedi
19 octobre’.

M. Samson est revenu
à la charge.’ Comment se
fait-il que le gouvernementles

subventionne pour leur per-

mettre de gagner leur vie
quand ils travaillent gratui-
tement pour manifester
contre le gouvernement

Il a de nouveau soulevé
l’enthousiasme de bon nom-
bre de députés libéraux. M.
Bourassa a répliqué: ‘‘Je ne
sais pas si c’est fait gratuite-
ment.’ C’est le chef de l’op-

position qui pourrait vous
donner une réponse...”

Le ministre des Affai-
res culturelles, M. Denis
Hardy, a mis fin à l’échange.
‘Jamais, a-t-il déclaré, je ne
tiendrai compte des engage-
ment politiques de ceux qui
demandent des

tions...”
Il a ensuite précisé que

lorsque son ministère accorde
une subvention, il ne le fait

pas pour l’article mais pour
permettre à des gens, en Bel-
gique et en France, cette fois,
d’assister à des concerts pré-
sentées ‘‘par une personne qui

a beaucoup de talent et qui est
du Québec”.

À la blague il a souti-
gné qu’il peut arriver que des
artistes très valables dans leur
art se trompent dans le do-
maine politique: là-dessus il
s’est aussi fait applaudir des
députés libéraux.

M. Samson faisait al-

lusion au spectacle ‘‘hors-la-

subven-

Samson se scandalise d’une

subvention de $3,000 à

Pauline Julien
loi 22°qui a été présenté, le 19

 

  

  

Québec Français et que son
collègue Fabien Roy a d’ail-
leurs appuyé dans un télé-
grammequia étélu à la foule.

Enfin, contrairementà

ce qu’il a affirmé à plusieurs
reprises, Madame Julien

en Europe depuis le

EE IESRE

 
n’était pas présente. Elle était

17 octo-

    

Photo Antoine Désilets

bre. Ce qu’a tenté, sans suc-
cès, de dire la député péquiste
Claude Charron qui n’a pas
réussi à crier assez fort pour
se faire entendre dans l’en-
thousiasme de l’arrière-banc

ministériel.

 

La nomination du recteur de l’Université de Montréal

La consultation est en cours

‘Toute personne ou or-

ganisme intéressé au choix du
recteur de l’Université de
Montréalest invité à indiquer
son choix au Comité de
consultation d’ici le 22 no-
vembre. Ce comité tiendra
des auditions du 9 au 19 dé-
cembre prochains. On doit
communiquer avec le Comité
de consultation pour la nomi-
nation du recteur, immeuble

principal, Bureau E-608,
Université de Montréal, C.P.

6128 (tél: 343-7531).

On sait que la procé-
dure de consultation pour la
nomination du recteur est
commencée. En effet, le man-
dat du recteur actuel, M. Ro-
ger Gaudry, arrive à échéance

le 31 mai 1975. Conformé-
ment aux statuts, I’Assemblée

universitaire a déja élu les
cing membres du Comité de
consultation qui recueillera la
liste des candidats. L’Assem-
blée universitaire se pronon-
cera ensuite par scrutin se-
cret. Le Conseil de l’univer-

sité nommera le recteur sui-
vant les recommandations du
comité et de l’Assemblée uni-

versitaire.
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Ottawa versera $500 à
l’acheteur d’une maison
neuve à coût modéré
par Claude Papineau

OTTAWA (PC) — Le gou-
vernement fédéral a tenu,
hier, à confirmer l’une de ses
promesses électorales, assu-
rant la population qu’il ver-
sera une subvention de $500
aux personnes achetant pour
la première fois une maison
neuve à coût modéré, et ce
pour une période d’un an,
commençantle ler novembre
1974.

Le ministre d’État aux
Affaires urbaines, M. Barnett
Danson, a en effet annoncé à
la Chambre des communes
l’intention du gouvernement
de présenter sous peu un pro-
Jet de loi à cet égard, qui per-
mettra dès son adoption le
paiement rétroactif de la sub-
vention par la Société centrale
d’hypotheques et de loge-
ment.

Faisant remarquer
quel’aide fédérale ne s’appli-
querait pas aux maisons à prix
élevé ni aux édifices non-
résidentiels, le ministre a dé-
fini les logements à coût mo-
déré comme étant ceux qui
sont admissibles à une hypo-
thèque à versementinitial peu
élevé en vertu de la Loi natio-
nale sur l’habitation.

Le prix maxi-

mum pourles maisons admis-
sibles à l’aide fédérale est ainsi
fixé à $31,500 pourl’ensemble
du pays, compte tenu toute-

fois de certains ajustements

régionaux.

À Toronto et Vancou-
ver, par exemple,la limite est
fixée à $44,915, à Ottawa, à
$41,580, sur la Côte Nord, à
$38,247, et à Hull, à $34,914.
M. Danson a fait remarquer
en outre que les spéculateurs
ne pourront pas profiter de la
subvention, puisqu'elle ne
sera destinée qu’aux nou-
veaux propriétaires qui ont ef-
fectivement occupé une mai-
son neuve, qui doit être éga-
lement leur résidence princi-
pale.

ait harcelé le gouvernement
de façon constante depuis
l’ouverture de la session pour
qu’il donne suite à sa pro-
messe électorale, l’initiative
du ministre Danson n’a pas
provoqué l’enthousiasme es-
compté.

Tout en se disant heu-

reux que le gouvernement
donne enfin suite à sa pro-
messe, le conservateur alber-
tain Edlon Woolliams s’est
montré tres réticent face aux
affirmations du ministre vou-

Une mesure ‘‘injuste’’
— Pierre De Bané

OTTAWA (PC) — Exprimant certaines réserves sur la
subvention à l’habitation annoncée par le gouvernement
fédéral, le députélibéral de Matane, M. Pierre De Bané, a
reconnu hier que cette mesure pouvait être ‘‘injuste’’.

M. De Bané a expliqué à la presse qu’en raison du
nombre derestrictions imposées au paiement du subside de
$500, un grand nombrede citoyens seraient privés del’aide
fédérale à laquelle ils auraient normalementdroit.

Le fait que seules les personnes ayant acheté pourla
première fois une maison neuve à un prix relativement bas
et ce, à partir uniquement du ler novembre 1974, confère,
selon M. De Bané, un certain caractère de discrimination à
la loi.

“Ainsi ceux qui ont acheté une maison il y a deux
mois ne pourraient pas bénéficier de l’aide fédérale’, a-t-il
indiqué.

Le gouvernement pré-
voit débourser quelque $2 mil-
lions en 1974 et quelque $28
millions en 1975 dansle cadre
de ce programme.

Quoique l’Opposition

Les sociétés pétrolières

Trop ou pas assez taxées?
OTTAWA (PC) — Des mem-
bres de l’Opposition ont
continué, hier, à blâmer le  

À MONTREAL
SAMEDI

Tournoi dactylographique
Office Overload, au salon
Westmount de l’Hôtel Bona-
venture.

DIMANCHE

@Causerie suivie d’un
échange, à 14h30, à la salle de
l’Auberge de l’Oratoire
Saint-Joseph. Thème: ‘‘Le
sermon sur la montagne est-il /
mon guide de conversion?”

@Réunion mensuelle de l’As-

sociation des Numismates et
Philatélistes de Boucherville,à
la salle paroissiale Ste-
Famille, 553, rue St-Charles,
Boucherville, de 12h a 17h.

au jour le jour

gouvernement en matière
d’énergie. L’un a prétendu
que les sociétés pétrolières

AILLEURS AU QUEBEC
SAMEDI
BOIS-FRANCS
Drummondville-sud: Journée

québécoise organisée par
l’Association québécoise des
professeurs de français
(AQPF), à la Polyvalente La
Poudrière, 1125, rue Jean de
Brébeuf. Thème: ‘‘Le fran-
çais après le ‘“bill’’ 22.

CANTONS DE L‘EST
Granby: Festival de la Chan-
son de Granby 1974, à l’Es-
cale (boîte à chanson).

SAMEDI ET DIMANCHE
LAURENTIDES
Ste-Marguerite: Congrès de
l’Association des écoles de
conduite de la province de
Québéc, à l’Estérel. Thème:
Implications des politiques
gouvernementales régissant
l’enseignementde la conduite
d’un véhicule-automobile.

 

lant que cette mesure contri-

bue à augmenter le nombre
des mises en chantier, qui ont

subi cette année une baisse de
quelque 25 pour cent rar rap-
port à l’an dernier.

font trop d’argent; un autre a
fait valoir queces sociétés sont
trop taxées.

Mais ces deux députés
conservateurs, et un porte-

parole du Nouveau Parti dé-
mocratique se sont entendus
sur un point à savoir que cer-
taines sections de la nouvelle
Loi de l’administration du pé-
trole avaient besoin de révi-
sion.

“Il nest nettement in-

décent qu’au moment où nous
faisons face à une crise, les so-
ciétés pétrolières puissent ex-
ploiter le public et le Trésor
public’, a déclaré M. T.-C.

Douglas, NPD-Nanaimo-
Cowichan. The Islands au
cours du débat en 2e lecture
de la loi projetée.

Le gouvernement a dû
débourser $900 millions en
moins d’une année pour sub-
ventionnerle pétrole étranger
utilisé dans les provinces de
l’Est, a rappelé le critique du
NPD en matière d’énergie. Et
dans le même temps, les pro-
fits des sociétés pétrolières ont
augmenté de 50 à 100 pour
cent.

““‘J’ai l’impression, dit
M. Douglas, que les Cana-
diens se font exploiter parles
sociétés pétrolières. Durantla

M. Woolliams est
d'autre part revenu à la
charge pour réclamer l’aboli-
tion de la taxe de vente fédé-
rale sur les matériaux de cons-
truction, mesure qui, selon

lui, aurait des résultats beau-
coup plus efficaces sur l’ac-
croissement des logements au
pays.

Pourle néo-démocrate
John Gilbert, cette subven-

tion du gouvernement aura
l’effet ‘‘d’une noix donné à un
éléphant qui se meurt de
faim’. Il faudrait, a-t-il pro-
posé, abaisser les taux d’inté-
rêt élaborer une véritable po-
litique de rassemblement de
terrains pourfins résidentiel-
les, si l’on veut vraiment
augmenter le nombre des lo-
gements.

C’est toutefois le chef
du Crédit social, M. Réal
Caouette, qui a critiqué le
plus violemment l’intention
du gouvernement.

“Le gouvernement
continue de rire à la face de
l’ouvrieret à la face du peuple
canadien, puisqu’il n’y a pas
2,000 personnes qui se pré-
vaudront de ce projet à tra-
vers le Canada”, a-t-il dit.

M.Caouette a soutenu
par ailleurs que si le gouver-
nementétait vraimentlogique
avec lui-même,il devrait
commencer par abolir la taxe
de vente sur les matériaux de
construction et par baisser les
taux d’intérét a cinq pour
cent.

crise, chacun accepte certains
sacrifices, mais pas les socié-
tés de pétrole.”

Intrusion

Cependant, M. Fldon
Wooliams, PC-Calgary
North, a affirmé que les socié-
tés pétrolières ne reçoivent
pas assez d’argent. La politi-
quefiscale fédérale, dit-il, ar-
rache plus d’argent que ja-
mais auparavant à ces socié-
tés, et réduit leur incitation à
explorer pour trouver de nou-
velles réserves. Si on ne
change pas cette politique, les
Canadiens devront faire face
à des pénuries de pétrole. M.
Wooliams a réclamé un chan-
gement dans une clause du
projet de loi discuté. Il a cité le
cas où l’on accorde à Ottawa
le pouvoirde fixer les prix sur
les ventes interprovinciales de
pétroleet de gaz,si un accord
convenable ne peut-être at-
teint avec les provinces pro-
ductrices. Pourlui, voilà une
mesure inconstitutionnelle.
Le député conservateur Ro-
bert Coates, PC-
Cumberland, ‘ Colchester
North, a exprimé le même
avis. Il voit dans cette clause
“‘une intrusion substantielle
du gouvernement fédéral
dans le domaine provincial.”
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Manifestant son dégoût pour la pollution à Vancouver, Heather Green mène une campagne de sensibilisation auprès de ses
concitoyens. Le smog à Vancouver est particulièrement menaçant à la suite des récents changements de température.

Ottawa ne s’opposera pas à
l’appel des Haïtiens à l'ONU
OTTAWA (Le Jour) — Le
gouvernement fédéral ne

S’opposera pas à la démarche
d’Haïtiens de la région de
Montréal auprès de l’Organi-
sation des Nations-Unies
(ONU).

Un porte-parole du

ministère de l’Immigration a
affirmé que le gouvernement
canadien ne pouvait s*y oppo-
ser et n’avait pas l’intention
de poser des objections puis-
que, selon Ottawa, la défini-
tion du statut de réfugiés au
Canada demeure conforme à

celle adoptée à ONU dansle
protocole de 1962.

Ottawa maintient tou-
jours son intention d’étudier
individuellement chaque cas
de visiteurs Haitiens qui aspi-
rent au statut d’immigrant.

Depuis 1965, le nom-

Les tests d’aptitudes universitaires

Cloutier joue sur les
mots, disent les étudiants
par Elisabeth Roussel
collaboration spéciale

Ayant appris hier que
le ministre de l’Éducation, M.
François Cloutier, a décidé
d’annuler la séance de passa-
tion des tests d’aptitudes aux
études universitaires (TAEU),
prévue cette année pour le 16
novembre, la réaction des
étudiants engagés dansla lutte
contre ces tests depuis bientôt
deux mois, ne s’est pas faite

attendre. On sait que depuisle
début de cette semaine, le
mouvement de contestation
des TAEU, amorcé par les
étudiants des Cégeps, a pris
une ampleur surprenante.

Les leaders de la
contestation étudiante ont fait
part au JOURdeleurréaction
face au geste posé hier par M.

Cloutier. Pour les étudiants,
la lutte contre les TAEU n’est
pas futile. En effet, cette lutte
bien concrète ne représente
qu’un moyen de dénoncer et
de s’attaquer au principe de la
sélection ‘‘inévitable” dans
Paccessibilité à l’enseigne-
ment. De plus, il est vrai que
la passation des TAEU n’a
jamais été obligatoire pour
Pentrée à l’Université; cepen-
dant, l’Université de Mon-
tréal a pour politique de pla-
cer au bas de laliste d’admis-
sion de ses facultés le dossier
d’un étudiant n’ayant pas
passé ces tests.

“‘M. Cloutier joue sur
les mots”, ont déclaré les étu-
diants. ‘‘Son geste d’annuler
les TAEU pour le 16 novem-
bre, n’est qu’un geste de fa-
cadepolitique. Il y a actuelle-
ment trop de trouble au Qué-

bec. C’est pourquoi le gou-
vernement veut absolument
nous calmer. Tout ce que M.

Cloutier désire, c’est que le
retard des TAEU démobilise
le mouvementde réveil politi-
que des étudiants. Nous ne
tomberons pas dans son
piège‘.

Rien n’est réglé

D’après les étudiants,
l’abolition de l’administration
des TAEU au niveau collégial
ne solutionne rien.

Les étudiants pensent
que si les TAEU sont annulés
pour l’année scolaire en
cours, cela ne signifie rien

pourles annéesà venir. ‘“Les
TAEU sont suspendus, pas
abolis. M. Cloutier ne nous
aura pas comme ça”,
répondent-ils.

bre de ressortissants Haïtiens
entrés au Canada a constam-
ment augmenté passant de 88
à 2,178 en 1973. Pour le pre-
mier semestre de l’année, on
en compte 1,790 et le minis-

tere de "Immigration prévoit
en accueillir plus de 3,000 a la
fin de décembre. Toujours se-
lon les chiffres fournis par Ôt-
tawa, la Commission d'appel
de l’Immigration étudie en ce
moment 828 cas d’Haïtiens
réclamant le statut d’immi-
grants reçus. Parmi ceux-ci,
seulement 8 auraient réclamé
le statut de réfugiés.

1,000 déportations

Depuis le début de
l’année, le ministère de l’Im-
migration aurait ordonné
1,000 déportations au point
d’entrée à Dorval et parmi
eux se trouveraient 140 Hai-
tiens. Le ministere a égale-
ment expulsé 343 personnes
demeurant au Canada depuis
un certain temps déjà dont 42
Haïtiens. De plus, le ministère
de l’Immigration aurait effec-
tué 24 arrestations parmi les
ressortissants Haïtiens.

Ottawa maintient tou-
jours qu’il n’a aucune preuve
queles déportés aient été mal-
traités à leur retour au pays.
La situation des citoyens
d’Haiti, selon le gouverne-
ment fédéral, n’a rien de

comparable à ce qui a pu sur-
venir au Chili ou en Ouganda.
 (

par Alain Duhamel
collaboration spéciale

OTTAWA — Depuis.une
semaine, un comité spécial
de la Chambre des
Communes entend des té-
moignages en vue d’éclair-
cir les événements qui ont
mené, l’été dernier, à la
destruction de plus de 26
millions d'oeufs, l’équiva-
lent de un demi de un pour
cent de la production ca-
nadienne.

Mis à part l’Asso-
ciation canadienne des
consommateurs, laquelle
aurait pu se présenter
comme association onta-

rienne, tous les témoins
appartenaient directement
ou indirectement, au gou-
vernement fédéral: le mi-
nistre de l’Agriculture, M.
Eugène Whelan,le Conseil
national de commercialisa-
tion des produits de la
ferme, l’Office de
commercialisation des
oeufs (OCCO) et la
Commission de surveil-  

lance des prix des produits
alimentaires.

L’examen des té-
moignageset interventions
des députés entendus
jusqu’à ce jour, révèle que
cette enquête, réclamée
par l’opposition, ne peut
servir que deux faits: la
centralisation du marché
entre les mains d’Ottawa
ou un gros lot pour les ma-
gnats de cette industrie.

Au-delà de la des-
truction d’oeufs, c’est tout
le système confédéral de
mise en marché des pro-
duits de la ferme qui passe
à l’examen. Un critique de
l’opposition conservatrice,
M. James McGrath, de
Saint-Jean, Terre-Neuve,
l’avouait clairement en
s’adressant aux dirigeants
de l’OCCO: ““Ce n’est pas
votre office qui subit un
procès mais c’est tout le
système”.

Plusieurs témoi-
gnages, particulièrement
ceux de la Commission de
surveillance des prix des
produits alimentaires et de

Où va l'enquête

Eugène Whelan: l’un des témoins

sur la

 
 

destruction des oeufs?
l’OCCO,ontcité les pro-
blèmes de juridiction
commune des sources de
difficultés.

Rôle prépomdérant

Les trente-deux
parties signataires de l’en-
tente créant l’OCCO ont
contourné :l’Acte de
l’Amérique du Nord bri-
tannique, lequel réserve
aux provinces la juridic-
tion sur l’agriculture. Les
provinces gardent tou-
jours un rôle prépondé-
rant ne laissant à l'OCCO
quele soin de disposer des
surplus de production.

La commission
Plumptre a recommandé
purement et simplement
l’élimination des barrières
provinciales afin de per-
mettre à l’organisme cen-
tral de jouer un rôle effi-
cace et prépondérant. Se-
lon le témoignage de Mme
Berryl Plumptre, les agen-
ces provinciales adminis-
trent dansles faits un sys-
tème de permis d’importa-

tion qui compliquele libre
mouvement des oeufs à
travers le pays et main-

tient, dans certaines ré-

gions, des prix artificiel-
lement élevés pour le seul

bénéfice de quelques gros
- producteurs.

Les ministres pro-
vinciaux et fédéral de
l’Agriculture ont déjà pris
conscience du problème et
en juillet dernier, ils
commandaient l’étude
dont les conclusions de-
vraient être connues avant

la fin de novembre.
À divers moments

au cours des séances du
comité de la Chambre des
Communes, une allusion

relève le fait que l'OCCO
semble gèné dans ses mou-
vements par les provinces
et l’habilité des gros pro-
ducteurs. Ces allusions
laissent présager à l’hori-
zon des modifications de
l’OCCO en faveur d’une
grande centralisation des
pouvoirs entre les mains
du gouvernement fédéral
ou de ces agences.

La charge de la
Commission de surveil-
lance des prix des produits
alimentaires contre les
prix ‘‘particulierement
élevés’, prix fixés par

POCCO a fait dire au dé-
puté néo-démocrate David
Orlykow que la commis-
sion Plumptre négligeait le
rôle des intermédiaires et
se trouvait donc, de ce fait,
à les protéger.

De même, tous les
témoignages concordent
sur le fait que les grands
producteurs ont retiré de
la situation des plus gros
bénéfices et en retireront
encore mêmesi le prix des
oeufs avait baissé. Mais
poureux, la survie des pe-
tits et moyens producteurs
constitue un obstacle à la
croissance de leurs profits.

L’OCCO gène les
grands producteurs et les
grands intermédiaires, et
encore plus les produc-
teurs distributeurs. Ils au-
raient les moyens, sans

l’OCCO, d’acheter en
grande quantité pendant

~

que les prix descendent,
d’entreposer et de créer
unerareté, qui demandent ‘
à prix forts ensuite. ’
Entre-temps, les petits
producteurs auraient tous

crevés. Entreposé dans de
bonnes conditions, un oeuf |
demeure propre à la,
consommation pendant
dix mois. tl

Vue dans cette pers-
pective, la Commission de

surveillance des prix des ‘
produits alimentaireset les
associations des consom-
mateurs du Canada font
écran devant les intermé-
diaires.

D’une certaine fa-
¢on, Mme Berryl Plump-
tre l’a avoué en affirmant
que, selon ses études, la
marge bénéficiaire des in-
termédiaires n’avait pas
variée significativement.
Du mêmetrait, elle affir- -
mait aussi qu’elle n’avait

pas les pouvoirs ni les
moyens d’examiner en dé-
tail la comptabilité desdits
intermédiaires.  J
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L’élection la
plus ‘‘suivie’’
aux USA: le
Nevada...

WASHINGTON (AFP) —

L’une des élections les plus

| suivies mardi prochain aux

Etats-Unis se déroulera
dans le Nevada. L’enjeu

est un simple siege de re-

présentant au parlement

de l’État, mais l’un des

candidats n’est autre que

*‘madame’’ Beverly Har-

rell, la plus célèbre tenan-

cière de maison close des

États-Unis. Mrs. Harrell,

dont les pensionnaires vi-

vent en roulottes près de

Lida Junction, fait obser-

ver que si la prostitution

est le plus vieux métier du

monde la politique est un

art presque aussi ancien et

qu’il n’y a donc rien d’ex-

traordinaire à s’intéresser

aux deux. Ses chances

d’être élue ne sont pas né-
gligeables puisque pour

être candidate il lui a fallu

remporter les élections

primaires locales.

Avant mème les

élections, un sénateur, M.
Russell Long de Louisiane,

et près d’une quarantaine
de représentants sont
d’ores et déjà assurés de
leur réélection. Ils n’ont
pas d’adversaire. La plu-
part de ces heureux dé-
tiennent les sièges de fiefs
démocrates du sud.

Le doyen du Sénat,
le sénateur républicain
George Aiken, 82 ans, qui
représentait le Vermont au
Sénat depuis janvier 1941,
ne se représente pas cette
année. Après lui, les deux
plus anciens sénateurs sont
les démocrates James Eas-
tland, du Mississippi, et
John McClellan, de
l’Arkansas, qui siègent

depuis 1943. M. McLellan
l’emporte au nombre des
anées, il est né en 1896
alors que M. Eastland est
de 8 ans son cadet.
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Le président Ford sortant du ‘‘Memorial Hospital”, après avoir passé quelques minu-

tes en compagnie de l’ex-président Richard Nixon.

“Il m'a paru évident qu'il a été très, très malade”

Ford passe huit minutes

au chevet de Nixon
LONG BEACH, Cali-

fornie (AFP) — M. Richard
Nixon fait preuve d'une

“grande force’’ mais semble
‘très malade’, a déclaré hier
le président Gerald Ford à
l’issue d’une visite de quel-
ques minutes qu’il a rendu à
son prédécesseur à la
Maison-Blanche. hospitalisé
à Long Beach Californie.
“L'ancien président à ‘’l’es-
prit très alerte et était très in-
téressé aux sujets dont nous

avons discutés’”’, a indiqué
M. Ford a environ 350 per-

sonnes massées devant l’hô-

pital.
‘‘Il m’a cependant

paru évident qu’il a été très,
très malade’’, a souligné le
chef de l’exécutif qui -n’est

resté que huit minutes au
chevet du malade. M. Ford a

FAR GERMAIN
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HORIZONTALEMENT

1—Se dit d’une imitation qui
accentue les défauts.

2—Qualifie une lettre rarement
agréable à lire. — T'es ca-
pable, t'es capable!

3—Nos Indiens s’en servaient
pour fabriquer des médi-
caments. Jécoute
CKAC,donc je...!

4—Ses yeux en lancent quand

elle est en amour ou en co-

lère!
5—Bourde, gaffe, connerie,

anerie, niaiserie. — C’est
une petite fille!

6—Commencées. — Apprit.
7—A ne pas oublier quand on

s'en va (n'importe ou)! —
Crible. — Conj.

8—Conj. — Une dactylo peut

être tentée de le faire sur le

patron!.…

9—Qui sauve, comme la Ste-

Vierge!

10—De meilleure qualité s'il est
inoxydable. — Près du

coeur. (pl.)

11—Sacrate-muae vostrum
campum! — Mal organisé
quand il est petit et qu’il n’a
as d’ailes.

12—Eprouvent ou nous éprou-
vent... — Habitude.

VERTICALEMENT
1—Belle petite bibitte affreu-

sementutile car elle mange
des tas de choses, que vous
rejetez dédaigneusement,
telles des larves d'insectes,

des limaces, des escargots,
etc. (famille des coquerel-

les de jardin) — Avais le
front de.

2—Merveilleuse Dbestiole,
douce, gentille, pas vite,
pas brillante, — Il vous
permet d’aller fumer dans
le hall d’entrée.

3—Elle a de la misére a se pei-
gner si elle en a une en

avant de la têté. — Le ma-
riage en est tout un.

4—Quelqu’un qui en a va droit
au but, et ça décolle!

5—C’est une façon de prendre
et de voirla vie qui convient
parfaitement aux blasés et
aux incapables. — Un
sligne-chotte en est une; la
bombe H en est une autre.

6—Conduite. — Conj. — Pro-

nom.
7—Pronom. — Particule de

docteurs. — Biffe.
8—Elle aime bien en faire une

petite dans un party avec sa
belle robe décolletée en ny-
lon sauvage...

9—Fume en artisan... ou en
pseudo-bicheron...
C'est utiliser une sorte de
ponctuation dans la langue
parlée. Faut être Québé-
cois pourle faire!

10—Abris. — Éclatai.
11—Cause un préjudice. — Arti-

cle. — Attrapa.
12—Existes. — Écrits mali-

cieux.

(Solution no 206)
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tions et les symboles chimiques
sont proscrits.

indiqué qu’il avait évoqué
avec M. Nixon ses projets de
voyages au Japon, en Corée

du Sud et en Union soviéti-

que, et qu’il avait entretenu
l’ancien chef de l’exécutif de
la tournée actuelle du secré-

taire d’État Henry Kissinger
à Moscou, en Inde, au Pakis-
tan et en Afghanistan.

Le président, présent

en Californie pour apporter
son soutien aux candidats
républicains aux prochaines

élections, avait fait annoncer

dans la matinée, après avoir
consulté les médecins de M.
Nixon, qu’il allait rendre vi-

site à son prédécesseur. Les

deux hommes ne s’étaient
pas rencontrés depuis le 9
août dernier, date effective
de la démission du 37e prési-
dent américain.

  

Nixon-réaction

Selon l’ancien porte-
parole de la Maison-Blanche,
M. Ronald Ziegler, Richard

Nixon n’a été informé dela’
visite du président Ford que
quelques minutes seulement
avant son arrivée. Les méde-
cins craignaient en effet que
l’émotion n'affecte son état.

“C’est très bien que le
président Ford soit venu me
voir”, a confié par la suite le

malade à M. Ziegler.
‘“C’était vraiment une déli-

cate attention de sa part de

venir à l’hôpital”’.

Le président Ford est

parti, après sa visite, pour
Fresno, en Californie, afin de
participer à une réunion élec-
torale.

 

Heath entend se battre

pour rester à la tête

du Parti conservateur

LONDRES (AFP) — M.
Edward Heath entend se bat-

tre afin de rester à la tête du
Parti conservateur et il n’a

absoluement pas l'intention

de s’incliner de bonne grâce

devant l’hostilité grandis-

sante que lui marquent les
députés de son Parti. Telle

était hier la réaction dans
l’encourage immédiat du
leader tory au lendemain de
la révolte ouverte contre sa
personne qui a éclaté à l’oc-
casion de la première réunion
des députés du rang depuisla
défaite électorale du 10 octo-
bre.

M. Heath, estime-t-on
de même source, gst toute-
fois prêt à faire une impor-

tante concession à la colère
dessiens, et,il serait disposé
à accepter une réforme du
système d’élection du chef
du Parti réclamée à cor et à
cri jeudi par les députés to-
ries.

Élu par le seul groupe

parlementaire en 1965 —

avantlui le leader émergeait
à l’issue de tractations secre-
tes menées au sein du ‘‘cer-
cle magique” des dirigeants
conservateurs — Edward
Heath ne s’opposerait pas à
ce que le collège -électoral
soit élargi aux responsables

locaux, peut-être aux lords,
et que le leader soit périodi-
quement soumis à réélec-
tion.

 

 

 

Conférence Publique

LANZA DEL VASTO

“Le Destin de l'Occident”

lundi 4 Novembre à 20h00
1110, rue Manstield (cathedrale de Montréal)

Entrée libre      
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Visitez l'Europe...

EUROCAMPER-TOURMOBILE

RENAULT - VW - CITROËN
FIAT - SIMCA - PEUGEOT

VOLVO - MICRO-BUS - ETC...

Permis de conduire internat

ITINÉRAIRES routiers gratuits
DEPUIS 20 ans au service des voyageurs

SERVICE EUROPÉEN
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND, MTL. - 861-0200

"Touring Club de France”
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Achetez ou louez
une automobile neuve,

hors taxes
Grand choix de

Kilométrage illimité
Assurance internationsie

jonal ete... -
Réservations billets : Bateau - Avion
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Pour avoir fait des dons électoraux illégaux

Deux ex-dirigeants de la plus

grande coopérative laitière US,

condamnésà trois ans de prison
WASHINGTON (AFP PA)

— Deux anciens dirigeants de
la plus importante coopéra-
tive laitière américaine ont été
condamnés hier à Washington
à des peines d’emprisonne-
ment pour avoir fait des
contributions électorales illé-
gales à diverses personnalités
en 1972.

MM.Harold Nelson et
David Parr, qui dirigeaient
alors ‘‘l’associated Milk Pro-
ducers’’ se sont vus infligés
trois ans de prison — dont
quatre mois fermes — et de-
vront verser chacun 10,000
dollars d’amende. L’exécu-
tion de leur peine commen-
cera le 8 novembre a la prison
fédérale de Montgomery
(Alabama). Le juge George
Hart a souligné que de telles
sentences avaient été rendues
pour dissuader d’autres per-

sonnes de faire de semblables
donsillégaux.

C’est la première fois
depuis le début de l’instruc-
tion de l’affaire du Watergate
et des scandales annexes
qu’une peine de prison ferme
est retenue contre des person-
nes poursuivies pour des
contributions électorales illé-
gales. MM. Nelson et Parr
avaient plaidé coupable en

juin pour avoir contribuéillé-
galement au financement des.

campagnes électorales de plu-
sieurs personnalités dont cel-
 

WASHINGTON (AFP) —
L’audience d’hier au pro-
ces du Watergate, qui a
achevé sa Seme semaine, a
montré qu’avant même
que le scandale prenne
toute son ampleur, la
confiance était loin de re-
gner dans le camp de l’ex-
président Richard Nixon.
La tactique du ‘‘sauve qui
peut’’ que semblent préfé-
rer les cinq anciens digni-
taires aujourd’hui au banc
des accusés, avait déjà été
tenté, peu après l’effrac-
tion manquée au siège du
Parti démocrate, par un
homme comme Jeb Stuart
Magruder, directeur ad-

joint de la campagne pré-
sidentielle de Nixon. Té-
moignanthier,il a déclaré,
|comme l’avait fait avant 

(Procès du Watergate

La tactique du
‘‘sauve-qui-peut”’

\

lui l’ancien conseiller juri-
dique de la Maison-
Blanche, John Dean, qu’il

redoutait d’ètre le ‘“bouc
émissaire’’ de l'affaire.
Aussi avait-il pris soin de
mettre de côté, petit à pe-
tit, une somme de $6,000,
PRSLEVSE SUR LES
FONDS DU COMITS.
Pure précaution, pour
faire face aux frais de dé-
fense, ‘‘au cas ou...”

Les responsables
du comité qui risquaient
d’être ‘‘mouillés’’ avaient
reçu des assurances d’ap-
pui financier, le cas

échéant mais, a rappelé
Magruder, ‘‘je commen-

çait à me rendre compte
qu’un bon nombre de ces

promesses n’allaient pas
être tenues’. 5 

Bilan des entretiens Kissinger-Bhutto

L’embargo américain sur les
armes à destination du
Pakistan ne sera pas levé

M. Henry Kissinger, secrétaire d’État américain, a quitté hier Rawalpindi après une
visite de vingt-deux heures dans la capitale pakistanaise. Arrivé hier après-midi à
Téhéran, après avoirfait une visite éclair en Afghanistan— où il n°y a aucun problème
en suspens— M.Kissinger a fait connaître sa volonté de discuter avec le shah d’Iran de
la situation au Proche-Orient, de la crise du pétrole et des propositions de création
d’une communauté dès nations de l’Océan Indien. À son arrivée d’Afghanistan, le
secrétaire d’État américain a informé les journalistes qu’il n’avait pas encore pris de
décision quant à un éventuel voyage au Proche-Orient pour étudier les. résultats du
dernier sommet de Rabat. Le shah d’Iran avait lui-mème proposé la création d’une
communauté pour assurer la sécurité dansla région, à laquelle les États-Unis et l’Union
soviétique participeraient dans le domaine économique mais pas pour les questions

militaires.

RAWALPINDI AFP) — En
quittant Rawalpindi, M. Kis-
singer a tenu à remercier le
premier ministre pakistanais,
M. Zulfikar Ali Bhutto, pour

son rapide séjour à Rawal-
pindi qui, a-t-il déclaré, ‘‘a
été très utile et a contribué à
renforcer les liens déjà

étroits qui existententre les
États-Unis et le Pakistan”.

Comme on pouvait
s’y attendre, M. Ali Bhutto
n’est pas parvenu à décider
:M. Kissinger à lever l’em-

bargo américain sur les ar-
mes destinées au Pakistan,
décrété en 1965 lors du se-
cond conflit indo-
pakistanais. Mais le premier
ministre pakistanais a quand
même obtenu que les
États-Unis, au moins verba-
lement, acceptent de garantir
les frontières actuelles du
Pakistan, contestées à

 

L’Inde à l’aube de

la Révolution?
LA NOUVELLE-DELHI
(AFP) — Pour la première.
fois, depuis la division du
Parti du Congrès 'en 1969,

Mme Indira Gandhi, premier

ministre indien, a face à elle
un opposant de stature na-
tionale, M. Haya Prakash
Narayan, disciple du Ma-

hatman Ghandhi qu’elle a
reçu hier matin pendant 90
minutes. Cet entretien qui

avait pour but de mettre fin à
l’agitation dans le bihar a'été
un échec pour Mme Gandhi.

M. Narayan qui re-

groupe toute l'opposition sur

son nom, depuis le Parti
d’extrême droite Jana Sangh

l’ouest par l’Afghanistan et à_ jusqu’au Parti communiste

l’est par l’Inde.

Certains observateurs

estiment -que ce problème de
la levée de l’embargo améri-
“cain sera une nouvelle fois
discuté, et probablement
plus en détail, lors de la ren-
contre visite officielle que M.
Ali Bhutto a accepté defaire
aux États-Unis avant avril

prochain.

Dansle domaine éco-
nomique, le séjour de M.
Kissinger a été des plusutiles
pourle Pakistan, puisque M.
Bhutto a obtenu la livraison
immédaite de 100,000 tonnes

de blé, destinées à compen-
ser la mauvaise récolte pakis-
tanaise, initialement fixée à
9.5 millions de tonnes, et qui
n'a été, en fait, que de 8.5
millions cette année.

 

(marxiste) a déclaré jeudi au
cours d’un meeting réunis-
sant environ 200,000 person-
nes à La Nouvelle-Delhi que
le temps “‘était mur pourla
révolution’. Le leader du
‘“Sarvodaya’’ (soulevement

du peuple’’ a annoncé qu’il
allait réunir tous les partis
‘d’opposition pour formuler
une stratégie de ‘‘révolution
totale.”

S’adressant aupara-
vant à 20,000 personnes ré-
pondant à l’appel de l’union
des étudiants de Delhi (do-
minée par le Jana Sangh) il
leur a demandé de se tenir
prêts à se rendre dans l’État
du Bihar où sera organisée un
“Bnadh™ ou gréve générale
le 4 novembre. Le gouver-
nement du Bihar, en prévi-
sion de cette journée, aurait
déja érigé des barricades au-
tourde la capitale Patna et en
particulier autour des bâti-
ments public. Des forces de
police spéciales patrouillent
dansles rues, selon certaines
informations et 400,000
hommesdes forces de sécu-
rité frontalières et de la po-
lice auraient été déployés
dansl’État.

C’est dans cet État
d’ou est originaire M. Na-
rayan qu’est née l'offensive
contre le gouvernementil y a

un an sous la forme d’une

 

tion alors que l'Etat était ra-
vagé parles inondationset la

famine.
L'objectif de M. Na-

rayan et de son mouvement
non violent est de renverser

le Parti du congrès au pou-
voir dans le Bihar. Une autre

grève générale devrait être
organisée aussi le 4 novem-

bre à La Nouvelle-Delhi à
l’appel du Jana Sangh.

RAILS

Indira Gandhi

“Face a elle, un opposant
de stature nationale”.

Le Parti du congrès
soutenu par le Parti commu-

niste pro-soviétique n’a
jusqu’à présent pris aucune
mesure contre le vieux leader

(âgé de 72 ans).
Cependant devant les

menaces de M. Narayan qui
parle d'organiser des ‘‘élec-

tions parallèles’ et un ‘’gou-
vernementparallèle’, les au-
torités ont décidé de leur côté

de lancer une contre offen-
sive en appelant le 3 novem-
bre à une manifestation de

campagne contre la corrup-- — masse.

les du sénateur Hubert Hum-
phrey (démocrate du Minne-

sota), du représentant Wilbur
Mills (démocrate de l’Arkan-
sas), président de la toute
puissante commission des
voies et moyens de la Cham-
bre des représentants et du
sénateur Edmund Muskie
(démocrate du Maine).

Ils risquaient une
peine maximale de cinq ans de
détention. Tous deux se sont
excusés devantla cour pourle
crime qu’ils ont commis. ‘“Je
regrette...”, a dit Nelson. ‘“Je
suis désolé’’, a ajouté Parr.

Les deux hommessont
encore poursuivis pour asso-
ciation de malfaiteurs et cor-
ruption pour avoir autorisé le
versement de 10,000 dollars à
l’ancien secrétaire au Trésor,
M. John Connally qui nie le
fait. MM. Nelson et Parrfigu-
rent également parmiles diri-
.geants de coopératives laitie-
res qui avaient donné un ver-
sement de deux millions de
dollars au comité de soutien
pour la réélection de M. Ri-
chard Nixon, au cours de la
campagne présidentielle de
1972, quelques jours seule-
ment avant que le chef de
l’exécutif annonce un relève-
ment du prix du lait.

(TN

La

détente

en péril

NEW YORK (AP)
— Tandis quele secrétaire
d’État américain Henry
Kissinger manifestait un

optimisme mesuré quant à
l’avenir des relations

soviéto-américaines, le
sommet arabe de Rabat a
rappelé avec acuité la fra-
gilité de la détente entre les
super-grands.

En fait, les chefs

d’État arabes possèdent
peut-être les clefs de la dé-

tente à court terme. Ils ont
discuté d’un éventuel nou-

veau recours au pétrole en
tant qu’arme contre Israël
et contre son ‘‘protecteur’’

américain et, s’ils passent
des mots aux actes, la dé-
tente sera en réel danger.

Le point crucial

dans cette affaire réside
dansle fait que les gouver-

nements occidentaux sont
actuellement préoccupés

essentiellement par leurs
propres économies. Or,

plus leurs économies sont
atteintes, plus il sera pro-

bable que l’impact de ces
atteintes mettra sérieuse-
menten péril ou peut-être

même tuera la détente.
À Pissue de la der-

nière rencontre avec Leo-
nid Brejnev, secrétaire gé-
néral du Parti communiste

soviétique, M. Kissinger
avait fait remarquer qu’il

existe une possibilité d’ac-
cord sur les principales
questions, telles la défini-

tion de critères pour une
limitation des armements
nucléaires et un nôuveau

pacte nucléaire, en 1975.

Difficultés

Le président Gerald
Ford doit rencontrer M.

Brejnev le mois prochain,

a Vladivostok, pour une
“prise de contact’, Mais,

dans les circonstances ac-

tuelles, 1975 apparait as-

sez loin et il peut arriver
beaucoup de choses en

quelques mois. La fragilité
de la détente est soulignée
par un certain nombre de
faits qui sont sources de

difficultés de part et d’au-

tre.
Coté soviétique, M.

Brejnev n’a pas caché son

irritation devant le prix
qu’il a dû payer, sous

forme de concessions, à la

politique soviétique d’im-
migration, afin d’obtenir

pour son pays la clause de

la nation la plus favorisée

dans les échanges

commerciaux avec les
États-Unis. En outre, le
fait que les États-Unis
aient d’abord suspendu,

puis ensuite diminué les

ventes de céréales à desti-
nation de URSS l’a éga-
lement ennuyé.
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délégation de la marine et de l’armée américaines.

Tétéphoto PA

Nguyen Van Thieu, président de la République sud-vietnamienne, recevant hier, une

Hier, le président Gerald Ford, assurait le président Thieu, dans un télégramme envoyé
à l’occasion de la fète nationale sud-vietnamienne, du ‘‘soutien continu du peuple
américain au gouvernement et au peuple de la République du Vietnam dansleur volonté de
résistance à l’agression et leur recherche d’une paix juste et durable”.

À l’occasion de la fête nationale

Thieu invite son peuple à lui
faire confiance pour continuer
à diriger le Sud-Vietnam

Mercredi soir 30 octobre. Plus de 5000 personnes appartenant à divers groupes
oppositionnels du régime Thieu, défilaient aux flambeaux dans les rues de Saïgon. Le
même soir, Nguyen Van Thieu, pour tenter d’apaiser l’opinion publique, procédait à
d’importants remaniements dansle haut commandement militaire. Hier à l’occasion de
la fete nationale sud-vietnamienne et du 11ème anniversaire de la chute du régime Ngo
Dinh Diem,le président Thieu a fait dans un discours télévisé quelques concessions aux
demandes de l’opposition catholique et boudhistequi apparaît de plus en plus vigou-
reuse après deux mois de campagne et d’escalade contre ses exigences. Ainsi, une
réforme de la législation restrictive prise en 1972 à l’égard de la presse et des partis
politiques aura désormais lieu. Mais sur le fond, le président s’est cependant montré
plus intransigeant que jamais; ‘‘en condanmant catégoriquement toute possibilité
d'accueillir une ‘‘troisième force’’ dans laquelle il ne voit que le cheval de troie du
‘communisme’.

SAIGON (AFP) — Le
discours du président Thieu
et l'appel qu’il a lancé hierà
l'union de tousles nationalis-
tes pour battre les commu-
nistes, a été accueilli frai-
chement par les dirigeants
des mouvements d'opposi-
tion.

Porte-parole autorisé

du mouvement anti-
corruption du père Tran Huu
Thanh. le père Dinh Binh

Dinh a rappelé que les ac-
cords de Paris, signés par le
président Thieu, stipulent
l'existence de ‘trois compo-
santes‘’ au Sud-Vietnam.
‘Si la troisième composante
doit prendre forme commeil

le faut, le président, a-t-il dit.
doit l’y aider et non la répri-

DES
mer .

“Dire que les mani-
festations et les mouvements
sont des instruments des
communistes et des colonia-
listes n’est pas digne d’un
président. a poursuivi le père
Dinh. Thieu en arrive à
parler le mème langage que
les communistes”.

‘‘Les mouvements.
populaires, jusqu'à présent,
a encore dit le pere Dinh,
sont mille fois plus authenti-
ques que le président Thieu
lui-méme qui ne veut que le
silence. le calme social appa-
rent pour continuer a dé-
pouiller le peuple. Si cela
continue, la maison s'effon-
drera avant que les commu-

nistes ne viennent",
Poursa part. le député

bouddhiste Tran Van Tuyen,

chef du bloc ‘nation so-
ciété”’ et vice-président du
comité dé lutte pourla liberté
de la presse, a commenté:

“Le discours ne pré-
sente rien de nouveau et les
promesses d'amenderle sta-
tut de la presse et celui des
partis politiques viennent

trop tard car les mouvements
populaires 'maintenant sont
ceux qui répondent concrè-
tement aux exigences du
peuple et le peuple demande
un changement total. le dé-
part d'une clique et la ré-
forme de toute une politi-
que’.

**Si ‘cette situation
continue. et avec l'obstina-
tion du président, a conclu

M. Tuyen, le régime tombera
dans six mois”.
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Liu Shao-Chi;

mort physiquement

HONGKONG, (AFP) — Le journal
communiste de Hongkong ‘’Ta Kung Pao"
affirmait, hier que l'ancien président de la
République populaire de Chine, Liu
Shao-Chi. démis de ses fonctions pendant

la révolution culturelle. est physiquement
décédé'’. La nouvelle est contenue dans un
article passant en revue les réalisations de
la révolution culturelle dans son édition
hebdomadaire en anglais. C'est la première
fois qu une source communiste confirme la
mort de Liu Shao-Chi. Au cours des trois
dernières années. la rumeur avait circulé
avec insistance que Liu était mort d’un

cancer, mais toutes les tentatives des cor-
respondants accrédités à Pékin pour obte-
nir confirmation de la nouvelle s'étaient
heurtées à la même réponse ambigüe: Liu
Shao Chi était ‘politiquement mort‘’. Des
rumeurs laissèrent successivement enten-
dre qu'il souffrait d’un cancer du nez. puis
du poumon et, enfin qu'il était décédé de ce
cancer du poumon au printemps 1973.

13 novembre, date du débat onu-
sien sur la question palesti-
nienne.

NATIONS-UNIES (AFP) — L'ouverture
du débat de l'Assemblée générale des
Nations-Unies sur la question de Palestine

a été définitivement-fixée au 13 novembre.
annoncait-on officiellement hier aux
Nations-Unies. Il était d'abord prévu que
ce débat commence dans la semaine du 4
novembre, mais M. Mahmoud Riad, secré-
taire général de la Ligue arabe. avait de-
mandé que la date d'ouverture soit repor-
tée au 13 novembre afin. estime-t-on. que
les délégations arabes. et notamment les
Palestiniens, aient le temps de préparer ce
débat compte tenu des décisions du som-

met arabe de Rabat. Selon des indications
recueillies dans les milieux diplomatiques
informés de l'ONU. le président Frangieh
du Liban, le président Boumédienne de
l'Algérie et le roi Hassan II du Maroc. se
rendraient à l'Assemblée générale de

l'ONU à New-York, à des dates différen-
tes, pour prendre la parole en faveur de
l’OLP durant ce débat sur la question pa-
lestinienne.

Procès Capucci: toujours ‘‘non-
coupable”

JERUSALEM (Reuter) — Le procureur

Gavriel Bach. poursuivant son réquisitoire
qui a déjà duré huit heures et continuera
lundi, a accusé vendredi l'archevêque ca-

tholique grec. Mgr Hilarion Capucci. de re-
fuser de se présenter a la barre parce qu’il
craignait de devoir, sous serment. dire la
vérité ou s'exposerau parjure. Le prélat de
la communauté de rite melchite plaide non
coupable sur les chefs d'accusation retenus
contre lui: contrebande d'armes. service
rendu à une organisation illégale et
contacts illégaux avec des organisations in-
terdites. El Fatah et Septembre Noir. La
semaine dernière, dans une déclaration lue
de son banc des accusés, et donc non pro-

noncée sous serment. l'archevêque avait
rejeté le droit d’un tribunal israélien de le

juger dansla partie ‘’arabe’’ de Jérusalem.

La grève des postes françaises ou
la ‘‘famine’’ des diplomates amé-
ricains en Europe.

ANKARA, (AFP) — Si la grève des pos-

tiers français continue, les diplomates et
fonctionnaires américains en poste en Eu-
rope risquent de ‘crier famine‘. Éeurs or-
dres de salaires passent en effet par Paris

ot ils sont centralisés au ** Régional finance
center’. Ces ordres de salaires leurs sont
envoyés par courrier postal dansles diffé-

rents pays où ils travaillent pour les orga-
nismes internationaux tels l'OTAN ou le
CENTO (dont le siège est à Ankara). où
encore dans les ambassades. Aussi. de

l'Islande à la Turquie, ces fonctionnaires et
diplomates américains suivent-ils attenti-
vement le mouvementde grève en France.

-

Le vol de Chicago: placé en lieu
sûr

CHICAGO — Illinois, (AFP) — La plus

grosse sommeen billets de banque. jamais
volée auxEtats-Unis, 4.3 millions de dol-
lars. pourrait déjà avoir été placée en lieu
sûr, par les voleurs dans des banques
étrangères. C'est ce que pense le FBI qui a
arrêté jeudi Charles Marzano et Luigi de
Fonzo, les principaux suspects du vol per-
pétré le 20 octobre dernier dans une cham-
bre forte de la société de convoyage **Ar-
mored express”. Les deux hommes ont été
interpellés la veille danslile britannique de
Grand Cayman, dans la mer des Caraïbes,
puis remis jeudi aux autorités américaines.
Ils s'apprêtaient lors de leur arrestation. à
prendre un avion pourle Costa-Rica. pays
dontils n'auraient pu être ‘ex-tradés.

J 
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Le Portugal reste confronté à
de graves problèmes économiques
Où en est l'économie portugaise six mois après le printemps rose de
Lisbonne? Débarrassé d’un demi-siècle de dictature et d’un demi-

LISBONNE (AP) — Le mi-
nistre portugais des Finan-
ces, M. José da Silva Lopes.
u révélé celle semaine que
son pays avait de graves pro-
blèmes économiques relatifs
à la balance des paiements.
l'inflation. le chômage et la
confiance générale du monde
des affaire. Il a ajouté que la
plupart de ces difficultés
étaient provoquées par ‘la
mauvaise situation économi-
que internationale’. et
n'étaient pas dues au nou-
veau régime en place depuis
le mois d avril. Dans une in-
terview àl'Associated Press.
M. Silva Lopes a annoncé
que cette année le déficit de
la balance des paiements du
Portugal se situerait entre
3500 et 3600 millions de dol-
lars et que le taux d'inflation
ne serait “pas supérieur a 30
pour cent.
*. Reconnaissant que les sta-
tistiques gouvernementales
étaient ‘très incomplètes" il
à ajouté que selon les estima-
tions actuelles 80.000 per-
sonnes étaient en chômage,
sur une population active

d'environ 3.000.000 d’in-
dividus.

M. Silva Lopes afait

observer que dans le pays
comme à l'étranger, la
confiance des milieux d'af-
faires dans l'économie por-
tugaise était faible. et que le
rétablissement de cette
confiance ne se ferait que
progressivement.

Pétrole

Apres un excédent de
la balance des paiements de

$350 millions "an dernier, la
situation s'est détériorée par
suite du renchérissement
considérable du pétrole et
des matières premières. de
sorte qu’au momentde la ré-
volution du 25 avril. le pays
avait déjà un déficit de $280
millions pour cette année, a
expliqué. M. Silva Lopes.

Dans le $500 à $600
millions de déficit envisagé,

le ministre des Financesa in-
diqué que là majoration du
prix du pétrole comptait pour
environ $300 millions de dol-
lars, et qu'une perte de $40 à
$50 millions pouvait être at-
tribuée à une baisse de 15
p.c. de la venue des touris-
tes.

M. Silva Lopes a dé-
claré que son pays est dans
une situation favorable pour
résister à ce qu'il a souhaité
n'être que des difficultés à
court termede la balance des
paiements. Le régime dicta-
torial a fait du Portugal l'un
des Etats les plus riches en
réserves d'or et de devises
par habitant.

Confiance

“Pour les deux pro-
chaines années au moins, a

poursuivi M. Silva Lopes,
nous ne prévoyons aucun
probleme pour absorber le
déficit. A long terme. bien
sûr, nous nous intéressons à
développer nos exportations

et à éviter un déficit’. L'une
des principales préoccupa-
tions du gouvernement, a-t-il
dit, est de rétablir un climat
de confiance. Les investis-
sements dansle secteur privé
sont hésitants. M, Silva Lo-
pes a annoncé, d'autre part,
que le gouvernementprépare
une déclaration générale de
politique économique. Il a
souligné que le secteur privé
se fait ‘une idée erronée sur
les nationalisations et les ex-
propriations. Il y aura de
grands changements dans la
politique économique: les sa-
laires augmenteront plus ra-
pidement que parle passé, la
fiscalité sera plus lourde
qu’elle ne l'était pourles ri-
ches, et il y aura un contrôle
gouvernemental plus grand
sur l’économie. Cela ne sera
pas accepté par tout le
monde.”

Il a ajouté: ‘Notre but
est de réformerla vie écono-
mique, et non d'instaurer le

France-Israel:
désaccord complet
JERUSALEM (AFP) — La
France et Israël sont en désac-
cord sur les problèmes du
Proche-Orient. Les entretiens

de M. Jean Sauvagnargues à
Jérusalem qui ont permis une
confrontation ‘très franche,

directe et explicite” des thèses

françaises et israéliennes ont
confirmé l’existence de sé-
rieuses divergences de vue en-
tre Paris et Jérusalem.

Le dialogue — que la
radio israélienne qualifie plu-

tôt de ‘‘monologues paralie-
les” — a buté notamment sur
la conception de ‘‘frontieres

sures et reconnues’’ mention-
née dans la résolution 242 des
Nations-Unies et donc, du

moins implicitement, sur la
question palestinienne.

L’âpreté des propos tenus par
les interlocuteurs du ministre
français des Affaires étrangè-
res à l’égard dela politique

française au Proche-Orient a
trouvé son apogée dansl’allo-
cution que son homologue

israélien, M. Ygal Alton a
prononcé jeudi soir à l’issue

d’un dîner offert en l’honneur
de la délégation française. ‘Je
suis convaincu, a-t-il dit, que
l’approche du problème du
Proche-Orient telle que la

conçoit la politique française
s'oppose non seulement à nos

propres points de vue et à nos
intérêts vitaux, mais diminue
en fait les perspectives de paix
et augmente les dangers d’une

conflagration dans la région
dont la France aurait égale-
ment à souffrir.’

Auparavant, M. Sau-
vagnargues avait déclaré que
‘‘l’heure n’est plus aux accu-
sations et aux soupçons, elle

est à la clairvoyance et à la
prise en considération de tous
les éléments du débat. Je dis

bien, de tous. Le règlement,
vivre en paix dansdes frontiè-
aura à entériner le droit de

tous les États de la région à
vivre en paix dansdes frontie-

res sûres et reconnues. Sur

l’exixtence de l’état d'Israël,
sur la sécurité qui constitue
l’un des principes de sa politi-

que au Proche-Orient, mon
pays a des vues parfaitement
claires et nettes. J'ai eu l’oc-
casion de le faire valoir au
cours de mes entretiens avec
divers interlocuteurs ara-
bes’.

Certains milieux israé-
liens expliquent le ton acerbe
de M. Allon par la nécessité de

donner des apaisements a
l’opposition qui jusqu’au
dernier moment a essayé
d'obtenir l’annulation de la
visite de M. Sauvagnargues et

aussi par le souci d’empêcher

que l’attitude de la Francesoit
suivie par les autres membres

de la communauté euro-
péenne. Pour le premier mi-
nistre israélien, M. Yitzhak

Rabin, la situation est claire:
““Le fossé entre la France et
Israël demeure infranchissa-

ble”, tant quela position de la
France reste proche de celle

des arabes. M. Sauvagnar-
gues pour sa part ne veut pas

couper les ponts et il espère
que le dialogue se poursuivra
afin que naisse une meilleure
appréciation des positions
respectives. D'ailleurs, a-t-il

fait remarquer, l’heure n’est
pas aux procès d’intentions, et
la France n’a pas inventé le
problème palestinien.

Les problèmes bilatéraux

La visite de M. Sauva-

gnargues à Jérusalem lui a.
permis d’évoquer divers pro-
blèmes intéressant directe-

ment les deux pays, notam-
ment sur le plan économique.
Il a été question de la possibi-
lité d’accorder à Israël des fa-

cilités pour continuer à im-
porter des produits français.
Israël a demandé d'autre part

au ministre français l’aide de
son pays au sein du Marché
commun pour bénéficier du

mème traitement que celui ré-
servé aux pays d'Afrique du
Nord pour ses exportations
d’agrumes.

Quant aux relations
culturelles, elles fonctionnent

à la satisfaction des deux pays,
principalement dans le do-
maine de l'enseignement et
des échanges d'expositions.

La journée d'hier pour
M. Sauvagnargues a été es-
sentiellement consacré au
tourisme et aux devoirs proto-

colaires. C’est ainsi qu’il a vi-
sité la ‘*‘maison de France”et
l’université hébraïque de Jé-
rusalem, avant d'offrir à la
résidence de l’ambassadeur
de France à Tel-Aviv un dé-
jeuneren l'honneur de M.Al-
lon avec qui il devait s’entre-
tenir ensuite en privé dans son
kibboutz sur le lac de Tibé-
riade. M. Sauvagnargues re-

gagne Paris aujourd’hui
après un ultime entretien avec
M. Allon.

socialisme d’un seul coup”.
La déclaration. qui

devrait être prête avantla fin
de l'année, fera en sorte de
“clarifier avec une plus
grande précision les champs

d'action du gouvernement et
du secteur privé. a dit M.
Silva Lopes.

Il a précisé que l’un
des domaines dans lequel le
gouvernement devrait pren-

millénaire de boulet colonial le Portugal est-il prèt à franchir la
*“Rubicon économico-politique® qui le sépare du reste de l'Europe?

Coe

dre un controle important est
celui des logements à loyers
modérés. à lu fois pour re-
pondre aux besoins massifs
d'habitations et pour créer
des emplois.
 

 

ANN

 

 

rier)

phe. Bon de commande

pour chaque copie.

SPIRALE
une histoire de
Rosaire Potvin
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Un oiseau avait fait son nid

dans le fourneau d’une pipe qui

traînait sous une armoire oubliée
dans une maison abandonnée

d’une ville désertée…

Il n’en fallait pas plus (ou pas moins) pour que
Rosaire Potvin commenceà nousraconter une
histoire. Une histoire simple, drôle, triste, an-
goissante, réconfortante, une histoire ‘‘sim-
ple” comme la vie, une histoire racontée par
l’auteur, avec une musique originale, sur une

mini-cassette stéréo de 28 minutes, qui vous
sera envoyée accompagnée du texte du conte,
imprimé dans un petit livre de 52 pages,illus--
tré. Faites l’expérience d’un son nouveau qué-
bécois et laissez-vous conter une histoire…
pour une fois!

Je désire recevoir ............copie (s) de Spirale.
ci-inclus $3.79 (incluant taxe et retour par cour-

NOMecicicieieieincerereresssesnsonsssnreserasssssesasnsnsasssnsnsnsass

Adresseears

Ville .…..…..….....….….….…...cencocorsucccarsrensessencenseccensanensD'@lLenenss0us

faire chèque ou mandat payable à sonogra-

Veuillez accorder 10 jours pour livraison

JON 1604, rue Saint-Denis, Montréal, Quebec.842-9786
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L'initiative que vient de prendre le Parti québécois d’invi-

ter à son congrès national des 15, 16 et 17 novembre à Québec, des

représentants ou des porte-parole de divers groupes qui animent

notre vie collective s’inscrit dans le prolongementtoutnaturel des

efforts de démocratisation de cette formationpolitique. On a beau

dire et beau faire, partager ou pas les vues d’ensemble du Parti

québécoissur notre avenir national, il demeure à l'évidence que le

groupe qui incarne à l’heure actuelle l’opposition de plusieurs

centaines de milliers de Québécois au régime deslibéraux est de

fort loin, le forum le plus accessible aux citoyens.

Le Parti libéral du Québec fut un temps, sousla direction

de M. Georges-Emile Lapalme et pendantles premières années

du mandat de M. Lesage, assez aéré pour accueillir à ses congrès

despartisans des contributions extérieures qui ne se situaient pas

nécessairement dans la ligne duparti et dans les orientations du

programme. L'ouverture ne dura qu’un temps mais elle donna

quand même au Québec quelques-unes de ses années les plus

fécondes. Inutile d’insister sur le type de participation et la qualité

de la démocratie qui sontle lot de l’actuel Partilibéral. Le groslot,

devrions-nousdire, tant sont nombreux les prébendiers et patro-

neux de tous genres quise ruentsurle parti gouvernemental dans

l’espoir de faveurs et d'avantages plus ou moinslicites. Il est vrai

quela pratique du pouvoir corrompt presque fatalement ceux qui

l’exercent. Sous ce rapport, les libéraux québécois sont en voie

de rafler tous les championnats de la combine. Et pourtant, Dieu

sait si certaines performances passées frisaient le chef-

d’oeuvre… _ 2 ; ;

Laissons là’ les libéraux englués dans leur assiette au

beurre pour revenir à l’invitative du Parti Québécois. Non sans

L
a
e

commentaire

Le CRTC doit

finir sa tâche
Ceux qui parlent de se suici-

der le font rarement. M. Trudeau

* qui menaçait de ‘‘mettre la clé dans

la porte’ de Radio-Canada, ne l’a

.s<pas fait. M. de Gaspé Beaubien, qui

vantait devant le CRTC les mérites
de l’information locale et régionale,
s’en moque ouvertement au-
jourd’hui. De quoi rendre n’im-
porte qui sceptique devant les pro-
messes de certaines personnes.

Il est un organisme, cepen-
dant, qui ne saurait tolérer queles
promesses des télédiffeurs dispa-

…. raissent en fumée. Il incombe, en
effet,au CRTC de maintenir tous et

chacun des radiodiffuseurs face à
Jeurs engagements et, au besoin, de
‘leur rafraîchir fermement la mé-
moire. Certes, Télémedia-

‘Sherbrooke est touché depuis plus
“de quatre mois par unconflit syndi-
"éal et le CRTC répugne à s’immis-

' Cer dansles relations de travail. Il
..n’en demeure pas moins que, grève
:04 non, lock-out ou non, l’informa-
tion promise par M. de Gaspé

--Beaubien lors des audiences du

v'ERTC en 1970 ne parvient pas au
“ipublic. Ceci impose au CRTC
;Pobligation stricte de réagir.

Le 3 août 1973, le CRTC
" écrivait: ‘Le Conseil a noté avec
; intérêt la déclaration du requérant
concernant l’amélioration du pre-
.mier service et du deuxième service

. de télévision qu’apportera la nou-
, velle affiliation de CHLT-TV au ré-
seau TVA. Le Conseil s’attend à ce
que le détenteur améliore et
augmente la programmation d’in-

! térèt régional et local tel qu’il l’a
‘ déclaré dans sa demande”. Quinze
,mois plus tard, non seulement le
_requérant n’a aucunement bonifié
_ [information locale et régionale,
Mais il a trouvé un moyen de conti-

:muer l’exploitation de son poste
dans la moindre collaboration de

© son personnel de base régulier. Le
"CRTC doit maintenantse rendre à
l‘l’évidence: s’il laisse M. de Gaspé
“IBeaubien s’en tenir sereinement a
“son lock-out actuel, la situation
peut pourrir des années durant.

, Ainsi, sous le prétexte fallacieux
- gu’il s’agit d’un conflit de travail

» dont il ne veut pas se mèler, le
-C€RTC en arriverait à laisser M. de
Gaspé Beaubien faire précisément
ice qu’il souhaitait faire.
» * * Le conflit qui touche Sher-

“ brookeillustre, en effet, de terrible
façon les difficultés qu’éprouvent

, lessyndiqués à l’intérieur des pos-
tes reliés à des réseaux de radio ou
de télévision. Dans ces postes, la

 

   

Au pays dufra
langueoffici

partie patronale peut, en cas de
conflit, remplacer les émissions lo-
cales et régionales par des émissions
émanant de Radio-Canada ou de la
tête du réseau. On imagine l’avan-
tage que procure ce recours en pé-
riodedelitige: ‘‘Vous ne voulez pas
nous donner nos émissions d’in-
formation locale et régionale? Fort
bien. Nous vous fermonsla porte au
nez et nous diffusons désormais des
émissions en provenance de l’exté-
rieur’. Et le tour est joué. Pendant
queles ‘‘lockoutés”’’ font le pied de
grueà la route, les propriétaires du
poste en question ‘‘se branchent’
sur la réseau et continuent d’assu-
rer une diffusion d’émissions et de
textes publicitaires. En somme,
pour ces propriétaires, mieux vaut

un lock-out ou une grève puisque
ceci leur laisse leurs revenus, mais

les dispense des dépenses.

Dès lors, à moins que le
CRTC ne comprenne qu’on se paie
sa tête, à moins qu’il ne comprenne
qu’on utilise le lock-out pour
contourner ses directives, M. de

Gaspé Beaubien et bien règlé
son problème. Heureusement, le
CRTC, malgré ses réticences tradi-
tionnelles et d’ailleurs légitimes, a
entrouvert sa porte aux plaignants. -.

Laissant de côté tout forma-
lisme, le CRTC doit mantenant
constater une situation concrète:
M. de Gaspé Beaubien diffuse une
programmation qui ne correspond
ni à ses responsabilités sociales, ni
aux impératifs du CRTC. Le
CRTC, dès lors, fait face à une al-
ternative: ou bien il persiste à dé-
crire la situation comme un cas de
conflit ouvrieret il accorde à M. de
Gaspé Beaubien des avantages dont
les radiodiffuseurs moins voraces
ne jouissent pas; ou bien il applique
fortement sa loi et interdit l’accès
des ondes à un radiodiffuseur qui
n’est pas en mesure — quelle que
soit la raison — d’offrir une pro-
grammation équilibrée.

Une fois le conflit local en
voie de reglement, le CRTC devra
d’ailleurs s’attaquer a définir une
politique générale qui interdirait
aux réseaux privés et publics un
role de briseurs de greves. Un
CRTC qui s’en tient a une authen-
tique neutralité mérite le respect,
mais ce ne serait pas se montrer
neutre que d’accorder à une des
parties la possibilité de se moquer
de l’autre.

Laurent Laplante
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C’est ainsi que la succursale de Sherbrooke de la maison Eaton traite sa clientèle

 

 

 

 

   

oo majoritairement francophone.

eo Envoi de Marc Bernier --
Sherbrooke
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La politique de la main tendue
souligner au passage que chaque fois qu’unparti politique s’est

largement ouvert sur la population il récolta à brève échéancela

confiancede l’électorat. Cefut vrai dansle casdes libéraux de M. w.

Lapalme et des unionistes de M. Johnson.

Le cas du PQ est différent de ces formations politiques’

traditionnelles qui ont pu, à l’occasion se mobiliser autour de

quelques idées, mais qui n'étaient néanmoins, au sens strict du

terme, que des coalitions pourprendrele pouvoir,l'exercer et en

profiter. :

L’accession du Parti québécois au statut d’opposition offi-

cielle de l’Assemblée nationale est un élément relativement nou-

veau et extrêmement important de la vie de ce parti dont le

programmereposesurle double postulat de l'accession à la pleine

souveraineté et de la mise en place de nouvelles formes de démo-

cratie sociale. En d’autres termes, le PQ n’est plus un groupe de

pression, ni un tiers parti, il est l’alternative au pouvoir exercé par

les libéraux. Cette nouvelle situation commande, par la force

mêmedes choses, un réaménagementde la réalité politique dans

laquelle il s’inscrit.
Le premier prend la forme d’une ouverture plus grande

aux apports extérieursà sa propre vie interne. Raressont ceux qui

verrontdansla participation des néo-québécois, des agriculteurs,

des travailleurs, des étudiants, des personnes âgées, des groupes

intéressés à la condition féminine, un envahissement suspect ou

un sombre complot pour atténuer la notion d’indépendance du

programme péquiste. S’il devait en être autrement,le Parti qué-

bécois risquerait de se cantonner dans un splendide isolementet

de se couper d’enrichissements indispensables à la poursuite de

ses objectifs. .

  

Unélargissement de la base du PQ, de sa clientèle, pour

employer un motaffreux, ne signifie pas que le parti glisse vers
l’impureté idéologique et le reniement de ses options. Cela re-
viendrait à dire quele plus grand nombre vicie et quela plus petite
unité purifie. Ce genre de raisonnement ex-cathedra ne mène
nulle part.

 

ai “ Bien au contraire, la participation soutenue de représen-

ints-degroupes extérieurs, aux prochaines assises nationales du

partiquébécois, pourrait modifier d’une manièrepositive certains

comportements d'ensemble. L’exemple le plus frappantestl’atti-

tude générale du PQ à l'endroit des Québécois qui font partie des

minorités ethniques non francophones. Le PQ, à ce jour, n’a

   

vraiment pas déployéles efforts qu’il fallait faire de ce côté pour

mieux associer les groupes non francophones à ses objectifs de

libération nationale. Carence d’autant plus sérieuse, qu’il y a

parmi nos compatriotes québécois de toutes origines, des res-
sources insoupçonnées et un plus grand attachement au Québec

que chez nombre de francophones de souche, assimilés, per-

dus et déracinés.

En toute hypothèses, la politique de la main tendue que le
Parti québécois s’apprête à mettre en oeuvre estla seule compati-
ble avec le grand dessein d’une formation politique qui pourrait
être appelée, dans desjours plus tôt que prévisibles, aux affaires

de l’État et de la nation.
Yves Michaud

N.B. L’éditorial d’hier intitulé ‘‘un discours indigne du maire de Montréal”a été signé par

Gil Courtemanche.
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Que nous restera-t-il si Drapeau
est réélu pour 4 longues

Ce témoignage fera-t-il réflé-
chir les électeurs de Montréal afin
d’élire un nouveau maire et de nou-

veaux échevins pour combattre les

abus de pouvoir et de dictature qui
persistent depuis trop longtemps à

Montréal?
Les élections municipales au-

ront lieu le 10 novembre prochain.

C’est urgent, une opposition forte
s’impose à ce gouvernement composé
““d’intouchables’’. Les montréalaisen
sont-ils conscients? Après dix années
de mensonges, d’éloquences trom-

peuses, de démolitions de logements
encore habitables, je me réjouis de
cette lueur d'espoir qui pointe à l’hori-
zon, celle de cet hômme courageux;
Monsieur Jacques Couture qui a dai-

gné inscrire sa candidature à ta mairie
de Montréal, en lui souhaitant ce pou-
voir ‘‘magique’’ d’éveiller l’insou-
ciance des Montréalais qui dure de-

puis tant d’années.
Ensuite, on viendra nous dire

que le maire Drapeau est irremplaça-

ble? Qui a bien pu imaginer celà? Ses
amis sans doute. Avec tous les mil-
lions que ce maire prétentieux s’est
permis d’aller chercher dans les gous-

sets des contribuables Montréalais, ne
croyez-vous pas que ce nouveau can-
didat-à la mairie M. Couture pourrait
en faire autant, mais pas de la même
façon. Surtout, pour mettre un frein à

la destruction de la deuxième ville
‘‘française au monde. Jean Drapeau a
mis le ‘‘PIC’’ dans tout ce qui pouvait
nous rappeler notre histoire et notre

appartenance française.
Je suis née dans cette ville que

j'aimais, je m’y suis mariée et j’y ai
élevé mesenfants; lorsque je la visite,

je m'y sens étrangère. Maville a perdu
son cachet français d'autrefois, on se
croirait à New-York 1920 arriéré, avec

ses blocs de béton en hauteur, sans
architecture et sans urbanisme.

M. Drapeau est responsable du

déracinement des vrais Québécois de
Montréal, en les chassant de leurs
quartiers avec la complicité des deux:
gouvernements et leur ministère de
l’Immigration pour plaire à la haute
finance qui l’aide à son élection.
Parlons aussi de cette autoroute est-
ouest qui a provoqué la démolition de
milliers d'habitations qui auraient pu
être rénovées.Le maire Drapeau pré-

fère donner à Montréal, la réputation
de ville de plaisir, ville de congrès,

ville de ‘‘rackets’’.….
Attention, électeurs de Mon-

tréal, non seulement Montréal de-
viendra une ville anglaise, l’Ile de
Montréal toute entière deviendra une
province anglaise au centre du Qué-

bec! Le lac Saint-Louis est le parfait

exemple de l’unilinguisme anglais,
j'en sais quelque chose car j'y ai passé

toute ma jeunesse. Mes grands-
parents et mes parents étaient les

La Société des
la publicité des

i Dans le supplément de- Télé-
Presse (semaine du 19 au 26 octobre

1974) la Société des Alcools annonce
une série télévisée qu’elle présentera
pour initier les gens au vin. Je cite
textuellement ‘Les Boivin reçoivent
des amis, participent à une dégusta-
tion de vins et fromages, montent une
cave à vin, visitent la Société des Al-
cools, et préparent le Réveillon de
Noël. De façon agréable, vous ap-
prendrez commentacheter et servir un

vin, comment lire une étiquette,
comment marier mets et vins, etc… Le
tout dans une atmosphère décontrac-
tée, empreinte d’humouret de joie de
vivre”. .

Comme si nous n'avions pas
assez des fabricants de bière qui eux

aussi inondent les ondes de leurs
produits, le tout également‘dans une
atmosphère décontractée, empreinte
d’humouret de joie de vivre”. Il faut
croire que ceux qui conçoivent cette
publicité n'ont jamais eu la gueule de
bois.

Dans la conjoncture économi-

que actuelle, les Québécois ont d’au-
tres chats à fouetter que d'apprendre à
lire une étiquette et de savoir comment
marier mets et vins. Quand le boeufse
vend entre $2.00 et $3.00lalivre,le lait
et le pain aux environs de $0.50 etc.,
on ne pensepasà se monter une cave à
vins.

Allez demander, monsieur

Desineules, président de la Société
des Alcools, a un ouvrier qui a trois
enfants et qui vient de terminer une

années?
pionniers de ce lac, les anglophones
les ont chassés de leur territoire. L’est
de la ville de Montréal est envahi par
les anglophones. Que nous restera-t-il

si ce maire Drapeauest réélu pour qua-
tre longues années encore?

Espérant que ce 10 novembre
sera le JOUR du changement en éli-

sant une vraie opposition qui prouvera
que les Montréalais en avaientassez.

Stella Vallée
Longueuil
 

alcools et

drogues
semaine de travail rémunérée au sa-
laire minimum pourquoi il ne reçoit
pas ses amis à une dégustation de vins
et fromages? Je vous conseille de vous

tenir à une bonne distance de lui lors-

que vous lui poserezcette question. Il

ne vous invitera sûrementpas à dégus-
ter un Chambertin dans son H.L.M.

La Société des Alcools du

Québec est une compagnie à fonds so-
cial. Elle jouit des droits et privilèges
d'un mandataire du gouvernement.
Les biens de la Société font partie du
domaine public. Également, les ac-
tions de la Société font partie du do-
maine public du Québec et sont attri-
buées au ministre desfinances. (Loi de
la Société des Alcools du Québec
1971, chapitre 20, article 2, 4, et 6).
Autrementdit, la Société des Alcools

"du Québec appartient aux Québécois.
Je n’apprendrai rien à personne sur ce
point.

Je veux tout simplement souli-
gner, qu’à mon humble avis, les fonds

de la Société des Alcools, donc nos
fonds, pourraient être utilisés avec
plus d’à-propos surtout durant la pé-
riode difficile que nous traversons.

En terminant, je veux exprimer
le souhait que les autorités compéten-
tes interdisent un jour toute publicité
de drogues (et vous n’étes pas sans
savoir, monsieur le Président, que
l’alcool en est une) à la télévision et à

la radio.

Claude Bujold
Montréal

Le PQ soit
s’intéresser

aux ruraux
L’an passé, à pareille date, le

boeuf debout se vendait $0.60 la livre
et cet automne, le même boeufse vend
entre $0.20 et $0.30 la livre et parfois
moins.

Une belle taure payée $450.00
au printemps, après avoir été soignée
tout l’été ne vaut plus que $220.00 cet
automne, etil est facile d'imaginer les

pertes occasionnées selon quele trou-

peau a 20, 30 ou 50 têtes. À ce rythme
là, aucun producteurde viande québé-
cois ne pourra survivre. La moitié a

déjà crevé et enregistré des pertes de
plusieurs milliers de dollars. Un agri-

culteur n'est pas plus solide économi-
quement qu’un ouvrier. Que fait le
Parti Québécois?

L’an passé, le cultivateur

payaitsa ficelle de presse à foin $6.00 le
ballot et cet été, il l’a payée entre

$30.00 et $35.00 le ballot. Le Parti
québécois sait-il pourquoi?

Les éleveurs de volailles reçoi-
vent $0.02 la livre pourleurs poules en
ce moment le consommateur paye
$0.60 et plus la livre. Le Parti québé-
cois sait-il pourquoi?

Ce printemps, on a payé
$125.00 la tonne pour des engrais chi-
miques et cet automne, on nous de-
mande $20.00 la tonne pour le même
produit. Que fait le Parti québécois en
milieu rural?

Pourquoi ne livre-t-il pas ba-
taille pourles agriculteurset l’agricul-

ture québécoise (pendant qu’elle
existe encore!), lui qui se plaint de ne
pas avoir de votes en milieu rural.

Sait-il seulement qu’il y a-des gens qui
vivent hors de Montréal? Pourquoi
n’établit-il pas de relation étroite avec
monsieur François Dagenais, écono-
miste de l'U.P.A. qui est seul dans le
désert à crier pourla survie de l’agri-
culture québécoise?

Quefait le Parti québécois? Où
est-il? à Montréal avec ses intellec-

tuels aveugles, sourds et muets? Nous

vous le demandons.

Michèle Racine

Gilles Lessard

agriculteurs de

Saint-Pierre-Baptiste
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1837 La Minerve publie le man-
“ dement du 24 octobre de

Mgr Lartigue, évêque de Montréal. Le
journal le qualifie d'absurde.

Le Libéral, dans son édition du lende-
main, abonde dans le même sens:
«il vaudrait blen mieux pour les curés,
conciut-on, recevoir tranquillementleurs
dimes et les mille autres contribu-
tions prélevées sur fignorance du
peuple (...}) que descendre dans l'a-
rène des disputes politiques».

2 novembre 1837 — «Ne vous
laissez pas séduire si quelqu'un

voulait vous engager à la rébellion

contre le gouvernement établi, sous

prétexte que vous faites partie du

peuple souverain», déclarait Mgr
Lartigue dans son mandementdu 24
octobre 1837. Ailleurs, l'évêque ci-
tait l'encyclique de Grégoire XVI sur
la soumission à l'autorité civile
(1832): «L'erreur de ceux qui, en-

flammée d'ardeur pour une liberté

effrénée, s'appliquent à ébranler et

renverser les droits des Puis-
sances, tandis qu'au fond ils n'ap-
portent aux peuples que la servi-

tude sous le masque de la liberté».

Pour sa part, l'abbé Baillargeon
avait mis le feu au poudre à Québec
en commentant le mandement de
Mgr Lartigue, conseillant la loyauté
et la soumission à l'autorité légitime.

 

Extrait de l’Agenda historique
duQuébec 1975, édité par Bo-
réal Express avecla collabora-
tion du JOUR. Voir notre ré-,
clame publicitaire au sujet de
cette offre exceptionnelle faite
à nos lecteurs.    
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de fond des choses>| Le dossier haitien
 

Témoignage pour ceux qui ne parlent pas
par Karl Lévèque
 

 Montréal

L’auteur de ce témoignage, Karl Lévèqueest jésuite et professeur
de philosophie au CEGEPSaint-Laurent. I] est également respon-
sable diocésain de la Communauté chrétienne des Haïtiens de

  
L'émigration haïtienne au Ca-

nada est la première a être surprise de
voir le problème haïtien — problème?

— à la une dansles journaux, discuté à
la radio et à la télévision, débattu aux
deux Parlements. De partout, en effet,
des solidarités se dessinent, mais aussi
des complicités sont dévoilées.

Et pourtant, il y a plus dans
cette affaire que le combat singulier
des **deux consuls’. Le probleme est
plus large que le drame des 1,500 qui
sont menacés de déportation. Un trop
grand silence, a mon avis, entoure en-
core ce débat.

Ou sont tous les témoins de la
répression? Tous ceux dont les pa-
rents ont disparu? Pierre Nadeau
n’avait pas en tête les noms que lui
réclamait le Consul haïtien. Mais,
nous, nous avonsdeslistes, des listes
très longues encore qu’incomplètes.
Nous avonsles chiffres de la Commis-
sion de Genève qui parle de plus
35,000 victimes pour les 17 ans de dic-
tature. Et nous avons tous cette mé-
moire douloureuse de parents, d'amis,
dont aucun manuel d'Histoire d’ Haiti
ne mentionnera les noms puisqu’ils ne
sont pas morts glorieusement les ar-
mes a la main, mais ont pourri au
Fort-Dimanche parfois sans méme sa-
voir qu’ils défendaient une cause: er-

or

reur de nom, erreur tout court. arbi-
traire sans précédent. Se taisent aussi’
ceux qui en 1964, en 1968, ou tout ré-
cemment en 1974, ont goûté en Haiti
de la prison, de la torture. en ontré-
chappé, sont au Québecet qui mainte-
nant nouslisent. Ils ne parleront pas,
carils ont tourné la pagesurce pays de
cauchemar. Ils ne veulent plus d'en-
nuis. Hs ne prendront pas le risque
d'en créer à leurs parents qui sont en-
core là-bas. Et ce n'est pas seulement
la répression passée ou lointaine qui
les cloue au silence, mais la situation
de privilège qui est maintenantla leur.
Car, le Canada avait eu besoin de leur
compétence de médecin, de profes-
seur, de comptable. Etla différence de
traitement qui leur a été faite, en rai-
son de quelques onces de matière grise
dontils sontsi fiers mais qui ont coûté

des milliers de dollars au peuple haï-
tien, aux paysans payeurs de taxes
(dans ce pays où l'Université est gra-
tuite mais réservée aux fils de privilé-
giés) les rend douteusement silen-

cieux, peu solidaire en tout cas de la
récente émigration haïtienne, ‘simple
et vile main-d'oeuvre’’ draînée vers
les grands centres métropolitains par
les mécanismes d’une économie dé-
sormais mondiale.

Où sont les missionnaires

Québécois?

Où sont pour témoigner les
missionnaires Québécois? Pourquoi

ne viennent-ils pas confesser haute-
ment que leur grande mission éduca-
tive en Haïti s’est avérée un échec
monumental dans la mesure où les ca-
dres qu’ils ont formésse sont tous, les
uns après les autres expatriés. Est-ce
bien pour Haïti qu’ils ont tanttravaillé
ou pour le Québec où vivent actuelle-
ment leurs anciens élèves? Qu'est-ce

qui a ainsi perverti et contrarié la géné-
rosité de l’élan. missionnaire qui les
avaient portés à aller là-bas ‘‘faire du

bien'”? Pourquoi n’osent-ils pas pren-
dre la parole et expliquer au ministre
Andras et aux juges de la Cour d’Ap-
pel ce que sont les ‘‘exilés économi-
ques’'? Ah!je sais qu’ils ne voudraient
pas mettre en péril leurs ‘‘institu-
tions’’ religieuses qu'ils sentent pro-
fondémentinutiles et vaines, mais qui
leur permettent de perpétuer en Haiti
des formes anachroniques d’apostolat
ou de vie religieuse qui ne peuvent
plus fleurir sur le sol québécois.

Pourquoise taisent aussi les au-
torités diplomatiques canadiennes, de
Port-au-Prince ou d'Ottawa? Pour-
quoi l'Ambassade du Canada n’a-t-
elle pas fait savoir au Gouvernement
Haïtien que les agences de voyage de-
vaient nécessairement référer leurs
clients au Bureau canadien d'Immi-
gration (. qui se trouvait jusqu’à dé-
cembre 1973, à la Jamaïque) comme
cela se fait pour les départs vers les
États-Unis” Et si cela n’a pas été fait,
pourquoi ne demande-t-elle pas aux
autorités d'Ottawa de reconnaître que
les Haïtiens qui sont rentrés au Ca-
nada avant le !S août 1973 ne sont pas
nécessairement des ‘‘non-immigrants
de non bonne foi’’? Pourquoi l’ambas-
sade du Canada ne met-elle pas au
courant I'incrédule Monsieur Andras
des démarchestoutes récentes qu’elle

a dû mener pour obtenir l’élargisse-
ment d’Haitiens résidant à Montréal,
qui manifestement n'étaient pas des
communistes ‘‘à la tête d’une inva-
sion’’, qui avaientété arrêtés à l’occa-
sion d’une simplevisite au pays natal?

Trop de Ponce-Pilate

Je n’appellerai pas à la barre
des témoins les hommes d'affaires
québécois qui réalisent avec la sueur
de l’ouvrier haïtien ($1.00 par jour)
une plus-valur exorbitante, un profit
qui vaut l’or du Pérou. L'un d’entre
eux me disait un jour, sans ironie ap-
parente, que c’était de Monsieur
Luckner Cambronnequ’il avait appris
comment faire de l’argent. Ils jouent
en Haïti les St-Bernard et portent l’au-

réole de développeurs puisqu'ils ap-
portent, sinon toujours le capital,
‘l'esprit du capitalisme‘. Il sont eux
aussi responsables de l'inflation galo-

pante qu'on connaît en Haïti depuis
deux ans (300%) et contribuent au dé-
veloppementdu sous-développement.
Les derniers rapports économiques
décrivent Haïti comme le seul pays
d'Amérique latine à connaître une ré-
gression économique.

Je le répète, il y a trop d'absents
xlans ce débat, trop de Ponce-Pilate
dans ce procès. On se chicane sur le
nombre des condamnés à la déporta-
tion: 700, 1500. On discutede la défini-
tion exacte du réfugié politique. Mais
le mort est là dans le placard et qui
sent. Et tout le monde feint d'ignorer
sa présence. On feint d’ignorer que
chaque semaine, des paysanshaitiens,
au comble du désespoir, s’embarquent
sur des voiliers de fortune et vont
échoueren pleine mer, dansla rade de
Nassau... ou dans les prisons de
Miami (où ils sont actuellement plus
de 800). Et consuls, diplomates, minis-
tres et juges, tous prêtres de la loi,
refusent de reconnaître là les ‘motifs
de pitié’’, ou les ‘‘considérations d’or-

dre humanitaire” quel'art. 15 de la loi
sur l'Immigration prévoit pour justi-
fier ‘l'octroi d’un redressement spé-
cial.”

Alors, moi qui ai pourtant en
Haiti père et mère que j'aime et a quije
ne voudrais point que par ma faute mal-
arrive, je sens qu'aujourd'hui je dois
parler, en fonction même d’une res-
ponsabilité sacerdotale que j'assume à
l'endroit de mes compatriotes émi-
grés. Je suis en effet responsable de-
vant l’Archevêché de la Communauté
chrétienne des Haïtiens de Montréal.
Or des allusions perfides ont été lan-
cées à l'endroit de la Communauté
chrétienne des Haïtiens de Montréal
par le ministre de l’Information de
Haiti, M. Pierre Gousse, et par le
Consul d’Haïti, M. Pierre Chavenet.
Nous serions, à ce qu’ils disent, des
communistes, des politiciens essen-
tiellement préoccupésd’agiter l’oppo-
sition contre le gouvernement des Du-
valier.

Dans le pays d'où je viens,
l’Église est, paraît-il, obligée de se
taire pour sauverles institutions ou ce
qu’elle appelle ‘‘sa liberté’. Il lui ar-

rive même de faire expulser par le
gouvernement les prêtres, qui, à son
gré, auraient manqué d'obéissance ou
voulu agir contre la **foi catholique”

— Paul Déjean, anciennement secré-
taire de l’Archevêque de Port-au-
Prince a été expulsé sous cette incul-
pation. Mais ce ne sont point là moeurs
de démocratie, Monsieur Chavenet, et

je veux tirer publiquement, devant
l’opinion canadienne, les implications

de vos récents mensonges.

Le coup de dénonciation

On me l’a déjà dit, le coup de
dénonciation. J'ai reçu déjàil ya 5ans,

et par deux fois, la visite de la GRC.
Ces messieurs ontété fort courtois. Ils
m'ont avoué que j'avais été dénoncé
par mon gouvernement comme
communiste, comme un ami. du
FLQ. On était en 1969. J'en ai souri.
Mais actuellement, non, cela ne pas-
sera pas commecela. Et aujourd'hui,
je relève cette mêmecollaboration des
services locaux de police. Car il est
difficile de comprendre autrement
l’offensive de la GRCcontre deuxcol-
laboratrices de Paul Déjean. Le Bu-
reau de l'immigration saittrès bien que

notre bureau (commetousles services
aux immigrants) est au service de tous
les compatriotes et que nousne ferons
pas la porte ‘à des ‘‘illégaux’’. C’est à
cause de cela que nous avons encou-
ragé, aidé plus de 2,000 personnes à
sortir d’unesituation illégale et à régu-
lariser leur statut. L’Immigration le

sait à tel point que lors de l'Opération
Mon Pays, elle nous avait demandé,
comme à tous les bureaux du genre,
que nous lui passions nos listes
d'adresses pour que la régularisation
se fasse sans mêmeque les personnes
aient à se présenter. Ce que nous
avions refusé de faire, sur le principe
que nous étions au service des Hai-
tiens et non point des fonctionnaires
de l’Immigration. Et actuellement,
nousaffirmons qu'il n'est pas de notre
rôle d'aller dénoncer à la police ces
gens qui sont acculés a I'illégalité plu-
tôt que de retourner en Haiti. Ni non
plus, et cela nous ne l'avons jamais
fait, de les aider, par faux documents
ou manoeuvresillicites, à se soustraire
systématiquement aux règlements du
pays dans lequel nous vivons). Alors,

 

pourquoi, s'en prendre à ces deux
femme, et faire peser sur elles la me-
nace de déportation?... **Les Or-
dres”*!.

: Mais les dénonciations des of-
_ ficiels haitiens ont dépassé la mesure
{et risquent de se retourner contre la
volonté de leurs auteurs. Ce n'est pas
d'aujourd'hui que l’on essaie d’apeu-
rer la clientèle du Bureau, les fidèles
de notre Communauté eucharistique
du dimanche,en faisant courirle bruit
que nous passons à tout ce monde
des... cartes du Parti communiste (le-
quel?). Ce dernier coup, nous l’accu-
sons comme très douloureux: un vrai
coup bas) Car nous voici, devant nos
fidèles, et dans le contexte haïtien
c'est d’une gravité… mortelle, étiquet-
tés officiellement et d'en haut.

Et pourtant, voilà que, d'une
part, tous ceux qui ont eu à fréquenter
le bureau oula célébration dominicale
sont marqués du ‘‘signe infâme’' de
communistes… et partant, ne peuvent
retourner en Haïti, si l’on en croit M.
Pierre Gousse, ministre de J.-C. Duva-
lier. Et d’autre part, MM. Gousse et
Chavenet, monsieur le ministre An-
dras prétendent que les 1,500 cas de la
Cour d’Appel ne courent aucun dan-
ger. On oublie que 750 d'entre eux ont
leur dossier au Bureau de la Commu-
nauté chrétienne des Haïtiens de Mon-
tréal, qui, aux dires du Consulat, est

“un organe crypto-communiste! Ces
menacesclaires ne suffisent-elles pas

au ministre Andras? Très naïvement,
monsieur le Consul d’Haiti disait à la
radio que la garantie n'existait que
dans les seuls cas où il aurait conféré
avec le président de la République en
personne, du nom et des qualités de
celui qui fait une demande de visa.
Désire-t-on une preuve supplémen-
taire que ces propos qui constituent un

verdict certain sur tous ceux qui sont
présentés à la Cour d’Appelparle bu-
reau de la Communauté chrétienne
des Haitiens de Montréal?

Quand on veut tuer son chien,
on dit qu’il a la rage. En Haiti, le gou-
vernement appelle communistes les
indésirables. Ces 1,500 bouches a

nourrir (qu’il faudrait multiplier par 4
ou 5 puisque les Haïtiens du Canada
ont tous en Haïti charge de famille) ne.
sont-elles pas des indésirables pourle
système économique et politique
d’ Haiti.

Le coup de la main tendue

«Mais on me l’a fait aussi, le

coup de la main tendue. Les officiels
haïtiens invitent depuis deux ans
“tous les fils d’une même patrie à
Punité de la famille haitienne pourleur
participation a I’oeuvre de reconstruc-
tion nationale’.. Mais ils ne savent que
répondre quand on leur demande
pourquoi tous les Haitiens qui sont a
I’extérieur, et qui ne sont point
communistes loin de là, n’ont pas ré-
pondu à l’appel. Professionnels et tra-
vailleurs, plus d’un demi-million, dis-

persés dans les îles Caraïbes, aux
États-Unis, au Canada et même en

Afrique, combien sont rentrés? Par
contre, ils continuent, prêtres, méde-
cins, ouvriers, paysans des coins les

“plus reculés d’Haïti, de fuir un pays
qui crie honte et famine, un pays qui
coule comme bateau en pleine mer.
Seuls sont rentrés au pays des Hai-
tiens qui avaient appris dansles écoles
commerciales ou d’administration
qu’ils avaient fréquentéesà l’étranger
quelle poule aux oeufs d’or ils avaient

laissé chez eux et qui sont retournés
ouvrir une entreprise de quick money
ou travailler comme gérant dans une
succursale de corporation multinatio-
nale.

Sur la libéralisation du régime
j'ai un cas éclairant, le mien. Voilà

deux ans que j'ai entrepris des démar-
ches pour rentrer travailler comme
prêtre dans mon pays. Mon évêque, un
canadien, Mgr Cousineau mort ré-
cemment, a frappé à toutesles portes,
J'ai moi-mêmelittéralement assiégé le
Consulat d’Haïti à Montréal de coups
de téléphones et de visites. J’ai ren-
contré à multiples reprises M. Chave-
net et son prédecesseur M. Fritz Day.

Les grandes déclarations d’ouverture
et de main tendue ne m'ontpasjusqu'à
aujourd’hui obtenu mon visa. Cela me
fait déjà quatorze hivers de neige, mais
Je n’ai pas perdu la conviction que ce
paysde soleil et de misère qu’est Haïti
est le mien et qu’il me sera donné un
jour d’y retourner travailler.

Il y a aussi le cas connu de M.
Georges Anglade, professeur de géo-
graphie à l'UQUAM, quia fait 15 jours
de prison et qui a été sauvé grâce aux
démarche de l’ACDI qui patronait
son projet de recherche en Haïti. Et
que d’autres...

Je terminerai par un autre té-
moignage. Comme prétre, j'ai des
rapports personnels avec beaucoup

de gens qui sont dans l'attente d’une
décision fatale de la Cour d'Appel. Et
Je ne sais commenttraduire l'angoisse,
l’affollement, le désespoir qu’ils vi-
vent. Quelle voix dira leur refus obs-
tiné de retourner mourir de faim en
Haïti? Leur difficulté à comprendre
pourquoi le destin s’acharne ainsi sur
eux”?Traqués en Haïti par la misère et
la répression, traqués dansles îles, où
souventils ont séjourné quelques mois
avant d'aboutir au Canada, par le

chômage, traqués ici par l'Immigra-
tion (la Main-d'oeuvre cette semaine a
intensifié ses visites dans les manufac-

tures), beaucoup d'entre eux vivent un
drame absurde, indicible.

C’est en leur nom quej'ai pris le
risque de parler.

( )
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Texte de la loi

anti-communiste

en vigueur en Haïti
Cette loi est votée k

28 avril 1969. Elle est importante parce qu’elle n’a cessé
d'être en vigueur depuis et qu'elle est largement € appli-
quée » (Cf. « Démacoutisation ? ») :

ART. 1. — Sont déclarés crimes contre la sécurité de
l'Etat, les activités communistes sous quelque forme que
ce soit : toute profession de foi communiste, verbale ou
écrite, publique ou privée, toute propagation des doc-
trines communistes ou anarchistes par conférences, dis-
cours, bavardages, lectures, réunions publiques ou pri-
wes, par tracts, affiches, journaux, revues, feuillets,
livres, images, toutes correspondances écrites ou orales
avec des associations, qu'elles soient locales, étrangères,
ou avec des personnes qui se dédient à la diffusion des
idées communistes ou anarchistes, de même que le fait
de recevoir, collecter ou fournir des fonds destinés di-
rectement à la propagation des dites idées.

ART. 2. — Seront déclarés coupables des mêmes crimes
tous ceux qui à un titre quelconque (libraires, proprié-
taires ou gérants d'imprimerie, propriétaires, locataires,
de salles de spectacles publiques ou privées, propriétaires,
locataires, loueurs de maisons de résidences, ministres

du culte, missionnaires, prédicateurs, professeurs, insti-
tuteurs.) auront suggéré ou facilité l'exécution, hébergé
où prêté assistance a leurs auteurs.

ART. 3. — Les individus poursuivis en conformité avec
les articles 1 et 2 de la présente loi seront jugés par une
Cour martiale militaire permanente.

ART. 4. — Seront punis de la peine de mort les auteurs
et complices de ces crimes prévus plus haut, leurs biens
meubles et immeubles seront confisqués et vendus au
profit de l'Etat.

Ant. S. — Tout individu surpris en flagrant dit d'acti-  vités anarchistes ou terroristes est déclaré hors-la-loi. J

rene
lévesque

 

La pagaille
Du bétail qu’on pend hautet court ou qu’on abat à coupsde fusil: c’est une

image de grande colère… mais aussi de gaspillage assez effarant. Quelques instants
plustard, à la télévision, on nous montrait, ce mèmesoir, du monde qui meurt de
faim au Bangla-Desh… Ainsi les poules reviennent-elles fatalement au poulailler,
commedit le proverbe anglais. Autrementdit, les problèmes qu’on laisse pourrir
finissent par crever en plein dansle visage collectif, comme des abcès purulents.

Voilà combien de temps que l’agriculture québécoise est malade, d’une
anémie si pernicieuse qu’un peu partout la relève possible achève de disparaître?
L’âge moyen de nos producteursne cesse de s’élever, d’année en année. Naguère,
bien sûr,ils étaient trop nombreux, au tempsde l’ “‘agriculturisme’* folklorique.
Faut-il attendre maintenant qu’ils aient tous jeté le manche aprèsla cognée? Dans
une contrée aux vastes espaces, mais qui se nourrit de plus en plus d’allments
importés qu’elle pourrait produireelle-même. Sur uneplanète où une bonne moitié
du genre humain souffre encore de la famine.

À l’Assemblée Nationale, le Parti Québécois a fait débattre d’urgence une
motion de blâme. Mais comment ranimer un gouvernement qui, à l'instar de tous

ses prédécesseurs depuis une génération, n’a jamais eu d'autre politique agricole
qu’un catalogue confus de ‘‘mesurettes’’, d’autre vision que.celle des cataplasmes?
Sans oublier, naturellement, le jargon à la mode, depuis le ‘‘remembrement’
jusqu’à 1’ ‘‘agro-alimentaire’’, auquel on revient chaquefois qu’il s’agit de mon-
trer qu’on y pense, quand méme...

Certes on y pense, mais on n’agit pas. Plus ça va, plus le fouillis et le
chevauchement deviennentinextricables entre le fédéralet le provincial, commele

soulignaient déjà, pendantles années 60, les mémoires d'un ‘‘front commun”* de
toutes les centrales syndicales de l’époque. Et ça continue en empirant, Ottawa
toujours soucieux de renchausser en priorité les agriculteurs de l'Ouest et du sud
ontarien, Québec devenant sans cesse plus clairement administrateur de faillite.
Car de moins en moins le pouvoir réel est là, et sans pouvoir la volonté aussi
s’atrophie.

Le coeur du probleme, c’est cela et pas autre chose. Nous sommes un
peuple, mais nous n’avons pas d’État. Les autres, l’immense majorité des autres
peuples, détiennentcet instrument souverain qui permet d’encadreret de dévelop-
per une société jusqu’à la limite de ses moyens, tout en aménageant le mieux
possible cette interdépendancequiest fatale dansle monde d’aujourd'hui, et qui le
sera plus encore danscelui de demain. Pour nous, c’est la dépendanceà l’état pur,
marché captif sur tous les plans, satellite qui tourne tant bien que mal dans

l’orbite de décisions et d’initiatives venues du dehors et, de surcroit, souvent:

contradictoires.

L’agriculture n’est qu’un aspect, plus spectaculaire et douloureux que jes
autres en ce moment, de la partie émergée de cet iceberg de la dépendance, qui
étouffe et tue peu à peu tout le potentiel d’une société nationale pas plus bête ni
certes plus stérile que la moyenne. Une banquise faite des glaces épaisses de la
routine, de la peur du changement, de la propagandecontinuelle et débilitante des
agents et profiteurs des ‘‘chosestelles qu’elles sont”.

Un seul exemple. En proposant, la semaine dernière, une enquête ‘‘royale’’
sur l’ensemble de cette jungle qu’est l’alimentation, le Parti Québécois suggérait
qu’on lui assigne entre autres l’objectif suivant ‘“L'élargissement… du contrôle

que peuvent et doivent exercer, par le truchement surtout de leurs mouvements
coopératifs, aussi bien les producteurs agricoles queles consommateurs québécois
sur la transformationetla distribution des produits alimentaires.’’ Mais à quoibon
parler de cela dans un contexte servile et proprement décadent commecelui qui

règne à Québec? Présentement, c’est du rève en couleurs. L'administration pro-
vinciale n’est mème plus capable d’éteindre les feux qui éclatent de toutes parts;
commentespérer qu’elle puisse se conduire commel’initiateur et le *‘“développeur’’

lucide que doit être tout État moderne? ,
—Quantje pense, me disait récemmentun interlocuteur, qu’on ne peut pas

entrer dans une épicerie sans tomber sur des produits laitiers qui viennent dui
Danemark!”’ o

Ils ne sont mème pas cinq millions là-bas. Dans un pays grand comme un
mouchoir de poche. Mais ils y sont maîtres chez eux. C’est tout l’essentiel de la

différence. :

... et le p’tit pain

Restons dans le secteur de la mangeaille. Et aussi, hélas, dans celui de
Pinfériorité bien exploitée...

C’est à propos du boeuf haché. On a beaucoupparlé, ces derniers temps, de
la multitude de bactéries qui y résident, du seuil de tolérance de l’organisme face à

ce pullulement, de la valeur des services d’inspection.
Mais on n’a que peu ou pas parlé de la qualité purement alimentaire et

“‘profane’’ de cette viande relativement modeste, ni du prix auquel on la vend selon
les clienteles... '

Des amis vont donc en acheter dans l’ouest-ma-chère, là où la minorité
dominante est chez elle, à la fois plus riche et plus exigeante que ‘‘nous autres’’.

Dans ce magasin d’une grande chaîne oùils se le procurent, le boeuf haché est tout
frais et d’un beau rouge saignant #peine tacheté d’un minimum de blanc. $1.29-la
livre (ce jour-là).

Quelqu’un d’autre se présente le lendemain, dans un autre magasin de la
même chaîne, mais dans l’est cette fois. Le prix est le même. Seulementvoilà, ce
n’est plus du tout la mêmeviande:ici, c’estla “‘tiraille’’et le gras qui prédominent,
et le rouge qui brille dangereusement par son absence.

On mandele boucher. Il proteste un peu, pour la forme. Puis, se rendant à
l’évidence, s’en va en rechignant chercher à l’arrière quelque chose de plus

présentable. Ah! nous y voilà, exactement commedansl’ouest. Combien? $1.89-la
livre! ;

Exception? Faites vous-mèmesl’expérience et pas seulementdansla viande.
Vous verrez quec’est plutôtla règle, selon toute apparence: quand on est né pourle
‘‘petit pain’... et que ¢a se sait.
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par Pierre Sormany
Depuis une dizaine de jours, les

agriculteurs ont manifesté au Québec
leur mécontentement, et pour cause: on

leur offrait l’année dernière plus de 75
cents la livre pour leurs veaux vi-
vants...Cette année, ils n’en tirent plus
que 10 cents a 30 cents en moyenne.

Or, pendant ce temps, les prix a
la consommation n’ont guere baissé. A
l’épicerie,les pièces de veau ou de boeuf
se vendent toujours dans les mêmes
échelles de prix. Où va donccet ‘‘argent
perdu’’?

Les agriculteurs dénoncent donc
les intermédiaires, ces forces obscures
qui jouent entre le boeuf vivant, le
boeuf en carcasse, le boeuflivré à l’épi-

cerie, puis finalement présenté au
comptoir.

Un délai nécessaire
La première réponse fournie par

les observateurs, lorsqu’on leur pose
cette question (où vontles profits?) c’est

de demander un peu de patience au
consommateur. Une réduction ne passe
jamais directement du producteur au
consommateur. Le détaillant hésite tou-
jours à réduire ses prix, tant et aussi
longtempsqu’il n’est pas certain que la
baisse sera réelle et permanente. Géné-
ralement, il faut compter entre un ou
deux mois avant que le client bénéficie à
l’épicerie d’une réduction au niveau
agricole.

Or, si l’on se fie aux dernières
pages d’annonces publiées par les chai-
nes alimentaires dans les grands quoti-

diens montréalais, il semble que les

“prix spéciaux’’ qui avaient quitté le
domaine des viandes de manière pres-
que générale depuis un an, semblent y
revenir depuis une semaine environ.

Cela confirme donc la première
hypothèse. Les ventes de veaux de 400

OTTAWA (PC) — L'ensemble du tra-
vail de la Commission de surveillance
du prix des aliments permet d’être
quelque peu sceptique à l’endroit de cet
organisme, a déclaré à la Presse cana-
dienne le leader néo-démocrate Ed
Broadbent, commentant le dernier
rapport de cet organisme consacré au
prix du boeuf.

La Commission, dirigée par
Mme Beryl Plumptre, a publié, ven-
dredi, un rapport exclusivement consa-
cré à la marge des détaillants de la
viande de boeuf, évitant de toucher

ainsi aux activités de ceux quele député
conservatuer de Saint-Hyacinthe, M.
Claude Wagner, appelle ‘‘les exploita-
teurs, les spéculateurs de la pire espèce
qui contrôlent le marché en entreposant
à volonté du boeuf.‘

M. Wagner demandait en effet
au gouvernement jeudi soir, au cours
du débat spécial consacré au problème
de l’industrie du boeuf, d'examinerles
activités des ‘‘intermédiaires.”’

“‘Par intermédiaires, avait pré-
cisé M. Wagner, je ne veux pas néces-
sairement parler des détaillants. mais
plutôt de ces aventuriers qui font flèche
de tout bois dans notre système écono-
mique, et ces gens-là, a-t-il dit, sont
connus des ministres concernés.”

Pour le leader néo-démocrate,
*il ne s’agit pas de mettre en doute
l’intégrité de la Commission Plumptre,
mais de constater qu’elle est biaisée et
refuse obstinément de critiquer le sec-
teur corporatif.”

Rapport

Le rapport de la Commission de
surveillance du prix des aliments
conclut dans son rapport sur le prix
boeuf que:

—Entre le 4 mars et le 27 avril,
le prix de détail du boeuf n’a pas beau-
coup varié, mais que ces prix sont plus
élevés à Winnipeg qu’à Toronto et    Montréal;

 
Le ‘“mystère”’ du prix du boeuf

livres ou de vaches laitières ont généra-
lement lieu en octobre, avant l’hiver-

nement. Or, c’est sur ce marché surtout
queles prix ont dégringolé(la baisse est
beaucoup moins perceptible sur le
boeuf de catégorie A-1 et A-2). Il est

donc normal en fait que le consomma-
teur ne commence qu’aujourd’hui à
profiter des réductions.

La congélation
Un second facteur peut être in-

voqué. En cette période où l’incertitude

quant au coût des céréales, la mauvaise
planification des élevages, et la rareté
artificielle créée l’année dernière par
l’accumulation des bètes, incitent main-

tenantles éleveurs à se débarasser mas-
sivement de leurs veaux et de leurs va-
ches, avant un hivernement qui s’avé-
rait trop coûteux,les abattoirs ont donc
vu apparaître sur le marché une quan-
tité considérable de cette viande de se-
conde qualité.

Cette augmentation de l’offre
explique certes l’écroulement des prix.
Mais en outre, les abattoirs ont profité

de ces prix faibles pour acheter des
animaux qu’ils congèlent aussitôt. Or la
viande congelée se vend en général à des
prix moins élevés quela viande fraîche.
Les agriculteurs ont donc tort de
comparerle prix payé pourleurs bêtes
au prix de la viande fraiche que l’on
trouve en épicerie...Ce n’est pas sur
cette.derniere surtout que se fera sentir
la baisse!

La dépression
Ferdinand Ouellette, professeur

d’Economie agricole de la faculté des
Sciences de l’agriculture à l’Université
Laval affirme que le boeuf de toute
première qualité a connu une baisse
beaucoup moins évidente que celle que
déplorent les agriculteurs québécois,
concernantles veaux de moindre poids.

Mme Plumptre a oublié les intermédiaires

Le rapport fédéral sur le prix
du boeuf ne satisfait pas le NPD

—D’autre part, les prix de détail
varient ‘quelque peu’, d’une chaîne
de magasin à l’autre, dans une même
ville;

—Il y a des différences régiona-
les pourle prix de certains morceaux, la

viande de première qualité étant plus
chère dans l’Ouest et inversement;

Les marges de détail sont un
peu plus bases à Toronto et à Halifax
que dansles cing autres villes étudiées
qui sont Edmonton, Calgary, Winni-

peg, Ottawa et Montréal.

Whelan retire sa

promesse d’enquête
OTTAWA (PC) — Le ministre

fédéral de l’Agriculture, M. Eugène

Whelan, a tenu à réserver sa décision
hier aux Communes quantà son inten-
tion d’instituer sa propre enquête sur
l’industrie du boeuf au pays.

Poussé au pied du mur par le

leader parlementaire du Nouveau Parti

démocratique, M. Ed Broadbent, qui
lui demandait de reprendre en Cham-

bre les propos qu’il tenait à l’extérieur

des Communes, jeudi soir, pendantle
débat spécial sur l’industrie du boeuf,

M. Whelan s’est contenté d'affirmer

qu’il devait étudier le rapport de la
Commission Plumptre sur la question
avant de prendre une décision.

Le rapport Plumptre, rendu
public hier, ne touche qu’à la marge de
prix chezles détaillants de boeufà tra-
vers le pays, de sorte que le ministre
pourrait vraisemblablement instituer
sa propre enquête sur les structures

profondes de cette industrie.
M. Whelan s’est par ailleurs re-

fusé à confirmer la promesse qu’il fai-
sait jeudi soir à la presse, selon laquelle

 

Orcette viande de seconde qualité, véri-

table victime de la dépression des prix,
elle est destinée principalement aux
conserves, à la charcuterie, ou à la

viande hachée.
La dépression dansce secteur a

plusieurs causes. Rappelons toutefois
que l’année dernière, une relative pé-
nurie à l’échelle mondiale (et un ralen-
tissement simultanné de la production
du porc et d’autres viandes, ce qui
n’était en fait qu’une coïncidence dé-
plorable) ont provoqué une certaine
panique, et une hausse des prix.

Les éleveurs ont alors diminué
leurs ventes, pour profiter au maxi-
mum des prix et accroître les dimen-
sions de leurs troupeaux.

Cette année toutefois, la hausse
des grains (85%) et l’incertitude quant

aux approvisionnements ont quelque
peu noirci le ciel des éleveurs, qui se

sont débarassés alors de leur excès de
bétail. D’autant plus d’ailleurs que
l’apparente pénurie de l’année dernière
s’avère fausse en fait. Mèmeles produc-
teurs néo-zélandais et australiens qui ne

fournissaient plus l’Amérique du Nord
depuis quelques années ont repris ré-
cemmentleurs livraisons.

Au moment où le marché cana-
dien est donc innondé de jeunes veaux
(400 à 600 livres) ou de vaches, voici que

le gouvernement canadien lève l’em-
bargo sur les importations de boeuf en
provenance des Etats Unis. Or,les prix
ridicules payés chez nos voisins du sud
pour le lait industriel ($6.50 les 100 li-
vres, soit la moitié du prix coûtant envi-
ron!) incite bien des éleveurs à se déba-
rasser de leurs vacheslaitières. Tout ces
facteurs conjugués expliquent pour-
quoi, en quelques semaines, les prix
payés aux marchés pour la viande de
seconde qualité ont baissé de 100%,
voire même de 200%.

Broadbent
Pour M.Broadbent, mêmecette

analyse des seuls prix de détail porte à
critique en ce que la Commission n’en
tire aucune conclusion. La commission
constate, a-t-il dit, que certaines chai-
nes vendaient plus cher que d’autres.
Donc, elles font plus de profit. La
Commission a le devoir de les nommer.

D'autre part, la Commission n’a
fait aucune allusion sur des systèmes
nouveaux de mise en marché et donc
sanctionne implicitementle système ac-
tuel.

au dire de M. Broadbent, le gouverne-

ment assurerait les éleveurs de veaux

qu’ils ne perdraient pas d’argent s'ils
continuaient à garder leur bétail durant
l’hiver. ‘

Le ministre a soutenu que cette
déclaration devait être comprise dans le
contexte plus général d’un programme

de stabilisation des produits agricoles,
que le gouvernement a l’intention de
présenter bientôt à la Chambre ‘‘afin
d’assurer que les agriculteurs ne per-
dent pas d'argent pour leur produc-
tion’.

Invité à commenter d'autre part

une déclaration d’un membre de la
Commission Plumptre, qui, selon M.
Broadbent, aurait soutenu que la seule

façon pour assurer de meilleurs revenus
aux producteurs de boeuf consisterait à
réduire la production, M. Whelan a af-
firmé quele gouvernement devrait revi-
ser en profondeurl’industrie du boeuf

afin de trouver le meilleur moyen pour

distribuer adéquatement cette forte

La moitié

par Jean Chartier

+

Les administrateurs
de l'Excellence. compagnie
d'assurance sur la vie. esti-
ment avoir bloqué le courant
qui poussait cette institution
à la dérive. ils affirment être
maintenant en mesure d’évi-
ter la liquidation et finale-
ment ils annoncent que leur
maison d'affaires recevra
probablement d'ici quelques
mois l'autorisation de vendre
à nouveau des polices d'as-
surance.

Telles sont les gran-
des lignes qui ressortent de
l'Assemblée annuelle qui
s'est tenue jeudi soir à la
Place d’Armes. Les adminis-
trateurs ont attribué le retard
à la présentation desétats fi-
nanciers de la compagnie
pourl'année 1973 à des délais
qui ont mis les vérificateurs
pouropposerle point final au
document controversé.

Pour l’année 1973. la
compagnie l'Excellence affi-
che un excédent des reve-
nues sur les dépenses de
l'ordre de $10,681 montant
qui à aussitôt été porté au dé-
ficit accumulé qui s'établit
maintenant à $912. 363. À
vrai dire, la situation de cette
société n'est guère reluisante
et certains actionnaires ont
mentionné qu'ils ne s'atten-
daient pas à recevoir de divi-
dendes avant plusieurs dé-
cennies.

Les difficultés ont dé-
buté dès la fondation de
l'Excellence voici une di-
zaine d'années. À l’époque
des personnalités aussi
connues que Charles Per-
reault, aujourd'huile Conseil
du patronat, et Alphonse Ri-
verain, l'ex-recteur de l’Uni-
versité du Québec. mettaient

bref économie
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des actionnaires
perdent tout mais l’Excellence
pense éviter la liquidation

de l'avant l'idée d'une
compagnie d'assurance-vie
qui viserait à atteindre le pu-
blic des professionnels et des
hommes d'affaires. On vou-
lait ajouter aux services tra-
ditionnels et agir à titre de
conseiller pour les place-
ments des titres de succes-
sion.

Des actions non payées

Dès le départ. l'on
commis une première erreur.
La loi des assurances de-
mandait l'émission d actions
d'une valeur nominale de
$100. Plutôt que de recueillir
le montant qui apparaissait
élevé, l’on s'en tient à la col-
lection d'une fraction du
capital-actions vendu. L'on
émit alors au moins quelque
700 actionnaires 20.000 ac-
tions pour lesquelles ceux-ci
ne déboursèrent effective-
ment que $25 l'unité en sus
d'un montant de $25, voué au
surplus d'apport. On disposa
donc de $500,000 en capital-
actions; de plus, on pré-
voyait $1,500,000 que les ac-
tionnaires se réservaient le
privilège de payer au fil des
années.

De façon marquée.
I'Excellence répéta de pie-

‘tres performances. Au fond,
a expliqué un de ses nou-
veaux administrateurs, M.
Yves Leduc. cela tient

d’abord au fait que les nou-
velles compagnies d’assu-
rance doivent mettre skr pied
durant leurs premières an-
nées d'opération des réser-
ves mathématiques qui grou-
pent tous les fonds. De plus,
l'Excellence a été victime de
son directeur-général, selon
ce qu’il a été expliqué au
JOUR, celui-ci n’avait pas

payé au nom de la compagnie
les $140.000 de primes de
réassurance pour les polices
impliquant plus de $10.000.
Ce problème administratif a
causé soudainement en 70 un
état de crise. Pour résoudre
le problème. la direction de-
manda l'émission de nou-
velle actions à la direction
des assurances de la pro-
vince mais celle-ci refusa
avant que le capital souscrit
n’ait été payé. L'on subdi-
visa alors la valeur des ac-
tions comme l'autorisait la
modification de 1965 à la loi
des assurances. En accep-
tant cette manière de procé-
der la direction des assuran-
ces permettait queles actions
souscrites mais non payées
soient vendues à des tiers.
Cette opération ne connut
qu'un succèsrelatif. Finale-
ment, "Excellence fut accu-
lée à réclamer de ses action-
naires un nouvel investisse-
ment de $292 pour chaque
$250 investis.

Les pertes d’investisse-
ment

C'est là que les choses
se corsèrent définitivement.
La moitié des actionnaires
refusa de faire toute autre
mise de fonds dans cette
compagnie. Cela donnalieu à
des désaccords patents lors
d'une Assemblée spéciale
tenue en 1973. Aujourd'hui
l'on compte moins de 350 ac-
tionnaires dans l'Excellence.
Tous les autres ont vue leur
capital-actions qui s'élevait à
$380.000 confisqué par la
compagnie. La raison; ils
n'avaient pas acquitté le
complément des actions
qu’ils avaient théoriquement
achetées.

l'acte juridique de
confiscation date de mars
1973. Aujourd'hui l'on,
comple 77.107 actions vali
des a $5. ce qui donne ur
avoir net des actionnaires de’
l'ordre de $300,000 tout le
reste des fonds avant ete
acheminé vers lu réserves
pour les réclamations des as!
sures. En conséquence. les
surplus d'apport se chiffre iv
un peuplus d'un milliomafors’
que le deficit totalise
$912,000. En somme, la si-
tuation de cette petite
compagnie d'ussurance-vie
est loin d'être mirobolante
Son nom lui à porté malheur.
Dans les années 60, l'onavait
regroupé 12000 assures.
L'on en à conserve 840. Le
surintendant des assurances
décidera incessemment s’il
juge lasituation de la compa-
gnie comme étunt devenue
suffisamment saine pour
qu'elle recommence à ven-
dre de nouvelles police d'is-
surance. St la décisidn
s'avère positive, les adminis-
trateurs embaucheront à
plein temps l'ancien prési-
dent de la compagnie. Res
cemment, elle a cédé même
des locaux dans le but dè
faire des économies.

Depuis quelques. an-
nées, la loi sur I'assurance-
vie requiert de toute nouvelle
compagnie qu'elle dispose
d'un capital minimum de $2
millions avant de débuterses
opérations. Le cas de I’ Ex
cellence illustre bien les dif-
ficultés que risque d'entrai-
ner une insuffisance de
fonds. Au début des années
60. plusieurs nouvelles
compagnies d'assurance tel-
les la Westmount Life ont vu
le jour.

 

 

Lessard compare deux situations:

le bois de sciage et le boeuf

QUÉBEC (PC) — Le gouvernement du Québec adop-
tera des mesures pourcontrer les difficultés auxquelles fait
face le marché du bois d'oeuvre. dès qu'il aura pris connais-
sance d’un rapport soumis par l'Association des manufactu-
riers de bois de sciage.

Le ministre des Terres et Forêts. M. Kevin Drum-

mond. a fait cette déclaration en Chambre, vendredi, après
que le député péquiste de Saguenay. M. Lucien Lessard. eut
dressé un bilan négatif de cette industrie.

Selon M. Lessard. la situation serait comparable à
celle qui sévit dansle secteur agricole au Québec. Il a déploré
quele prix du bois. fixé à $200 les | .000 pieds il y a un an. soit
maintenant passé entre $90 et $95 le 1.000 pieds.

M. Lessard soutenait aussi quela situation de l'emploi

n'était pas non plus reluisante dans cette industrie puisque
10.000 pertes d'emploi sont déjà prévues.

À cet égard. M. Drummond a rappelé qu'un récent
arrêté en conseil permettait aux industries impliquées de gar-
derleurs équipes en forêt pour dirigerle bois versles usines de
pâtes et papier s'il y a lieu.

D'autre part. le ministre a assuré le député qui l’inter-
rogeait, qu'un comité intergouvernemental avait entrepris

des discussions avec l'État du Maine concernantla décision

récente des autorités de cet État de diminuer l’approvision-

 

nement en bois des industries de sciage situces le long de la
frontière.

Le chômage redeviendra le

problème No 1 aux États-Unis
(AFP) — Le chômage a de nouveau fortement

augmenté le mois dernier aux États-Unis, où 6 pourcentdela
population active (soit 5.5 millions d'Américains) sont matn-
tenant sans emploi.

C'est la première fois depuis novembre 197i que fe
chomage atteint un taux aussi élevé. ce qui semble confirmer
que l’économie américaine est entrée en régression.

Le chômage a particulièrement augmenté en octobre
chezles noirs où le taux de chômageest passé en un mois de

9.8 à 10.9 pour cent. En revanche. le taux de chômage de la
population blanche reste à 5.4 pourcent.

Le président Ford à demandéil y a un mois au Congres
de prévoir la création d'emplois publics. si le taux de chômage
atteignait 6 pour cent pendant trois mois consécutifs. Le
Congrès n’a pas encore eu le temps de se saisir de cette

question et devrait l'examiner aprèsles élections du 5 novem-
bre.

Il y a fort peu de chances que le taux redescende au
cours des prochains mois, si l’on songe aux nombreuses mises
à pied annoncéesdansl’industrie automobile. l’industrie élec-
tronique et les services de transport. notamment.

 

Avocat

Montréal 126. tél: 

Serge Ménard

500, Place d'Armes, suite 1980

288-4241  
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LECTEURS DU JOUR
“AIDEZ-NOUS A MIEUX

VOUS SERVIR!

Le Jour vous est-il facilement accessible?

Votre dépositaire favori le reçoit-il?

Si oui, est-il en quantité suffisante ?
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Le Jour, 387 boul.

: NOM DU DEPDSITAIRE: ..

Lebeau, Ville St-Laurent

  
 

VILLE:

à QUANTITÉ INSUFFISANTE D
! NOUVEAU DEPOSITAIRE

8
TEL

: REMARQUES: .......... esssesssessescseresssoseesiensee

0

J
p

 

 

loucneeustneeeerevasou=us b
e
e

EL

 

AFACULTÉ DE
THÉOLOGIE

Programmesofferts au trimestre d'hiver 1975
(Plus de 150 cours et un ensemble de programmes de

recherches)

Premier cycle:

Diplôme en théologie.
Certificat en théologie.

Deuxième et
troisième cycles:

Baccalauréat en théologie.
Baccalauréat ès arts avec majeure en théologie.
Baccalauréat en catéchèse.
Baccalauréat en éducation (ens. sec. - catéchèse).

e Maîtrise en théologie (M.Th. - 30 crédits)"

e Maîtrise ès arts en théologie (M.A. Th. - 60 crédits)”

(Avec ou sans thèse).
Doctorat (D. Th. - 60 crédits).

% Possibilité de concentration dans les domaines

suivants:
e Écriture Sainte

Histoire

Dogme

Morale

Pastorale
générale
catéchétique et scolaire
de la communauté

chrétienne
hospitalière

e Sciences humaines de la religion

RENSEIGNEMENTS:
M. Yvon Roy (1er cycle)
M. Raymond Laflamme (2e et 3e cycles)

Faculté de théologie
Université Laval, Québec 10.
Tél.: 656-3576
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Pavillon Albert-Prévost

POSTES DISPONIBLES À TEMPS PLEIN POUR

INFIRMIERS (ÈRES) LICENCIÉS (ÉES)
Personnel possédant un post-scolaire en psychiatrie ou encore
une expérience pertinente.

Les personnesintéressées et motivées à développer des contacts

inter-personnels au sein d’unerelation thérapeuthique avec notre

clientèle sont priées de s'adresser au:

Service des Soins Infirmiers
Hôpital du Sacré-Coeur
6555 ouest, boul. Gouin °

Montréal
H4K 1B3

\

. a

CU HôPITAL DU SACRÉ-COËUR |

  334-2440 (LOCAL 225 OU 227)J

COMPAGNIE JEUNE ET DYNAMIQUE |
recherche

TRADUCTEUR(TRICE)
d'expérience pour son service de traduction.

Le(la) titulaire devra avoir les compétences nécessaires
pour traduire dans une grande diversité de domaines et
reviser à l'occasion le travail des autres traducteurs et
collaborateurs.

Conditions de travail intéressantes et traitement en rap-
port avec la compétence.

Adresser un curriculum vitae complet accompagné de
quelques modèles ou extraits de traduction au:

Journal LE JOUR
C. P. 126,
387 Boul. Lebeau
Ville Saint-Laurent
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HOPITAL DU HAUT-RICHELIEU

recherche

AGENT DE GESTION DU PERSONNEL

SOMMAIRE DES RESPONSABILITES
—Personne qui, dans le respect des politiques et des struc-

tures établies, s'occupe de recrutementet sélection du
personnel, d'analyse des tâches et de classification des

emplois, de planification des besoins en effectifs nou-
veaux en collaboration avec les cadres du centre hospi-
talier, ainsi que d’autres questions administratives inhé-
rentes à la gestion du personnel.

EXIGENCESDE L'EMPLOI
—Diplôme universitaire de 1er cycle de préférence en
sciences humaines (orientation, psychologie indus-

trielle, relations industrielles ou discipline connexe) ou
en administration. .

—Exigence d'au moins une (1) année dans la gestion du

personnel, de préférence dans le secteur de l'emploi.

SALAIRE:

—Selon les qualifications et l'expérience.

LIEU DE TRAVAIL: ,

St-Jean, à quelque vingt milles de Montréal.

Les personnesintéressées à ce poste devront faire parve-
nir leur curriculum vitae avant le 11 novembre 1974 au:

Directeur du personnel,
Hôpital du Haut-Richelieu,
920, Boul. du Séminaire,
St-Jean, P.Q.
Tél.: 348-6101, local 220.

ASSOCIATION DES MÉDECINS DE
LANGUE FRANÇAISE DU CANADA

SECRÉTAIRE DE DIRECTION

NATURE DE L'EMPLOI:
—Rédigerla correspondanceet les comptes rendus, pré-

parer les dossiers et recueillir la documentation;

—voir au classement des revues, journaux;

—participer a l'organisation de congrès, conférences,
journées médicales, tournées d'information.

QUALITÉS REQUISES:
—Avoir complété le cours scientifique;
—posséder un minimum de 5 années d'expérience:
—connaître la sténographie, la dactylographie;
—être dynamique, débrouillarde, discrète;
—avoir une très bonne connaissance de la langue fran-

çaise ainsi que des aptitudes à la rédaction

RÉMUNÉRATION:
Salaire à discuter.

Veuillez faire parvenir, avant le 11 novembre,
votre curriculum vitae à:

Richard Bienvenu
Adjoint au Directeur
5064 avenue du Parc .
Montréal
H2V 4G2

Saint-Hyacinthe, P.Q.
requiert pour son service:

ADMINISTRATION
DES SOINS INFIRMIERS

SURVEILLANTES
ePostes à temps complet et à temps partiel régulier
eTravail de nuit

EXIGENCES:
—Membre en règle de l'O.1.1.Q.
—Baccalauréat en sciences infirmières, de préférence.

—Expérience en administration
—Leadership.

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae avant le 6
novembre 1974 au:

Service du Personnel
Hôpital Honoré-Mercier Inc.
2750 Laframboise
Saint-Hyacinthe, P.Q.

\_ J2S 4Y8 J

 

HÔPITAL SACRE-COEUR DE

MONTREAL

(Centre de soins ultra spécialisés)

RECHERCHE

elnfirmiers (ères) autorisés (es)
elnfirmiers (ères) auxilliaires
Pour des postes de jour, de soir et de nuit à temps complet,
à temps partiel et sur appel pourles unités de soin suivan-
tes:
Médecine et chirurgie - orthopédie - neuro-chirurgie -
soins intensifs - salle d'opération - équipe volante - pou-

ponnière et pédiatrie.
Bien vouloir s'adresser au:

Service du personnel

333-2361   
 

 

 

 

 

 

HÔPITAL DU HAUT-RICHELIEU

recherche,

AGENT DU DEVELOPPEMENT
DES RESSOURCES HUMAINES

FONCTIONS:
—Personne qui identifie et analyse les besoins des cadres

et du personnel en général en ce quia trait à leur déve-
loppement.

—Elle conçoit un programme éducatif en accord avec les
politiques élaborées en ce senset avec les besoins iden-
tifiés, voit asa mise en application et évalue son effica-
cité.

—Elle agit comme personne-ressource et conseil auprès
des cadres en matière de développement organisation-
nel et changement planifié.

EXIGENCESDE L’EMPLOI:
—Diplôme universitaire de 1er cycle de préférence en

sciences humaines (pédagogie, orientation profession-
nelle, psychologie industrielle) ou en administration.

—Expérience de quelques années dans l'éducation des
adultes ou l’animation. /

SALAIRE: ÿ
—Selon les qualifications et rep

/

 

LIEU DE TRAVAIL: ty
St-Jean, à quelque vingt milles de Montréal.

Les personnes intéressées à ce poste devrontfaire parve-
nir leur curriculum vitae avant le 11 novembre 1974 au:

Directeur du personnel,
Hôpital du Haut-Richelieu,
920, Boul. du Séminaire,
St-Jean, P.Q.
Tel.: 348-6101, local 220. 

 

cegep

fimouski. …
OFFRES D'EMPLOI
requiert les services de

professeurs dansles disciplines suivantes:

GÉNIE-CIVIL:

2 professeurs à tempsplein.
Qualifications:
Baccalauréat en science appliquées, option génie-
civil plus expérience industrielle.

MÉCANIQUE DU BÂTIMENT:

1 professeur à tempsplein.

Qualifications:
Baccalauréat en mécanique plus expérience industrielle
en ventilation, climatisation et réfrigération. :

8
*

D'ATE D'ENTRÉE EN FONCTION:

Janvier 1975

TRAITEMENT:
Selon le décret tenantlieu de convention collective.

Toute candidature devra parvenir au directeur des services

pédagogiques d'icile 8 novembre 74, On est prié dejoindre
un dossier académique complet à son offre de services.

Cegep de Rimouski,
60 ouest, rue de l'Évêché,
Rimouski, Qué. G5L 4H6.

 

 

LNV4, COLLÈGE DU VIEUX MONTRÉAL
3 € AGENT DE LA GESTION
“YN FINANCIÈRE

Sous l’autorité du coordonnateur des Servi-
ces comptables, le titulaire sera responsa-

ble des activités reliées aux opérations
comptables en conformité avec les princi-

pes et les techniques d’enregistrement éta-
blis par le collège.

ACTIVITÉS SPÉCIFIQUES
1. Complète, corrige ou procède aux écritu-

res de journal propres auxétats financiers

ainsi qu’au traitement pour l'informatique.

2. Prépare les états financiers périodiques et
collabore au contrôle budgétaire.

3. Assume toute autre responsabilité que
pourrait lui confier son responsable im-
médiat.

QUALIFICATIONS REQUISES
1. Posséder un diplôme universitaire termi-

nal de premier cycle.
2. Détenir un diplôme comptable profes-

sionnel. -

SALAIRE:
$15,841)

(minimum-maximum- $8,814. a

Faire parvenir votre demande et curriculum

vitae avant fe 12 novembre 1974 au:

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Cégep du Vieux Montréal
C.P. 1444 Station N
MONTREAL H2X 3M8 

 
  

  
 

LE C.L.S.C.
HOCHELAGA- MAISONNEUVE

recherche
DEUX (2) ORGANISATEURS

COMMUNAUTAIRES

FONCTIONS:
—Etablir avec les membres de l'équipe d'action
communautaire les orientations du service

—Etablir avec les membres de l’équipe les objectifs
concrets du service

—réaliser dans le quartier les objectifs retenus

EXIGENCES:
—expérience de participation active à des groupes

populaires
—expérience de travail en animation (minimum: 2

ans) ou diplôme universitaire de premier cycle en
animation _

—connaissance du quartier ou d'un quartier simi-
laire

—sensibilité à l'aspect social et politique des be-
soins dumilieu

—capacité d’auto-critique et d’auto-évaluation

TRAITEMENT:
—selon les échelles de salaire du Ministère des Af-

faires Sociales ;
oo -

Les personnes intéréssées à présenter leur candida-
ture font parvenir leur offre de service accompa-

! vitae détaillé d'ici le 15 no-

 

Bureau du Directeur-Général,
C.L.S.C. Hochelaga-Maisonneuve,
3130 Ste-Catherine est,

Montréal, Que. 

 

   

 

 

  
  

 

a besoin

de camelots

dans Outremont
et N.D.G.

composez

331-8961
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LE CENTRE LOCAL DE SERVICES
COMMUNAUTAIRES(CLSC)

DES PRES-BLEUS.

DIRECTEUR GÉNÉRAL

FONCTIONS:
—Le Directeur Général mandaté parle Conseil d'Adminis-

tration, aura a préparer des budgets et des plans d’orga-
nisations.

—Avec l'aide de l'équipe multidisciplinaire, du Conseil

d'Administration, des Comités de Citoyens et des grou-
pes populaires,il veillera à ce que les orientationsfixées
par ceux-ci soient poursuivies. Il en est de même pour
l'exécution, la coordination et l'administration des pro-
grammesde service. :

—II sera fe lien entre les entités suivantes: la population, le
Ministère des Affaires Sociales, le personnel, le Conseil
d'Administration afin d'aider celui-ci dans les décisions
à prendre.

EXIGENCES:
—Expérience et/ou formation et aptitude à l’administra-

tion, la direction et la coordination d’un établissement
public.

—Aptitude à travailler en équipe et à animer; facilité de
contact avec les individus et les groupes.

—Formation suffisante en animation pour être capable
d'écouter, de synthétiser et d'intégrer les besoins du
milieu dans des programmes fonctionnels.

—Notions de psychologie et de sociologie.
—Connaissance suffisante du secteur des Affaires Socia-

les, du C.L.S.C. et de la loi 65.

RENUMERATION:
Suivant les nôrmes du Ministère des Affaires Sociales et
selon les qualifications.

INSCRIPTION:
Veuillez faire parvenir votre offre de service accompagnée
de votre Curriculum Vitae, au nom et à l'adresse suivante
avant le 25 novembre 1974:

M. ALAIN BARBEAU, Animateur-Analyste,

C.L.S.C. des Prés-Bleus,
1237, Boul. Sacré-Coeur,

C.P. 220,

ST-FELICIEN,
Lac-St-Jean, GOW 2NO

(Concours pour Directeur Général)
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VOUS SEREZ
SATISFAÎTS. |

  
 

 

Avis légaux-soumissions
2ppels d'offres

   
 

Sous la rubrique
, 630 |

des petites annonces,

SEINE
publie vos avis légaux,

soumissions et
appels d’offres.
Communiquez avec:

Ginette Tremblay

331-8961   

CONSEILLERS EN GESTION-
DIRECTION SERVICE OUTRE-MER

1) Des Ingénieurs industriels spécialisés en méthodes,
planification, simplification du travail, contrôle des
coûts, etc.

2) Des Spécialistes en formation professiopgélle des
cadres-communication, prise de décisit
sation du travail, etc.

Notre client est une société d'envergure internationale.
La durée du travail outre-mer varie selon les disciplines -
le salaire est établi à partir de la compétence. Une alloca-
tion de séjour intéressante yest ajoutée.

Si vous avez les compétences requises, s’il vous plaît
veuillez communiquer avec M. C. Gilles Chenier, C.P. 251,
Tour de la Bourse, Place Victoria, Montréal, Québec H4Z
1G6. (514) 878-3011. Dossier No. 2577

Riddell : ni :nseillers en administration
Stead co ;

& Associés
Ltée membrede l'Association Canadienne des Conseillers en Administration

Nous recherchons des conseillers en gestion-direction
pourentrer en service à partir du mois de décembre 1974.

AVI

“

, organi-
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COLLEGE DE ROSEMONT
(CEGEP)

6400 — 16e avenue

Montréal

DE CONVOCATION
A: TOUS LES PARENTS D'ÉTUDIANTS DU CEGEP
Vous êtes parla présente convoqués en assemblée générale auxfins d’élire vos

quatre (4) représentants au Conseil d'administration du Collège.
Cette assemblée générale aura lieu le JEUDI 7 NOVEMBRE1974 À 20 HEURES

en l'auditorium du Collège

Le secrétaire général

Gordon Guillet

ASSOCIATION GENERALE DES PARENTS D’ETUDIANTS
COLLEGE DE ROSEMONT

AVIS DE CONVOCATION

Le JEUDI 7 NOVEMBRE1974, après l'élection des quatre (4) représentants des
parents au Conseil d'administration du Collège,il y aura assemblée générale de
l'Association des parents en l'auditorium du Collège. À cette assemblée, vous

serez appelés à élire les cinq (5) officiers de l'Association, président, vice-

président, secrétaire-trésorier) qui formeront avec les quatre (4) représentants

susmentionnés, le Conseil des parents de l'Association pourl’année 1974-75.
~

Le président de I’Association
Louis-Philippe Gagnon 
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A propos de la série “Urba 2000” du

cinéaste Michel Régnier

L’urbanisme,

c’est l’affaire de tout le monde

Jean-Pierre Tadrospar

C’est dur de se retrou-
ver comme ça, brutalement,
confronté à sa propre igno-
rance. Disons que cela sur-
prend. Caril suffit quel’on se
mette à parler un peu sérieu-
sement de problèmes d’urba-
nisme pour que l’on se re-
trouve brusquement démuni.
Et pourtant ce n’est que de la
ville qu’il s’agit; de cette ville
même dans laquelle nous vi-
vons. Mais précisément parce
qu’elle fait partie de notre en-
vironnement quotidien on ne
sait plus la voir. Et puis, nos
villes de nos jours, principa-
lement en Amérique du Nord,
sont sujettes à trop de boule-
versements pour qu’on ait le
temps de développer une
conscience quelconque de son
existence. Alors on fait sem-
blant de ne rien voir.

Et pourtant nos villes,
au Québec comme ailleurs,
mais au Québec très particu-
lièrement, sont la proie de vé-
ritables vandales qui ont l’ap-
pui de nos gouvernants parce
qu’ils parlent de développe-
ment... et millions. Or ces dé-
veloppements passent par le
saccage systématique de tout
un patrimoine, de toute une
réalité urbaine que l’on rem-
placera brutalement par de

ces édifices qui iront
chatouiller le ciel tout en dé-
truisant irremédiablement
l’harmonie du milieu. Ou bien
alors ira-t-on creuser une au-
route au milieu d’une ville,

question d’encourager natu-

rellement le flot catastrophi-
que des voitures à aller s’en-
gouffrer en plein centre-ville.
Non, ce que l’on fait aç nos
villes, ici-mème au Québec,
dépasse l’entendement.

Une population
avachie

Mais si unetelle situa-
tion prédomine chez nous
c’est que d’une part il existe
une minorité très puissante de
promotteurs agressifs, et de
l’autre une population ava-
chie n'ayant aucune connais-
sance des problème. Et entre
les deux, les pouvoirs munici-

paux et provinciaux bien
contents de cette situation.
Or, commeallait nousle faire
remarquer Michel Régnier, il
ne s’agit pas tellement d’em-
pècher les promotteurs im-
mobiliers d'investir dans de
nouveaux projets comme de
les empêcher de détruire im-
punémentla ville. En d’autres
termes, tout est une question

de politique cohérente en ma-
tière d’urbanisme.

Or les maux de notre
ville, de Montréal, on a appris
à les connaître. Du scandale
Concordia, au scandale de

l’autoroute est-ouest, à celui

Montréal,
retour

aux quartiers

du village olympique en pas-
sant par le pourrissement de
certains quartiers; ces maux-

là on a appris à les connaître.
Non pas grâce aux informa-
tions que les journaux pu-
blient — il n’existe pas beau-
coup de chronique d’urba-
nisme! — mais surtout grâce à
unesérie de films produits par
l’ONFdansle cadre de Société
Nouvelle/Challenge for
Change, et intitulée ‘‘Urba-
nose’’.

Cette série de quinze
films, réalisée par Michel Ré-
gnier, avait permis de soule-
ver et d’illustrer de façon sai-
sissante certains des maux
dontsouffrait la métropole du

Canada )pour faire plaisir au
maire Drapeau). Il restait
-alors à apporter des réponses.
Et c’est précisément le but de
la nouvelle série que lançait
ONFjeudi dernier; série que
l’on doit toujours à Michel
Régnier et que l’on a intitulé
cette fois-ci ‘‘Urba 2000”.

Un travail de

longue haleine
Pourquoi ce 2000! Eh

bien, tout simplement parce.

que ce n’est pas du jour au
lendemain que l’on pourra
apporter des solutionsà l’état
lamentable de nos villes. Les
solutions passent par une sen-
sibilisation de la population,

sans laquelle rien ne peut se
faire. On est donc engagé dans
un travail de longue haleine.
Mais comment précisément
entamer ce travail de sensibi-
lisation?

En dressant tout

d’abord un inventaire des
problèmes que rencontrent
une ville moderne. Et c’est ce
qu’a fait ‘‘Urbanose’’. En-
suite, en essayant d'apporter
des solutions concrètes à ces
problèmes. Or comment le

faire de la manière la plus frap-
pante sinon en allant voir ail-
leurs ce qui s'est déjà fait,
avec succès, en ce domaine. Et

c'est précisément ce que nous

propose ‘“Urba 2000‘ en dix
films qui nous amèneront suc-
cessivement voir ce qui se
passe en urbanisme dans des
villes comme Dusseldorf (Al-

lemagne), Bologne (Italie),

Sapporo (Japon), Saskatoon
(Saskatchewan, Canada),

New York (Etats-Unis),

Basingstoke - Runcorn
(Grande - Bretagne),
Grenoble - Villeneuve
(France), Varsovie (Pologne).

Autant de lieux urbains qui
nous offrent des solutions
concrètes à des problèmes non

moins concrets. bien que dif-
férents. ‘

On comprendra peut-

être mieux l'importance de ce
choix lorsqu'on aura dit
comme il s’est effectué. Mi-
chel Régnier, assisté cette
fois-ci de l’architecte Luc Du-
rant (qui a réalisé entre autres
le Pavillon du Québec à
l'Expo 67), ont tout d'abord
commencé à explorer métho-
diquement les avenues possi-
bles pour le traitement de la
vie urbaine. Ils ont été ainsi
amenéà visiter plusieurs pays
et à consulter environ 300 spé-
cialistes des questions urbai-
nes. Suite à cette recherche
extensive, ils ont fait une pre-
mière sélection de sujets à
partir de 145 villes canadien-
nes et étrangères. De ce pre-
mier ensemble de sujets, une
quarantaine parmi ceux qui
présentaient le plus d’intérèt
ont été étudiés à fond. Ft

après une dernière analyse,la
sélection finale des dix meil-
leures sujets a été effectuée.

Tout cela pour dire

qu’un important travail de
recherçhe et de synthèse a été
réalisé; mais toujours en
ayant à l’esprit les possibles
applications que l’on pourrait
en faire au Québec. Un exem-

ple: Varsovie.

L’exemple de
Varsovie

Varsovie, sur le plan
de l’urbanisme cela ne vous
dit pas grand-chose. En fouil-
lant un peu dans vos souvenirs
vous vous rappelez que ce fut
uneville détruite aux 9/10 par
l’armée ‘allemande sur ordre
d'Hitler qui entendait sup-
primer à jamais de la carte
cette ville. Naturellement; les
bombardements ne nous rap-
prochent pas beaucoup de
l’expérience vécue par nosvil-
les nord-américaines. On de-
meure donc un peu sceptique

lorsque l’on voit défiler les
premières images de Varso-
vie.

Et puis l’on se met à
parler de rencontruction; de

cette volonté farouche du
peuple de Varsovie de recons-
truire exactement le coeur de
la ville comme il l’avait été
avant la guerre et depuis des
générations. On commence
alors à comprendre que la re-

construction (et dans des si-
tuafions moins radicales: la
rénovation) ce n’est pas une
phobie d'urbaniste. Non, ce
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La vieille ville à Varsovie

besoin de reconstruire par-
fait, pour les habitants de

Varsovie, d cette nécessité de
retrouver tout un héritage
socio-culturel qui, lentement,

s’était ancré dans les pierres
de cette ville. Et ce qui est en-
core plus fantastique en re-
gardant le film, c’est de

s’apercevoir que cette recons-
truction de la ville à partir de
1945, comme celie du Palais

de Varsovie en 1972, était
animée par un véritable mou-
vement populaire. Si le coeur
vous dit maintenant de vou-
loir sauver la vieille ville de
Québec? Notre patrimoine?

La leçon de ce film
était alors on ne peut plus
éclatante: c’est qu’une ville,
c’est l’affaire de tout un cha-
cun; c’est que l’urbaniste ne

peut pas beaucoup sans l’ap-
pui de la population. mais
comment avoir précisément
cet appui populaire?

L’exemple de
Bologne

Un autre film de Mi-
chel Régnier vient nous ap-
porter un élément de répon-
ses, et c’est le film sur Bolo-

A

gne. Cette ville italienne —
depuis qu’elle a élu un conseil
municipal communiste, et fort

de son expérience dans le
mouvement coopératif— a en
effet prouvé à l’Italie et au
monde qu’une ville moderne
pouvait consacrer 40% de son
budget aux affaires sociales.
Mais cela n’est possible que
grace a l’énorme participa-
tion de la population, c’est-
à-dire grâce aux conseils -de
quartier.

On découvre alors
dans ce film sur Bologne
comment on peut faire d’une
vieille ville non pas un musée
mais une cité dynamique. Une
cité qui a opté pour le mieux
être de ses citoyens, pour une
meilleure qualité de vie et non
pourdes réalisations de pres-
tige. On s’apercoit, par
exemple, que les transports en
commun gratuits ne sont pas
une chimere. On s’aperçoit
aussi que le mouvement coo-
pératif largement étendu peut

 

vie et culuure

créer une nouvelle dynamique
fort salutaire aux citoyens.
Avec Bologne, on se sent a
nouveau devenir citoyen
d’une cité qui a quelque chose
a offrir.

Je reprocherai peut-
etre, ici, au réalisateur
d’avoir fait une trop grande
place aux interviews au dé-
triment d’une analyse un peu
plus en profondeurde la situa-
tion socio-économique de
cette ville. Autant les témoi-
gnages pouvaient être impor-
tants, dans un cas comme

Varsovie, autant ils devien-
nent redondants dansle cas de
Bologne.Ici, on veut voir et en

apprendre davantage.
Mais voilà que l’on de-

vient exigeant. N’est-ce pas la _

 

 
preuve quecesfilms de la série
‘‘Urba 2000” font leur effet?
Carce qui devient évident au
visionnement de ces docu-
ments, c’est qu’on est fort peu
sensibilisé aux problemes sou-
levés par nos villes modernes.
‘‘Ürba 2000” nous découvre
tout à coup tout un champ
d’action insoupçonné.
‘‘Urba* 2000’ nous donne des
points de repère solides qui
nous permettent de ne plus
avaler tranquillement toutes
les ““bétises”’ que nouslance à
la figure notre maire Dra-

peau.

     

  

  

   

   
   

   
   

 

  
    
   
   
     

     

  

  

      

  

  

  

Ce ‘’bon’’ maire qui
brusquement nous parle de
“qualité de la vie*, il serait
peut-être temps de l'envoyer
faire un stage à Bologne; cela
lui permettrait sans nul doute
de reprendre contact avec la
réalité. D'ici là, nous,n ous ne
serons plus dupes, car nous
savons maintenant qu'une
ville cela peut être au service
de l'homme.

Une question
de vie

Non, il faudrait obliger

tout le monde à aller voir
*Urba 2000". Les questions
soulevées sont trop fondamen-
tales pour qu'on les esquive
une fois de plus. Radio-
Canada nous présentera en
1975 la série de films à la télé-
vision. Il faut que ces films
passent à la plus forte heure
d'écoute. C'est une question
de vie.

D'ici ce passage à la té-

lévision l'ONF lesferacirculer
dans le circuit communau-
taire. Et parmi les premières
personnes visées par ces pro-
jections, il y a, nous a-t-on dit,
tous ceux qui ont un certain
pouvoir de décision: les mai-
res, les conseillers munici-

paux, nos ministres.
Ah oui! Que notre mi-

nistre des. Affaires culturetles

fasse donc un petit effort et les
voie donc ces dix films. I1
pourra alors nous faire un
beau petit discours sur les ré-
novations de la Place Royale à
Québec. Ce sera fort amusant
de 'entendre...
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en toutes Ieures) Lachronique de François Ricard

“Journal dénoué” de Fernand Ouellette

Le voyage intérieur d’un poète
tr

Jounal dénoué, Montréal,

Presses de l’Université de Mon-

tréal, 1974, 245 pages.
ee.

C’est un très beau livre
qui vient de valoir à Fernand
Ouellette le prix de la revue
Etudes françaises. À la fois
confession et essai, reconstitu-

tion du passé et tableau du
présent, oeuvre du coeuret de
l’esprit, le Journal dénouété-

moigne en effet d'une perfec-
tion d’écriture, d’une richesse
depensée et d’une connais-
sance de la vie intérieure qui
font de son auteur l’un des
écrivains les plus graves et les
plus accomplis de sa généra-

tion..

L’autre ‘‘je”’

On connaissait chez

Fernand Ouellette le poète,
l’essayiste, le critique; et l’on
pressentait sous sa poésie

dense, résistante (difficile
même), de mème que sous le
langage concentré de son Va-
rèse ou de son Novalis, on

pressentait, dis-je, par delà la
pudeur ou l’apparente objec-

tivité de ses écrits, le poids

d’une expérience personnelle

extrèmement féconde qui,
tout en les engendrant, était
en même temps engendrée et

guidée par eux, cachée en eux
commeleur source perpétuel-

lement active. Derrière ces
textes, on le devinait, un autre

texte s’écrivait, subjectif,
clandestin, lié de très près aux

oeuvres de l’écrivain et ce-
pendant dinstinct d’elles, plus
proche qu’elles de sa vie et de
sa conscience individuelle - et

c’est ce texte qu’aujourd’hui
nous dévoile Fernand Ouel-

lette, c’est-à-dire, derrière le

““je’’ toujours étranger de ses
poèmes, cet autre “‘je’’ plus

humble, plus faible et plus
tourmenté, ce “‘je’’ non-
métaphorique, temporel, qui
est celui, tout simplement, de
l’homme.

L’homme, et non le

personnage. Et c’est pour-

quoi, au lieu des mémoires,il

a opté pour un genre d’auto-

biographie assez particulier,
presque unique en littérature
québécoise, et que j'appelle-

rai le ‘‘voyage intérieur’
d’après le titre d’un volume

que Romain Rolland, cetillus-
tre oublié, éprouva le besoin

d’écrire en plus de ses Mémoi-
res, parce qu’il sentait fausse
ou incomplète l’image de
lui-même que proposaient
ceux-ci, composés surtout de

faits officiels, extérieurs, sou-
vent immenses sur le plan his-
torique mais sans rapport di-
rect avec son être véritable.
Voyage intérieur, c’est-à-dire
descente en soi-même, dans
une région de l’ètre fonda-
mentale, où les événements
publics ne comptent que par

leur effet ou leur résonance
dansl'intimité du sujet, et où
importent par-dessus tous les
événements privés -lectures,
rencontres, méditations, ré-
flexions - qui furent pour la

conscience des moments déci-
sifs de son évolution et lui
permirent tour à tour, sans

bruit, de poursuivre son pro-
pre appronfondissemnt. Ce
genre d’‘‘histoire inté-
rieure’’, comme dit Ouellette,

et dont on trouverait d’autres
exemples chez Pierre Jean
Jouve (En miroir) ou Pierre

Emmanuel (Autobiographies),

tient de la confidence la plus

intime: c’est l’hommetel que
lui-même se perçoit, tel qu’il

se connaît et se comprend au

plus près de sa conscience,

qu’il s’agit ici de livrer, et non
seulement au lecteur, mais

aussi à cet homme mème.

Du passé au présent

Car cette autobiogra-
phie n’a pas pour seul but de

faire revivre le passé. Ce
qu’elle poursuit aussi - et
peut-être davantage, c’est la

connaissance du présent.
Ouellette, dénouant les ca-

hiers de son journal, retrouve
en effet le jeune homme qu’il a

été, il renoue avec les oeuvres

et les écrivains qui l’ont mar-
qué, avec la femmequi l’a ré-
vélé à lui-mème, brefil dresse
une sorte de bilan diachroni-
que de sa vie, mais en ne rete-

nant de tout cela que l’essen-
tiel. L'essentiel, c’est-à-dire
ce qui est lié directement à

l’aujourd’hui, à l’homme et
aupoète qu’il est devenu et

que cette entreprise, au fond,

n’a pour raison d’être que de
mieux saisir. Aussi est-il nor-

mal que l’autobiographie se

transformepeu à peu en jour-

nal ,c’est-à-dire que le souve-
nir se change en ce qu’il n’a

jamais cessé d’ètre en réalité;

 

une introspection, l’explora-

tion, à travers les époques

passées, des couches de l’être
actuel, véritable objet de toute
cette recherche.

Recherche, évidem-

-ment, qui n’aboutit pas à des

résultats dénifitifs. Car qui, à
quelque âge que ce soit, peut

dire qu’il voit en soi comme à
travers un cristal et se possède
entièrement? Le détachement
nécessaire à unetelle connais-
sance est sans doute impossi-
ble. Maisla tentative n’est ce-
pendant pas vaine, puisque
certains thèmes se détachent,
certains traits majeurs qui, à
défaut de l’ensemble, permet-

tent de saisir au moins les
grandeslignes de cette vie et

de cette personnalité.

L'ange et l’homme

Parmi ces thèmes, le

principal, à mes yeux, est ce-
lui de l’‘‘incarnation’’: la re-
cherche, tout au long del’iti-

néraire spirituel de Ouellette,

d’un contact de plus en plus
direct avec le réel, déterminée
dès l’origine par l’angélisme
de la jeunesse et la volonnté,

éprouvée dès la sortie du ju-
vénat, de lutter contre cet an-

gélisme par un effort tendu de
conversion au monde, à la

femme, à la poésie, aux in-

quiétudes sociales et politi-
ques, en un mot, à la vie. Et
ce, sans renoncer pour autant

à l’exigence spirituelle et au

besoin initial de sainteté. Du
moi autoi, dutoi au nous, puis

du nous au Lui, c’est toujours
cette rupture de son isole-

ment, cette communion avec

l’autre, cette immersion dans
la réalité que cherchel’auteur

du Journal dénoué. Parvient-

il à son but? Réussit-il à deve-
nir homme parmi les hommes
et ange tout à la fois? La ré-
ponse n’est pas donnée, et

-sans doute ne le sera-t-elle ja-

mais, car cette aventure est de

celles qui ne s’achèvent
qu’avec la vie. Chose cer-
taine, l’effort est là, constant,

pathétique même, et assez
exemplaire, puisque cette

quête du réel, en un sens, est

celle-là mème que le Québec
tout entier, depuis trente ou

quarante ans, poursuit sans

relâche.

Autre thème: le

‘“coeur’’. Ouellette, il le dit
 

Rémi-Paul Forgues,

Poète automatiste
par Gaetan Dostie

Combien de jeunesses,
de poètes avons-nous piétinés
dans ce pays de neige et de
peurs? Combien de Nelligan,
de Jean-Aubert Loranger, de

Saint-Denys Garneau, d’Isa-

belle Legris, de Gauvreau
avons-nous laissé envahir,

enkyloser par l’immensesoli-
tude du silence? Certains ont
épousé les brumes du souve-
nir, quelques rares rescapés
nous aftendent sur leur ra-
deaude fortuneet,il faut faire

fête quand on retrouve quel-
ques uns de ces ‘‘horribles
travailleurs’’. Les Editions de
l’Hexagone en nous offrant
ces Poèmes du vent et des om-
bres de Rémi-Paul Forgues,
tout comme elles nous pro-
mettent la réédition de l’oeu-
vre de vertige d'Isabelle Le-
gris, découvrent aux Québé-
cois de grands pans de notre
volonté d’être, de notre vi-

gueur menacée.
Rémi-Paul Forgues

aurait pu passer inaperçu: ce
jeune poète qu'avait décou-
vert Paul-Emile Borduas dans
les années 1942, celui quifut,
avant Gauvreau et Paul-
Marie Lapointe, le premier
poète du groupe automatiste,

“cet adolescent d’unesensibi-
lité à fleur de peau’ a presque
succombé aux abus, aux bon-
tés que tant d’aveugles ont
voulu lui prodiguer pour le
‘‘sauver’’… C’est qu’en 1942,
un jeune homme qui se pas-
sionnait pour le Jazz, le sur-

réalisme, la peinture, Stra-
vinsky, etc.… ne pouvait être
tenu que pour inquiétant sur-
tout que notre homme décla-
rait ouvertement ses sympa-
thies pour un parti ouvrier!

Et ce qui était pis,
Rémi-Paul Forgues était
poète… Déjà le père de Nelli-
gan prétendait que lire
commeécrire c’était du temps
perdu et il coupait le gaz (on
s’éclairait au gazà cette épo-
que) au pauvre Emile. Gau-
vreau et Forgues eurent à
faire face à de semblables in-
compréhensions et, quoique
leurs oeuvres different tota-

lement, ces deux poètes du

groupe automatiste auront un

destin parallèle. Forgues a
connu Borduas et Leduc bien

avant Gauvreau;il collaborait
aussi au journal de Harvey,

Le Jour des 1943... Et toutes
Poeuvre de Forgues réunie
dans Poèmes du vent et des
ombres tient entre 1942-1954
qui sont aussi les deux pôles de
l’aventure automatiste à
Montréal. Et quel art merveil-
leux!

La variation

De l’aveu mème de
Forgues, toute sa poésie est un

seul et uniquetexte, se déroule

selon l’art suprèmeet total de
la VARIATION, ‘‘comme le

procédé de composition musi-
cal consistant à employer un
mème thème en le transfor-
mant, en l’ornant, mais de fa-

çon quesoit encore reconnais-
sable la variation’. Plusieurs
de ses poèmes sont repris
comme une broderie jamais
terminée.

L'art de Forgues a des
affinités avec celui d’un Gé-
rard de Nervalet les romanti-
ques allemands. Poésie du
frisson et du trouble, de

l’exaltation des sentiments
personnels, étalement d’une
vérité d’ordre intellectuel,
Forgues tente une fusion du
beau et du vrai. La poésie
pour lui doit exprimer l’élan,
l’état de lévitation, le survol
commel’incrustation dans le
mystère mème dela vie; c’est
pourquoi cette idée de la va-
riation qui le guide, découle
d’une conception de la poésie
où le poèmeest une réalité su-
périeure, qui s’impose à l’es-
prit comme une évidence,
commel’êètre même du poète
enfin décodé, réalisé, animé

d’unevie à la fois intérieure et
extérieure. Toute la poésie de
Forgues est une sorte de lec-
ture qu’il entreprend de lui-
même, de l’univers par rap-
port à lui.

La poésie de Forgues
est aussi refus des langues
existantes et invention d’un
langage nouveau qui vise es-
sentiellement à harmoniser, à
écouter l'univers, découvrir
cette harmonie que Pythagore
croyait préexister entre les as-
tres, et la traduire. Ce qui
propulse Forgues sur des
plans jusque là inimaginés
dans notre poésie, sur le ter-
rain de la parapsychologie et
de l’ésotérisme (dansl’intro-

duction à l’oeuvre de Forgues,
je dresse un parallèle entre
certaines arcanes du Tarot

que Forgues, à son insu, a

parfaitement décrites et in-
terprétées). En un mot, sa
poésie appelle l’ILLUMINA-
TION.

Témoignage automa-
tiste

Découvert par Bor-
duas, Forgues se solidarisera
avec l’idéal qui anime ce
groupe qu'on appellera bien-
tôt les Automatistes. Dans une
seconde partie du recueil, se

retrouvent des textes qui té-

moignent du combat autour
de cette conception de l’art.

Grugé intérieurement
et extérieurement, Forgues a
quand mème dû se détacher
du groupe. Ce qui lui donnait
a vivre a sombré avec...

En 1942, la poésie de
Rémi-Paul Forgues était un
‘‘zéphire’’ sur le Québec. Il
est un précurseur par l’intro-
duction d’une musiquedite de
variation à sève nervalienneet
surréaliste. C’est un poète qui
a des affinités avec le Roman-
tisme allemand par son sens
inné du mystère, la libre ex-
pression de la sensibilité. Son
art est un rapprochement

continuel des choses les plus
opposées: la natureet l’art, les
idées abstraites et les sensa-
tions vives, le divin et le ter-

restre...

Aujourd’hui, en 1974,
cette oeuvre est comme un
fruit mûr et c’est nous qui
avons mûri!

lui-même, appartient à la fa-
mille des ‘‘incandescents’’,
c’est-à-dire de ceux qu’obsède
la lumière, mais une lumière
passionnée, brûlante: la lu-

mière qui provient du coeur.
D’où sa méfiance à l’égard des
savants et son peu de goût
pour la réflexion abstraite, à
laquelle, en poète qu’il est, il
oppose volontiers l’intuition,

la sympathie, la ferveur.
Pousséeà l’extrème, cette idée

serait dangereuse, puisqu’elle
aboutirait au rejet de l’intelli-

gence. Mais Ouellette a trop
de culture, il sait trop le prix
dela clarté pour tomber dans
ce genre d’idéologie. Au
contraire, loin de la dédai-

gner, il pratique la rigueur
constamment (tout son livre
l’illustre), et l’aime au point

de la vouloir la moins sèche, la
plus vivante possible, c’est-
à-dire authentique.

Le salut par la poésie

Mais ce qu’il aime

par-dessus tout, c’est évi-
demment la poésie - non tant
la sienne en particulier que
celle des maîtres (Baudelaire,
Holderlin, et surtout Jouve)

qui la lui ont enseignée comme
une sorte de mystique, quête
interminable de la parole, de

l’êètre et de Dieu, qui engage
tout l’hommeet le porte aux
limites mèmes de son huma-
nité, dans une région de la

conscience qu’aucune autre
route ne peut atteindre. Aussi

la poésie, chez Ouellette, est-
elle éminemment une entre-
prise de salut, un acte pro-
prement religieux, au mème

titre que l’amour ou que la
prière: ‘‘une forme mème de

la recherche de la sainteté’*

Maints lecteurs auront
peut-être quelque difficulté à
reconnaître les leurs dans les

préoccupations de Ouellette et
dans sa façon de se situer face
à lui-même et au mondeexté-
rieur. La spiritualité si riche
de cette pensée, cette sainteté

qui la hante, ont sûrement

moins d’adeptes de nos jours
que pendant la jeunesse du

poète. Ce dernier est du reste
le premier à l’admettre. Tou-

tefois, il est certaines inquié-

tudes, certaine intensité de vic

intérieure, certaine maniere
d’étre attentif a soi et au tra-
vail en soi de la vie, qui gar-

1a forme sous laquelle elles se

inanifestent, la plus réelle va-
leur et sont toujours de pre-

miere de fondamentale néces-

Journal dénoué représente,
parmi les oeuvres parues ces
dernières années, l'une des

plus actuelles et des plus hau-

dent toujours, quelle que soit

chroniquedela langue/

sité. Et c’est par là que le tes.

 

 

 

Enfin:
Toujoursà l’afflût de la bète noire, néces-
sairement sur le front de l’offensive, le

chroniqueur de langue n’a pas souvent

l’occasion (ni mème souvent l’humeur) de
décerner des médailles. Je ferai exception
aujourd’hui en attirant l’attention sur une
publication qui, au milieu de Panarchie
langagière généraliséé (allant de pair avec
l’anarchie de notre infrastructure quasi

sauvage), mérite qu’on la signale. Il s’agit

de la revue Québecchasse etpêche. Voilà la

façon dont on serait en droit d’attendre,
dans une situation linguistique normale,
quesoient rédigés tous nos actes publics de

parole. C’est une revue sans prétention
(c’est-à-dire digne) qui, par sa spécialisa-

tion même,ne se fait pas scrupule d utiliser
des mots correspondants à des réalités
d’ici, tels les noms de poissons (barbottes,

ouananiche, maskinongé), mais qui n’en

fait pas non plus montre ostentatoire
commes’il s’agissait de la plus inouie des

originalités de l’histoire humaine. Autre-
mentdit, l’usage qui y est fait du français

(avec ce que cela suppose d’écarts lexicaux
parfaitement justifiables) est naturel et

simple. Au delà des petites ‘‘originalités’’

du lexique que plus personne ne nous

conteste, cette publication offre donc du
premier coup d’oeil l’avantage de textes
“‘organisés’’, où le langage, correct et sans

attirer l’attention sur soi, dit ce qu’il dit.
Evidemment, ce n’est pas encore la

perfection; c’est du moins la normalité.

L’anormal dans notre situation globale, est

que tous nos textes publics (journaux
compris) ne soient pas rédigés avec le

même soin naturel, faute d’une normalité
de la position mèmedela langue dansl’en-
semble de nos institutions. Et je suis porté à
croire que si la revue du Québecchasse et

pêche (qui n’est pas une revue gouverne-
mentale, soit dit en passant) a réussi cet

exploit d’écrire normalement, c’est sûre-
ment qu’une volonté en est à l’origine —

prouvant ainsi que l’aventure n’est pas
impossible.

Je ne sais pas encore ce qu’est la
normalité dela langue, maisil suffit de lire

les textes de cette revue pour reconnaître
dans tous les autres un malaise aussi diffi-
cile à identifier que la normalité elle-
même. C'est lorsque ce malaise n'apparaît

pas, c’est lorsque l'on n’est pas arrêté à
chaque ligne par un accroc.ou uneinfir-
mité de style ou d’expression, quel’on peut

se situer dans la normalité. Je ne parle pas
dela littérature (où tout doit être anormal,

à l’écart du courant communpour imposer
une vision spécifique), je parle dela simple
écriture quotidienne où vient se rassembler
ce qu’il y a à la fois de plus général et de
plus particulier dans la communauté so-

ciale — et qui est d’une autre importance
quela littérature elle-même.

L’anormal, en tout cas, c’est bien

quel’on soit obligé de crier ‘‘Enfin!’’ lors-
qu’une chose est enfin normale. Je reçois
du meme coup, de Montréal, une circu-

laire envoyée par une association d’écri-
vains: or, l’adresse de retour porte cet an-,
glicisme énorme ‘‘chambre x’ (calque de
l’anglais room x) au lieu de ‘‘bureau*’! La

circulaire en question voudrait m’embri-
gader pour une ‘‘campagne de bon
parler’. Trois fois merde! Je préfère aller

à la chasse ou à la pêche avec la rédaction

de la revue dont j'ai parlé!
Soit dit en passant et pour finir,

outre Québec chasse et pêche. je ne connais

qu’une seule autre revue québécoise (non
littéraire) qui soit aussi dignement et res-
pectablementrédigée:il s’agit de Stratégie.

P.S. Ce que je disais la semaine dernière
(au sujet du mot ‘‘interprétation’’ qui fini-
rait dans un ministère québécois) vient de
se voir confirmé: un récent communiqué

de presse du ministère du Tourisme parle
‘“d’interprétation de la faune et de la flore.
N'est-ce pas la preuve la plus flagrante

qu’en matière de langue (commesurtoutle
reste) Québec est branché sur Ottawa?

Jean Marcel
 
 

LLYINTEC

RADIOMUTUEL presente La Compa
en tournée: 29 octobreCLSELEEU2LaSC

Drummoridville — 27,28, 29, 30 déc
EUSE [REa i

gnie Jean Duceppe dans CHARBONNEAU ET LECS
SAXEYLYS)

uitau Grandhutde Québec
Eat. x 

 

    Police et
politique
au Québec

de Guy Tardif

‘Un pouvoir municipal

obsédé par l'idée de sur-
vivre, d'abattre par n'im-
porte quel moyen les ad-

versaires politiques, de
protéger ou de dépanner
les amis, mème au détri-
ment dela sécurité et des
droits les plus fondamen-

taux des électeurs.”

Conrad Bernier,

La Presse

Le livre le plus important

de l'année, en vente par-
tout.

500 pages grand format

— $13.95.

 

La Grande Peur
d’octobre ‘70

de Jean Provencher

Un ouvrage mettant en re-

lief le comportement

d'hommes publics qui,
s'ils n'avaient été au pou-
voir, auraient probable-

ment eux-mêmesécrit les
pages qui suivent... Un
ouvrage qui démontre
quele dossier de la Crise
d'octobre est l'in d’être
fermé.

128 pages — $3.95.
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Genèses

de Paul Chamberland

Une réédition capitale: le
premier livre de l’auteur
de Terre-Québec et I'Af-
ficheur hurle, qui nous

montre d'une fagon sai-
sissante les origines de
l'écriture de cet écrivain
parmi les plus importants

au Québec.

112 pages — $5.00
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Textes extraits

de vanille

de Louis-Philippe Hé-
bert

Après Le Roi Jaune et
Récits des temps ordi-

naires, entre autres, |'au-

teur nous invite a pénétrer
plus a fond dans ce qu'il
nomme “la vie fabuleuse”
au travers d’une série de
texte étonnants et d’une
facture nouvelle. Illustré
par Micheline Lanctôt.

96 pages — $4.50.

“chaque
pays
fournit
son _
monde

©
221 Ouest rue Saint-Paul
Montréal - 844-8764   
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Les Films Claude Michaud
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Le chef-d œuvre
de la litterature
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faciste de 1984. Un prophète ha-
gard, un infirme victorieux, une
prolétaire ubstinée. un bébé- ‘a
naturel en sursis. une maman
tendre et perdue, Un musicien
des rues mal venu et des scienti-
fiques compétents".
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’Olivar Asselin à … Jean Provencher

e L’oeuvre ratée

d’un ex-historien
Qu’un historien du ca-

libre de Jean Provencher
commette une plaquette
comme La grande peur d'octo-
bre ’70, il faut espérer que ce
n'est qu’une erreur de par-
cours. Hi serait désastreux
qu’un jeune auteur capable de
participer à Canada-Québec,
synthèse historique et de si-
gner Québec sous la Loi des
mesures de guerre n’ait plus
dans les tripes que ce mauvais
**scrap-book’’ qu’est La
grande peur.

S'agit-il d’un mercan-
tilisme pressé de la part de
l’auteur ou de l’éditeur? Pro-
vencher affirme que non. Il
fait même remonter à 1971 la
première rédaction du vo-
lume. Lévy-Beaulieu, de son
côté, pratique, par les temps
qui passent des prix fort éle-
vés. Pourtant même devant
La grande peur à $3.95 ou Po-
lice et politique à $13.95, on ne
peut tirer de conclusion défi-
nitive. Peut-être l’inflation et
la voracité conjuguent-elles
trop efficacement leurs
moyensde pression. Peut-être
aussi devons-nous, la comme
ailleurs, nous résigner a ab-
sorber une substantielle
augmentation des coûts.

Mais si Provencher et
Lévy-Beaulieu ne sont ni l’un
ni l’autre emportés par le
mercantilisme, si ni l’un ni

l’autre n’ont voulu enfour-
cher à leur bénéfice le succès
de Les ordres, le jugement à
porter sur La grande peur
n’en devient que plus sévère.
On préfère, à certains égards,
le cynique intelligent à la
bonne volonté aveugle. On
préférerait le bon livre écrit
par un exploiteur au mauvais
livre commis par un
confaincu. Et c’est là que Pro-
vencher risque sa peau, que
dis-je? sa crédibilité. S’il n’a
pas vu à quel point son ou-
vrage péchait contreles règles

de l’histoire, contre celles du
journalisme, contre celles de
la mise en marché, il faut
vraiment revenir en arrière et
relire, un doute dansl’esprit,
ses oeuvres précédentes.

Car La grande peur est

Une première des éditions du Boréal Express

Un agenda typiquement

JEANDRAPEAU:

Le sang coulera
si le FRAP est
élu a Montréal
MONTREAT PF    

“Convortore™

Mo habe acm allies
he declaration rerenicirre et
une em conn radopheare Pres Tinuam a declare NM
Ane ustwn do New Westone
tre en Colombe Rec anmugue
dame laquelle sd auran déclare
que le FRAP n'ont sn fait
une couverture met

Cla MRE srt et Ca'temnétes ABNAl Avi ve dans La mess quiie au
Irae Guidents enter reve forms
Gale FTG

Vutremiome

ihe au cours de va rate

rene de presse ud ees na
wns nas |ontpmicon d'retenter
des paurs rites copire MM Mar
pose tr= Near Mo.

 

Extrait de *‘La grande peur...”’

une gaffe. D'une page à l’au-
tre, on dialogue tantôt avec un
militant des droits civils, tan-

tôt avec un historien. Proven-
cher passe, en effet, du récit
nuancé et factuel à la dénon-
ciation et à l’imprécation,
sans qu'on sache toujours
pourquoi. En outre, Proven-
cher gâche lui-même, comme
à plaisir, ses meilleurs élé-
ments. Il aurait pu, à condi-
tion de se donner le mal de
rédiger, présenter aux Qué-
bécois la réaction de la presse
étrangère aux événements
d'octobre. Il avait d’ailleurs
fait le travail dans le cadre
d’une étude destinée au minis-
tère des Affaires intergouver-
nementales. Il a préféré ne
nous servir que de maigres ci-
tations coupées de leur
contexte, vidées de leur subs-
tance, coupées aussi de toute

évaluation des media mis à
contribution. Citer Le Monde
ou L'Humanité, ce n’est tout
de mème pas la mème chose.

Dans son analyse des
journaux québécois, Proven-
cher ne fait pas mieux.Il cite,
par exemple, cet éditorial où
Gilles Boyer du Soleil estime
outrancière la mesure votée
par le gouvernement fédéral
au momentde la crise d’octo-
bre, Provencher écrit, polé-
miste plus qu’historien:
“‘Deonc, selon cet éditorialiste
du Soleil, il n’y a pas d’insur-
rection a l’horizon. Et si lui
n’en voit pas, il y a de fortes

chances pour qu’il n’y en ait

par Ronald Lavoie

(collaboration spéciale)

Les éditions du Boréal Express ont préparé, en
accord avec le journal Le Jour, un agenda typiquement
québécois. Denis Vaugeois des éditions du Boréal ex-
press et principal responsable du nouvel agenda avec
Claude Bouchard, graphiste, répond aux questions de

notre collaborateur.

Pourquoi un nouvel
agenda et pourquoi le nom
MEMINI?

Presque tous les
agendas qui circulent au
Québec sont de fabrica-
tion et de conception
étrangères. Depuis trois
ans, nous avons étudié la
plupart des modèles qui
existent aux États-unis et
en Europe. Il nous est tout
de suite apparu assez ju-
dicieux de créer un
agenda québécois; le mar-
ché est restreint et assez
bien servi par les éditeurs
étrangers. En outre, les
Québécois utilisent peu
cet outil précieux que peut
devenir un agenda.

Nous en étions tout
de même à vouloir relever
le défi lorsque Yves Mi-
chaud nous a proposé la
formule des éphémérides
type Nouvel Observateur
1973. L'an dernier, cet
agendas’est venu environ
$20.00 en librairie et
$12.00 aux abonnés du
Nouvel Observateur. No-
tre édition courante se
compare avantageuse-
ment, et à un prix nette-
mentinférieur, soit $10.00
($12.00 en librairie). Nous
sommes assez fiers de ce
tour de force.

Le nom est notre

choix. Et il annonce vrai-
ment un nouvel agenda
québécois qui, l'an pro-
chain, se présentera’ en
deux ou trois formats dif-
férents. Il nous était im-
possible dès la prémière
année de satisfaire tous
les goûts et de rencontrer
toutes les habitudes.

Notre agenda
s’appelle MEMINI. Trois
raisons principales expli-
quentce choix.

a) Il s’agit d’un
agenda québécois. ME-
MINI, c’est la devise du
Québec en latin. C’est une
belle devise et nous vou-
lons la faire mieux connai-
tre.

b) Comme notre
agenda comporte plus de
200 éphémérides dont 125
environ illustrées, ME-
MINI convient a mer-
veille. Autrement dit,
l'occasion nous est don-
née de ‘‘nous souvenir”
de notre histoire.

c) MEMINI comporte une

innovation majeure en
tant qu'agenda. Une co-
lonne spéciale a été ajou-
tée pour permettre de no-
ter les imprévus de cha-
que jour. Outre les ‘‘cho-
ses à faire’’, MEMINI
permet donc de noter les
choses faites et non pré-
vues dont on veut garder
le souvenir.

Ainsi conçu, ME-
MINI devient un agendaà
la fois pratique et instruc-
tif.

Sur quoi porte prin-
cipalement les éphéméri-
des?

Nous avons prévi-
légié l’année 1775, c’est-
à-dire l'invasion améri-
caine de la Province de
Québec. Comme toute no-
tre histoire, cet épisode
est mal connu. Les lec-

1715
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point’’. Je pense des audaces
intellectuelles de M. Boyer au-
tant de bien que Provencher.
Il n’en reste pas moins que ces
raccourcis émotifs et mal mé-
nagés font du volume de Pro-
vencher une diatribe plus
qu'un examen posé.

Mais il était dit que
Provencherne s’en tiendrait à
aucun genre littéraire défini.
Après avoir passé par-dessus
bord le sang-froid de lhisto-
rien, il hésite à devenir polé-
miste. Il prononce des juge-
ments à mots plus ou moins
couverts, mais il ne s'engage

dans aucune critique fouillée
des événements d'octobre.
Loin de pousser à fond la ré-
flexion permise à celui qui a
quatre ans de recul, il ne pose
mêmepas clairementles ques-
tions que le Toronto Star a sou-
levées il y a des mois et des
mois.

S’il a tenté de combi-
nerici le style de l'historien et
celui du journaliste, Proven-
cher doit, de toute urgence,

tirer une conclusion: à lui
l’histoire, aux autres la vol-

tige. II s'était aventuré sur
une pente dangereuse en rédi-
geant son René Lévesque, por-
trait d’un Québécois; avec La
Grande peur, il a accéléré sa
glissade. C’est dommage, car

nous y perdons un historien.

Laurent Laplante
‘La grande peur d'octobre
70”, Jean Provencher, L’Au-

yore, 1974, 122 P., $3.95.

   AFRIORAS (HS, TES

Tr
orionie pes We

a
T
E
S

{ » | i

T
T 3

LecceSEESA

 

SN

teurs et les usagers de
MEMINI seront étonnés
de découvrir la facilité
avec laquelle les Améri-
cains ont occupé la Pro-
vince de Québec en 1775.
à l'exception de la ville de
Québec.

Nous en avons pro-
fité poursituer cette inva-
sion dansle contexte de la
guerre d'Indépendance
des États-Unis.

Enfin. plusieurs
éphémérides permettent
de reconstituer les débuts
de la Nouvelle-France, la
guerre de la Conquête, la
rebellion de 1837-38 et la
répression qui a suivi. La
Confédération de 1867 re-
tient aussi l'attention. On
sera sans doute étonné
d'apprendre par exemple
qu'en juin 1864 John A.
Macdonald votait contre
le projet de Confédéra-
tion. Des petites annonces
et desfaits divers complè-

 

e Une préface
lourde à porter
Les prefaciers. c'est

commela boisson: il y en a qui
ne ‘‘portent’’ pas cela. Ces
auteurs imprudents qui solli-
citent l'endossement d'unesi-
gnature prestigieuse s'expo-
sent, en effet. à voir les lec-
teurs diriger leur attention
vers la préface plutôt que sur
le volume lui-même. Cette
imprudence, Marcel-Aime
Gagnon a eu l'amabilité de la
commettre en demandant à
Willie Chevalier de prefacer
son “*Olivar Asselin toujours
vivant"> (1).

Nul ne gardera ran-
cune à M. Gagnon de sa téme-
raire hospitalité. Grèce à elle,
un talent journalistique aussi
considérable que celui de Wil-
lie Chevalier retrouve
l’avant-scène qu'il mérite. M.
Gagnon, qui a démontré élo-
quemment son bon goût en
ouvrant ses pages à Willie
Chevalier, ne peut donc nous
en vouloir si, lecteurs que
nous sommes, nous attachons

à la préface plus d'importance
qu'il n'est généralement de
mise. Mème si, à dire vrai, le
style de Willie Chevalier fait
paraitre bien pâle la prose de
M. Gagnon.

Outre les avantages du
style, Willie Chevalier pos-
sede aussi ceux de la connais-
sance directe. Lui, contrai-
rement à M. Gagnon, a vécu,
des années durant, dans
l'ombre d'Asselin. On
comprend, dès lors, pourquoi

le travail de M. Gagnon, sur-
tout si on le compare aux
quelques pages de Willie Che-
valier, s'apparente beaucoup
plus à l'anthologie qu'au re-
gard lancé à courte distance
du coeur. Marcel-Aimé Ga-
gnon glane des citations: Wil-
lie Chevalier puise dans sa
mémoire. Gagnon élabore ses
thèses à partir des textes;
Chevalier à partir de ses pro-
pres conversations avec Asse-
lin.

Ainsi, Chevalier écrit:

*‘On pourrait définir le polé-
miste: quelqu’un qui ne peut
louer une personne par écrit
sans en attraper du même

tent ces ephémérides qui
sont souvent longuement
expliquées à la fin.

Quelles sont les au-
tres particularités de
l’agenda MEMINI?

Une infinité de pe-
tits détails qu'on décou-
vrira à l'usage. depuis le
cordon séparateurjusqu'à
la texture exceptionnelle
du papier Rolland ST-101.

Au risque de tomber
dans des questions techni-
ques, quelles sont les parti-
cularités de ce papier?

Ce papier est nou-
veau et a été peu utilisé au
Québec. Actuellement. il
circule beaucoup de livre
sur papier bouffant. Ça
fait plus épais. Le ST est
un papier mieux pressé et
comporte une dose de ti-
tanium qui le rend plus_
opaque. Comme nous

  

  

 

souffle quelques autres. Dans
les quatre-vingt-seize pages de
l'Oeuvre de l'abbé Groulx, où
il déploie d'env iables connais-
sances historiques, M. Asselin
trouve le moyen de s'en pren-
dre à Wilfrid Laurier, Tho-
mas Chapais, Louvigny de
Montigny, Camille Roy, René

du Roure, Gustave Lanctot, de
donner une chiquenaude a
François-Xavier Garneau et

de railler. non sans raison en
l'occurence, Maurice Barrès.
Groulx, j'en suis sur, n’en
demandait pas tant”.

Sur le mème thème.
Marcel-Aimé Gagnon, à l'oc-
tave, s'interroge: ‘‘Olivar As-
selin, nomle plus prestigieux
du journalisme! Qui est cet
homme? Un anticlérical ou
méme un franc-maçon, un
démolisseur ou un construc-
teur, un chevalier sans peur
ou un Don Quichotte, un saint

Vincent de Paul ou un Léon
Bloy? À vrai dire, il fut un
mélange de plusieurs êtres ex-
ceptionnels, étant donné qu'il
dépassait, et de beaucoup. en
talent et en audace, ses

contemporains." C'est beau,
grand, vague.

A défaut d'un contact
direct et intime avec le grand

homme, Gagnon aurait pu. à
tout le moins, mieux en percer
la pensée. Qu'elle soit on-
doyante, nul ne le conteste. Il
n'en demeure pas moins qu'il
est relativement facile, mais
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l'avons choisi assez pe-

sant (140 M). toutes les
qualités désirables se
trouvent réunies. En ou-
tre. il s'agit d'un papier à
belle texture et les illustra-
tions en brun foncé sont
tres bien rendues.

Plusieurs person-
nes trouvent sans doute
plus jolie l'édition popu-
laire sur papier glacé.
L'effet est en effet remar-
quable. Les commentai-
res jusqu'à présent sont
élogieux. Pourtant cette
édition est peu pratique.
Non seulement on n'a
guère envie d'écrire sur
un papier glacé maisil faut
le faire avec précautions
pour éviter les taches.

Autrement dit, vous

recommandez l’édition cou-

rante à ceux qui veulent
vraimentutiliser MEMINI?

Sans hésitation.

 

fort peu enrichissant, que
d'accumuler des citations
commele fait M. Gagnonet de

présenter \sselin tantôt en

apatride un peu misanthrope,
tantôt en nationaliste de la
plus belle eau. Olivar Asselin,
tel que présente par M. Ga-
gnon, nous apparait comme

un bolide qui traverse de part
en part notre mondejourna-
listique, laissant derrivre lui
des disciplines emerveillées,
des amis définitifs. des analss-
tes déroutes. Un biogtaphè
devait trouver là maticre à
defi. li fallait. en effet, pour-
faire oeuvre valable depasser
ce mystère et parvenir, si pos-
sible, à ce point-centre oùr se
dénoucat toutes contradic’
tions. M. Gagnon, hélas! n°A
pas tenté cette aventure. C'est
pourquoi son ‘Olivar \sselin -
toujours vivant, s'il a le mé-
rite de nous faire aimer de‘
grand honume, ne nous aide

guere à en unifier les diverses
facettes. Sur le meme theme,
c'est plutot d'un Willie Che-
valier que nous devons atten-
dre ce pénétrant etchaleureux
portrait.

Laurent Laplante

(1) Olivar \s<elin toujour vi-.

rant, Marcel-\ime Gagnon,

Presses de l'Université du

Québec. 1974, 215 p.
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D'ailleurs. nos modeles

futurs seront toujours sur
un papier mat et suffi-
samment opaque. C'est
moins spectaculaire mais
plus pratique.

Vous annoncez un
tirage limité. Est-ce un true
publicitaire?

I! est totalement
exclus quel'édition popu-
laire soit rééditée. C'est
une édition de promotion.
de lancement que hoUs
faisons à perte. Quant à
l'édition courante. 11 faut4
a 6 semaines au MOINS
pour la réuliser. Le KI-
VARquisert pourlu cou-
verture est peu utilisé au
Québec et il faut le faire
venir de l'extérieur. Pour
qu’il y ait réédition, il fay-
drait que nous sachions

dès maintenant que nos
quantités seront insuffi-
santes. Une réédition est
donc bien peu probable, ’
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face à la musique

Aux concerts de Radio-Canada

“Don Quichotte” et les

“Variations Goldberg”
par Gilbert Poulin

Il y a quelques
jours, Radio-Canada
convoquait la presse pour
le lancement de la neu-
vième saison de ses
concerts du vendredi.

. Comme parle passé, tous
les concerts ont lieu, cha-

- que vendredi, à 20 h 30, à
‘ la salle Claude Champa-

-gne (200, avenue Vincent
*d’Indy). Pour y assister,il

- suffit de se procurer des
* laissez-passer, à compter
de midi, le samedi qui pré-
cède chaque concert, à la
Maison de Radio-Canada
(1400 est, boul. Dorches-

ter) où à la salle Claude
Champagne.

i Effectivement, la
saison 74-75 débutait hier
soir, par le récital d’une
‘jeune artiste canadienne,

! -Janina Fialkowska. Parmi
= | - les 17 autres concerts que

Radio-Canada offrira aux
* mélomanes montréalais, il
- convient de signaler tout
particulièrement, un ré-
cital du pianiste Raul Sosa
au cours duquel il jouera
des oeuvres de Beetho-
ven, Chopin et Prokofiev
(le 15 novembre); la pre-
mière audition à Montréal
de ‘Don Quichotte’', de

Massenet (en version
4 abrégée) avec le baryton
| Robert Savoie dansle rôle

!
|

 

titre, Napoléon Bisson,
Paule Verschelden et
I’Orchestre de Radio-

! Canada sous la direction

de Jacques Beaudry (le 22
novembre); une soirée
consacrée à la musique de
la Renaissance avec l’En-
semble Claude-Gervaise
dirigé par Mireille Lagacé
(le 7 février); et finale-
ment, les ‘‘Variations
Goldberg’ de J.S. Bach,
interprétées au clavecin
par Mireille Lagacé (le 14
mars).

Dans son ensem-
ble, la programmation de
cette nouvelle saison
semble mieux équilibrée
et plus consistante que les
précédentes. On note ce-
pendant que trois soirées
seulement sont consa-
crées à l’opéra et que les
trois soirées de récital
sont réservées à des ins-
trumentistes. Rappelons
que tous ces concerts se-

ront enregistrés et diffu-
sés ultérieurement sr le
réseau FM de Radio-
Canada au cours de la sé-
rie ‘Les Grands
Concerts’’, le mercredi, à
20 h 30. En voici la liste
(moins les concerts déjà
mentionnés) telle qu’elle
nous a été communiquée
par Radio-Canada:

e 8 novembre: Ensemble
Instrumental du Québec
(Bach, Blavet, Marcello,

Quantz et Jones).

e 29 novembre: Arthur
Garami, violoniste et
Dave Barnettt, pianiste
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(Bartok, Delvincourt,

Ravel et Brahams).
e 6 décembre: Orchestre
de Radio-Canada. Dir.:
Pierre Hétu. Lise Bou-
cher, pianiste (Fauré,
Britten, Schubert et
Wolf).
e 13 décembre: Jeanne
Baxtresser, flûtiste et Mi-
reille Lagacé, claveciniste
(Bach et Handel).

- e 10janvier: Orchest re de
Radio-Canada. Dir.: Jean
Deslauriers. Maureen
Forrester, contralto (Airs
d’opéras français et ita-
liens).
e 17 janvier: Orchestre de
Radio-Canada. Dir.: Ro-
land Leduc. Calvin Sieb,
violoniste (Haydn, pro-
gramme à compléter).
e 24 janvier: Jeanne Lan-
dry et Robert Weiss, pia-
nistes (programme à dé-
terminer).
e 31 janvier: Orchestre de
Radio-Canada. Dir.: Raffi
Armenian. Bernard Jean,
hautboiste (Martinu, Bee-
thoven et Ravel).
14 février: Orchestre de
Radio-Canada. Dir.: Jean
Deslauriers. Steven Sta-
ryk, violoniste (Wei-
niawksi, Beethoven et
Saint-Saéns).
e 21 février: Orchestre de
Radio-Canada. Dir.:
Raymond Dessaint. Raiil
Sosa, pianiste (Mozart,
Schonberg et Schumann).
e 28 févirer: Quatuor Or-

ford (Haydn, Kirchner et
Beethoven).

 
David Oistrakl

e 7 mars: Orchestre de
Radio-Canada. Dir.: Syl-
vio Lacharité, Jeanne
Baxtresser, flûtiste (pro-
gramme à déterminer).
e 21 mars: Orchestre de
Radio-Canada et Choeur.
Dir.: Jacques Beaudry
(Choeurs, extraits d’opé-
ras).

Le ‘‘nouveau’’ théâtre

des Variétés

Pour son deuxième
‘“concert’’ de la saison, la
Société de Musique
Contemporaine du Qué-
bec recevait jeudi dernier
(le 24 octobre), le compo-

siteur Mauricio Kagel et le
Kolner Ensemble fiir
Neues Musiktheater (En-
semble du Nouveau théa-
tre musical de Cologne).
Dans la première oeuvre
au programme, ‘‘Tactil’’,
trois musiciens aveugles
(un pianiste, Kagel lui-
même, et deux guitaristes)
s’amènent sur la scène,
torse nu et ‘‘s’accompa-
gnent mutuellement en
jouant des rythmes d’ac-
compagnements’’. De

temps à autre, ils s’arrê-
tent, font quelques gestes
sans signification précise
puis reprennent leur ‘‘ac-
compagnement’’. Selon le
compositeur, cette pièce
doit ‘‘faire sur certaines
gens un impact d’une
grande agressivité’’. Il
faut croire que le public de
 

DU PLUS GRAND AU PLUS PETIT

‘15,000

LORGUE HAMMOND:

ReOS
©oF

La richesse dun orchestre a votre portée!

r
o
e

oe
s

Venez nous visiter!

Une sonorité qui transportera votre famille dans le monde
enchanteur desjoies dont on se souvient toute sa vie!

S

ominigue

HAMMOND

 

$59900
BANC EN SUS

 

i

CENTRE-VILLE
1434 McGill College

(Métro McGill)

845-3211

POINTE-CLAIRE
K-mart, 187, boul. Hymus

{coin St-Jean)

695-7623

PLACE VERSAILLES
Sherbrooke est

Près Hippolyte-Lafontaine

354-8140
boul. Labelle

681-2559

CHOMEDEY, LAVAL
Centre d'achats St-Martin

COURS POUR JEUNES ET ADULTES — POUR INFORMATIONS APPELEZ 384-2551

Studios d’Orgues Hammond
VALLEYFIELD
123. rue Champlam

371-0070

- © VENTE © ÉCHANGE © LOCATIONETS© COURS © MUSIQUEEN FEUILLES 

la SCMQ ne réagissait pas

“‘normalement’’ puisqu’il
m’a semblé beaucoup
s’amuser

Mais cela n’était
rien. On avait gardé la
pièce de résistance pour la
deuxième partie. ‘“Réper-
toire’’ est, toujours selon
le compositeur, ‘‘un
concert scénique pour
cinq interprètes’’. En réa-
lité, le mot ‘‘concert’’ ne
s’applique guère ici (à
peine quelques notes de
musique). Cinq personna-
ges se succèdent sur la
scène dans une suite d’ac-
tions ininterrompues, uti-
lisant les objets les plus
divers — le plus souvent
difficile à identifier —
pendant que derrière un
paravent, se déroulent
simultanément ou non,
des ‘évènements acous-
tiques’. Quelques idées,
beaucoup de facilité et un
humoursouventtrès gros
relevant beaucoup plus du
vaudeville — il n’y man-
quait que la tarte à la
crème — que de la musi-
que, fut-elle contempo-
raine. Peut-être monsieur
Kagel et son ‘“Nouveau

théâtre musical’ avait-il
tout simplement confondu

- la salle Claude Champa-
gne et le théâtre des Varié-
tés.

Oistrakh meurt
à Amsterdam

Quelques jours
seulement après la mort
de l’éminent chef d’or-
chestre Josef Krips, le
monde musiçal perdait un
autre de ses plus presti-
gieux représentants, le
violoniste David Ois-
trakh. Le célèbre violo-
niste est mort subitement
à Amsterdam, jeudi, le 24
octobre. Il était agé de 65
ans. Oistrakh séjournait
aux Pays-Bas pour parti-
ciper à une série de
concerts consacrés à
Brahms, avec l’Orchestre
Philharmonique d’Ams-
terdam.

Il était né à Odessa,
le 30 septembre 1908 et, à
19 ans, il donnait son pre-
mier concert public, in-
terprétant le Concerto en
ré majeur de Beethoven.
Il fit ses études au
Conservatoire d’Odessa
sousla directiion de Pavel
et Stoliarsky. En 1935, il
sort gagnant d’un
concours national de vio-
lon, à Léningrad et dès
1973, un premier prix au
concours Eugène Ysaye,
de Bruxuelles, le lance dé-
finitivement dans une car-
rière internationale. En
1939, il est nommé profes-
seur au Conservatoire de
Moscou. Par la suite, il
partagera ses activités en-
tre ses fonctions au
Conservatoire et ses
nombreuses: tournées à
travers le monde. Non
seulement, Oistrakh fut-il
un admirable interprète
du répertoire traditionnel
de violon maisil créa aussi
plusieurs oeuvres impor-
tantes de ses compatriotes
(Miaskowsky, Prokofiev
et Khatchaturian). Depuis
1962, Oistrakh s’intéres-
sait aussi à la direction
d’orchestre, avec un cer-
tain succès.

Les Québécois en
général et les Montréalais
en particulier ont eu main-

tes fois l’occasion de l’en-
tendre au cours des der-
nières années, chaquesai-
son le ramenant parmi
nous, soit pour jouer en
récital ou comme soliste
invité à l'OSM. Le grand
nombre d’enregistre-
ments qu’il laisse témoi-
gnentde la plus éloquente
façon dela perfection où il
avait porté l’art de l’inter-
prétation du violon. David

Oistrakh restera, à juste
titre, l’un des plus grands
violonistes de notre épo-
que.

L’Orchestre symphonique de Montréal

aux prises avec l’inflation
Aux prises avec l’infla-

tion et devant la perspective
d’une prochaine saison esti-
vale déficitaire, l’Orchestre
Symphonique de Montréal
doit recueillir $750,000 de sa
campagne publique annuelle
pour assurer son existence et
son rayonnement. Cette cam-
pagne aura lieu du 4 au 18
novembre et son succès serait
‘“vital’’,

““Si nous devons main-
tenir une activité convenable
et une sécurité élémentaire,il
nousfaut élargir et renforcer
la base de nos appuis’, a pré-

… cisé M. Delagrave, nouveau

président de l’Orchestre. “Il
n’est plus possible de conti-
nuer à compter sur une poi-
gnée d'entreprises et de parti-
culiers pourla survie de l’Or-
chestre.”

Qualifiant 1’OSM
‘“‘d’espece en voie d’extinc-
tion’’, M. Delagrave a fait
remarquer qu’une métropole
florissante (!) a besoin de son

orchestre tout autant que le
grand nord québécois a besoin
de faune et de flore sauvage.
“‘L’équilibre culturel, tout
commel’équilibre écologique,
forme un tout solidaire de ses
parties. Lorsqu’un de ses
éléments est menacé d’extinc-
tion, l’ensemble en souffre. Et

l’OSM est maintenant me-
nacé, tout comme le faucon
pèlerin’.

Lasituation financière

““précaire’’ de l’Orchestre est
causée par deux facteurs de
base; un écart de $500,000 en-
tre les dépenses et les revenus
de l’exercice, directement at-
tribuable à inflation,et le dé-
ficit prévu de $250,000 pourla

prochaine saison estivale.
‘“‘Nous sommes déjà

engagés dans des programmes
extérieurs qui s’adressent aux
centres commerciaux, aux
hôpitaux, aux écoles et aux
foyers pour personnes
âgées,” a souligné M. Dela-
grave. ‘“Ce n’est que le début
du mouvement de démocrati-
sation que nous avons entre-
pris. Cet effort se reflétera de

multiples façons, y compris
dans la composition du conseil
d’administration de l’OSM,
pour ne citer qu’un exemple.
Mais pouratteindre ces objec-
tifs, nous avons besoin de

l’aide du monde desaffaireset
de l’ensemble de la popula-
tion.”

La saison estivale
La saison estivale pré-

sente un autre problème, a-t-il
dit. (L’Orchestre a un enga-
gement contractuel de 46 se-
maines avec ses 97 musiciens).

It a souligné quela saison esti-
vale de l’Orchestre philarmo-
nique de New York, l’Orches-
tre symphonique de Boston et
l’Orchestre de Philadelphie
était sous contrat avec des
centres tels Tanglewood et Sa-
ratoga Springs. À Toronto, le
gouvernement de l’Ontario
subventionne entièrement la
participation de l’Orchestre
symphonique de Toronto à
l’Ontario Place. Il ne serait
pas illogique de concevoir une
formule analogue avec Terre
des Hommes.

‘Pour ce qui est de la
saison passée, il a été rappelé
que l’Orchestre avait donné
quelque 140 concerts à Mon-
tréal, Québec, Ottawa, To-
ronto et Hamilton, soit:
e les Grands Concerts: cette

série de 14 concerts doubles

a attiré 73 702 spectateurs,
soit 2,200 de plus quela sai-
son précédente; les 28
concerts de la série furent
donnés dans la salle
Wilfrid-Pelletier pleine à 90
pourcent;

e les Concerts Gala: quelque
32 725 amateurs de musi-
que ont assisté aux repré-

sentations, soit 5 300 de
plus que la saison précé-
dente;

e le nombre total des abonnés
+ aux Grands Concerts et aux
Concerts Gala s’est chiffré
par 9 978, contre 8 658 en
1972-1973;

e l’assistance totale aux
concerts a grimpé à 106

‘

427, un gain de 7 501 sur |

l’année précédente;
e l’OSM s’est produit dans les

18 représentations de
l’Opéra du Québec, qui ont
attiré 48 800 amateurs
d’opéra;

e les quatre concerts du Mon-
treal Star ont réuni 51 000
personnes au prix d’entrée
de $1.50;

e les 21 concerts du Festival
d’été de la Banque de Mon-
tréal ont attiré 52 659 per-
sonnes; '

e plus de 7 600 personnes ont

entendu l’OSM dansquatre
concerts au Centre Natio-
nal des Arts d’Ottawa; 3
432 au Grand Théatre du
Québec; et 8 000 aux quatre
concerts présentés a To-
ronto et Hamilton;

e Radio-Canada a enregistré

13 concerts de l’OSM pour
radio-diffusion au réseau
national et un concert a été
diffusé au réseau français
de télévision; et

e neuf concerts spéciaux ont
été présentés, dont deux à
l’église Notre-Dame devant
4 523 personnes

Dans le domaine de
l’éducation: -

e près de 100 000 étudiants de
336 écoles ont assisté aux 36
Matinées de l’OSMà la
salle Wilfrid-Pelletier et
bénéficié en plus de
commentaires .appropriés ‘
en français ou en anglais;

« onze groupes de musiciens
ont donné dans 36 écoles 77
concerts de ‘‘l’OSM dans
votre école’’ au profit de 13

105 étudiants francophones
et anglophones;

e trente-sept participants se
sont inscrits au Concours
OSM et plus de 2 000 per-
sonnes ont entendu les fina-
listes lors d’un concert spé-

cial:
e six répétitions publiques ont

été présentées sur le cam-
pus de l’université Sir
George Williams devant
plus de 2 000 étudiants.

 

les disques

par Gilbert Poulin

BROTT: Profundum Praedictum.-
McGill Chamber Orchestra, dir.: Alexan-
der Brott. Gary Karr (contrebasse).

BROTT: Paraphrase. - Orchestre de
Radio-Canada, dir.: Alexander Brott (Se-

lect, CC-15.088).
ROSSINI: Huit ariettas (‘‘Les soi-

rées musicales’’); BELLINI: Six ariettas. -
Louise Lebrun, soprano, Jean-Paul Sevilla
(piano) (Select, CC-15.100).

PEPIN: Quasars, Symphonie no 3;
SCHAFER: Son of Heldenleben. - Orches-
‘tre Symphonique de Montréal, dir.:
Franz-Paul Decker (Select, CC-15.101).

Alexander Brott n’est pas seu-
lementle directeur musical de l’Or-
chestre de Chambre McGill et l’un
des musiciens les plus ‘‘présents’
sur la scène musicals montréalaise, il
est aussi compositeur. Et comme le
mentionne la pochette du premier de
ces trois disques fabriqués au Qué-
bec, ‘‘ses oeuvres sont fréquemment
exécutées et d’éminents musiciens
comme Sir Thomas Beecham, Otto
Klemperer, Leopold Stokowski,
Pierre Monteux et Vladimir Gol-
smann ont dirigé ses compositions’.
Je veux bien le croire. Mais je me
demande si ces ‘‘éminents musi-
ciens”’ (la plupart aujourd’hui dispa-
rus) accepteraient de diriger les deux
oeuvres de Brott réunies sur ce dis-
que. Car j'avoue avoir rarement en-
tendu quelque chose d’aussi en-
nuyeux que son ‘‘Profundum Prea-
dictum’’ malgré toute la virtuosité du
contrebassiste Gary Karr.

Quant a ‘‘Paraphrase’’, son
plus grand intérêt réside dans l’anec-
dote qui entoure le manuscrit de Bee-
thoven dont s’est inspiré Alexander
Brott. Le document, daté du 16 dé-
cembre 1825, porte une dédicace de
Beethoven à un professeur de Qué-
bec, Thédore-Frédéric Molt. Il s’agit
d’un canon à deux voix sur les paro-
les. *‘Freu dich des Lebens” (Jouis-
sez de la vie). Il fut retrouvé à New
York, grâce aux efforts d’un collec-
tionneur montréalais.

Je me souviens d’avoir en-
tendu, il y a quelques années, une
jeune chanteuse interpréter l’air de
Zerbinetta ‘‘Grossmaechtige Prin-
zessin®’ de Ariadne aux Naxos et
quelques mélodies de Debussy.
C’était à la radio. Sa voix m’était
alors apparue d’une fraîcheur et

souhaité qu’elle eut unjour la chance
de faire quelques enregistrements.
Cette jeune ‘chanteuse était Louise

croire qu’il s’agit de la même Louise
Lebrun qu’on entend dansles ‘‘Soi-
rées musicales”’ de Select. Et c’est - d’une beauté remarquable et j'avais .

Lebrun. Mais on aurait bien du mal à

   

    
    “extra-galactiquedécouvert au moyen

D'un Brott ennuyeux

à un Pépin important

assez malheureux. D’autant plus que
son premier disque, également sur
Select (CC-15.075), n’était pas très
bon non plus. À cause surtout de la
mauvaise qualité de la prise de son.
Louise Lebrun mérite certainement
mieux. Dansles circonstances, il ne
reste plus qu’à attendre son troisième
disque. Espérons que cette fois, ce
sera la bonne.

Le seul de ces trois disques
que l’on puisse recommander sans
réserve est donc celui de l'Orchestre
Symphonique de Montréal. Avec cet
enregistrement, une oeuvre impor-
tante de Clermont Pépin, ‘‘Quasars,
Symphonie no 3’, est rendue acces-
sible au discophile. Selon le composi-
teur, ‘‘Quasars’’ s’inspire ‘‘d’une
découverte scientifique, le quasar
(contraction des mots *‘quasi-stellar
radio sources’’), un objet céleste

    
   

PYOR PE LELLLA

WCrrme

de radios-télescopes géants qui peu-
vent sonder des distances aussi loin-
taines que douze milliards d’années-
lumière’. Mais l'oeuvre est bien
moins hermétique qu’on pourrait le
croire. Avec ses masses orchestrales
en mouvement et son usage habile
des ‘‘contrepoints de groupes ryth-
miques,” elle témoigne du grand
tempéramentet des dons de coloriste
du compositeur.

‘Son of Heldenleben”* (Lefils
d’un héros), de R. Murray Schafer,
est une partition pleine d’humouret
d’esprit qu'on écoute avec plaisir; le
thème, tiré du ‘Fin Heldenleben‘ de
Richard Strauss nous est dévoilé en
entier seulement à la toute fin de
l’oeuvre.

Ce disque est d'autant plus
important qu’il restera vraisemble-'
ment le seul document discographi-
que du passage de Franz-Paul Decker
à l'OSM. Les surfaces ne sont pas
toujours parfaitement silencieuses
mais la prise de son est bonne, bril-
lante même. :
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de québec
 

““L’artisan d’autrefois’’

LE JOUR,le samedi 2 novembre 1974 & 17

 

au Musée du Québec

L’ethnologie québécoise à l’honneur

par Luc Noppen
(collaboration spéciale)

Le Musée du Québec

présente depuis peu une expo-
sition sur le thème de ‘‘L’Ar-
tisan d’autrefois’’. En fait, ce
n’est pas tantl’artisan qui est
à l’honneur, mais plutôt ses
outils et instruments. Compo-
sée essentiellement à partir
des riches collections du Mu-
sée du Québec, cette exposi-
tion met en évidence le rôle
Qu'est appelé à jouercette ins-
titution dans le domaine de
l’ethnologie québécoise (arti-
sanat, art populaire et objets
de culture matérielle). Après
quelques voyages d’un service
du ministère des Affaires Cul-
turelles à l’autre, en passant
parl’éphémèreInstitut Natio-
nal des Civilisations, il semble
que ces oeuvres ou ces objets
aient trouvé preneur au Mu-
sée du Québec. Non seulement
les collections ont-elles été in-
ventoriées et classées, mais
encore s’est-on préoccupé,
depuis 1972,à les enrichir par
de nouvelles acquisitions.
Ainsi, l'achat par le Musée, en
1973, de la collection Guy Gi-
roux, qui formait en soi un
musée de l'outil dans une
école de Québec, a grande-
mentaidé à la mise sur pied de
la présente exposition.

Au Musée, plus de 600

pièces sont présentées au pu-
blic, par des regroupements
thématiques. L'eau, le feu, le
bois, les textites, le fer sont
autant de thèmes qui jouissent
d’un développement de choix
dans les divers exhibits. Ces

. regroupements d’outils nous

situent dans un contexte de
production domestique, où
toutes les étapes sont éviden-
tes, les outils étant disposés ou
accrochés dans un ordre logi-
que. Des photographies an-
ciennes de grand formatillus-
trent, par ailleurs, des mo-

ments précis du travail de
l’artisan d'autrefois, muni de
ses outils. La disposition par
theme de ces outils n’enleve en
rien l’intérét ou l’originalité
de chacun d’entre eux. Ainsi,
*“les moules à sucre’, fort ap-
préciés des collectionneurs
font partie de l’exposition.
Dans plusieurs cas des outils
rares et très précieux témoi-
gnentde l’habileté de l'artisan
dans la fabrication mème de
ses instruments de travail.

Le centre de la salle
d’exposition est occupé par

- une série de modèles réduits
de plusieurs moyens de tran-
sport ou machines de ferme
du siècle dernier. Exécutées
par Monsieur Xavier Gau-

oùirons-nous?f
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thier, de Jonquière, ces ma-
quettes, habilement exécutées
et fidèles quant à l’objet re-
produit, sont là pour combler

un vide. En effet, le Musée du
Québec ne possède pas de
charette à foin, de charue, ou
de traineau servant au tran-
sport de l’eau d’érable. Faute
d’espace pour entreposer ces
encombrants témoignages, on
ne peut les acquérir. Or, qui
doncdevrait assurer la sauve-
garde des derniers engins qui
ont survécu à l’ère de la mé-
canisation, sinon PÉtat? Ne

trouve-t-on pas dans quelque

musée d’État un exemplaire
de chaque modèle de char
d’assaut ou de chasseur-

bombardier?
Vouées à l’artisanat

domestique, l’exposition ne

présente, en gros, que des
oeuvres issues de l’environ-
nement de la maison québé-
coise. À cetitre, le travail de
l'artisan sur le chantier ou en
manufacture n’est pas abon-
dammentillustré. Hy a bien la
coupe du bois en forêt ou la
forge, mais encorelà, ces acti-
vités sont présentées comme
étant étroitementliées à l’en-
vironnement quotidien de

l’habitant.
La pièce de résistance

de l’exposition est sans
contredit l’exhibit sur les tex-
tiles. Une tisserane, issue
d’une autre époque, fait par-
tie de cette présentation. Elle
prépare ses matériauxet tisse
laborieusement à longueur de

ES us ml

journée, démontrant son ha-
bileté et répondant aux ques-
tions qui lui sont posées. Le
catalogue qui accompagne
l’exposition ne couvre, en fait,

que cet aspect. sousle titre ‘“la
Fabrication artisanale des tis-
sus’’, le volume présente un
aperçu de l’ensemble des ap-
pareils et techniques impli-
qués dansle tissage. En plus
d’ètre instructif, ce document
est d’un grand intérêt, caril
s’agit de la première publica-
tion sur l’ensemble de cette
question au Québec. D’une
présentation soignée et lar-

gementillustré, cet ouvrage se
rangera rapidement parmi les
ouvrages de toute bonne col-
lection de ‘‘québécensia’’
Pour parer à l’absence d’un
catalogue général, le Musée
du Québec met a ladisposition
du public des listes énumérant

, toutes les pièces exposées. De
plus, des textes explicatifs,

souvent empruntés aux re-
cueils de tradition orale,
commentent les thèmes ex-
ploités. On peut regretter que

_ le Musée du Québec n’ait pas
mis a la disposition du public,
pour fin de diffusion, notam-
ment par l’enseignement, une
série de diapositives, comme

ce fut le cas l’an dernier, lors
de l’exposition sur le mobilier
du Québec.

© *‘L’Artisan d’autre-
fois”’ ne peut que rallier un
vaste public. Les plus âgés y
retrouveront des objets qui

- leur sont familiers, tandis que

Photo Patrick Altman,

Musée du Québec

les plus jeunes y retrouveront
avec joie les objets tant re-
cherchés à travers caves et
greniers. Devenu objet cultu-
rel, l’outil d'autrefois se re-

nouvelle, l’esthétique

contemporaine au Québec ré-
servant une place de choix à
tout ce qui est ancien. Est-ce
pour contrecarrer cette ap-

proche ou tout simplement
pour présenter plus d’outils
que quelques recoins de la

salle sont surchargés d'outils,

finalement très peu diffé-
rents? Quelle que soit l’inten-
tion, le résultat est heureux.
Les instruments et outils sont
des intermédiaires qui expli-
quentl’artisan et son travail.

La présence de ces ou-
tils et instruments au Musée
du Québec démontre qu’il est
possible de regrouper sous un
même toit, voir dans une

mèmesalle, les ‘‘objets cultu-
rels’’ du patrimoine québé-
cois. Isoler ces objets des oeu-
vres majeures de l’art du
Québec ne contribuerait qu’à
isoler la création artistique de
l’activité de l’homme dans
l'étude et la connaissance du

 

 

 

 

Cinémas
ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E.,

288-2934 ‘Manchot de Hong-
Kong" et “Furle du Karaté”.

ATWATER|: Niveau Métro Alexis Nihon,
835-4246, Airport 75": 1:00, 3:00,
5:10, 7:15, 9:20. :

ATWATER Il (étage mode) 921-3313:
“The Sting’: 7:20, 9:30, Sam et
dim: 12:20, 2:30, 4:50, 7:20, 9:30,

AVENUE: 1224 Green Av, Westmount,
937-2747. “Why rock to boat’:
12:50, 2:50, 4:50, 6:55, 9:05.

BERRI: 1280 St-Denis: 878-2424. “Em-

manuelle”: 12:00,1:45, 3:30, 5:30,
7:30, 9:30, 11:30.

BEAVER: 5117 Avenue du Parc, 844-
1932. ‘Clamdiggers' daughter":
1:15, 4:05, 6:55, 9:45 et "Sensuous
Suzanne‘: 12:00, 2:50, 5:40, 8:30.

CANADIEN: 1204 Ste-Catherine E.,
523.5180. ‘Marie en quéte de
sensations” et Frères karaté à
Bangkok”.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E.,
521-1685. ‘L'Arnaque’: 1:30,
5:30, 9:35. ‘Sentimentalement vo-

“tre”: 12:00, 3:50, 7:55.
- CHATEAU |: 6956 St-Denis, 271-4400: "Y

a pas de mal à se faire du bien”:
1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15.

* CHATEAU !l: 6956 St-Denis, 271-4400.
“La pomme la queue & fes pé-
pins”: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

CINÉMA CHEVALIER: 1590 rue St-
Denis: Le trio infemal”: 12:25,
2:45. 5:05, 7:25, 9:45.

CINÉMA 2001: 855 Décearie, 277-2001.
Samedi: “L'oeil du diable:" 7:15,

“À travers le mifolr:* 9:30. Duel:
minuit. Dimanche: ‘L'oell du dia-
ble:2:00. “À travers le mirolr:”
4:30. “Les communiants:* 7:30.
“Le silence:9:30.

CINÉMA 7e ART: 3180 Bélanger est,
722-0302. Samedi: ‘Délivrance:
5:25, 9:35. “Les diables”: 7:30.
Dimanche: Délivrance: 1:25, 5:35,
9:45. Les diables: 3:25, 7:35.

CINÉMA DE PARIS: 696 Ste-Catherine
O., 861-2996. ‘Les Beaux Diman-
ches": 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

CINEMA LE PIERROT: 1590 St-Denls,
845-3222. ‘La malson des dam-
nés’: 1:20, 3:25, 5:30, 7:35, 9:40.

CINÉMA V: 5550 Sherbrooke O., 489-
5559. SALON ROUGE: ‘Les
Beaux Dimanches": 7:30, 9:30,
SALON BLEU: ‘Lacombe Lu-
cien": 7:10, 9:40.

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O.,
“Gambler”: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00,
9:00.

CREMAZIE: 8610 St-Denls, 388-4210.
“Malicia": 7:30, 9:30. Sam et dim:
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

DAUPHIN (McLaren): 2396 E. Beaubien,
721-6060. “Le magnifique”: 7:20,
9:20 sam et dim: 1:20, 3:20, 5:20,
7:20, 9:20.

DAUPHIN (Renoir): 2396 E. Beaubien,
721-6060. ‘Toute une vie”: 7:00,
9:30 sam et dim: 2:00, 4:30, 7:00,

9:30.

ÉLYSÉE: 35 Milton, 842-6053. SALLE
RESNAIS: ‘La montagne sa-
crée" 7:15, 9:30. sam et dim: 1:00,
3:10, 5:20, 7:30, 10:00. SALLE
EINSTEIN: ‘‘Montréal Main’:
7:15, 930.

ELECTRA: 114 est, rue Ste-Catherine.
522-9177: “Rapport surla vie se-
xuelle de la ménagère no 3" et
“Aventures intimes des hommes
mariés’

EVE: 1229 St-Laurent, 861-3151. "Teen
age bride’et “Dirty mind of young
Sally.”

FESTIVAL: 1296 Ste-Catherine E., 525-
8600. "Lacombe Lucien’: 7:10,
9:40. 12:00, 2:25, 4:55, 7:20, 9:50.

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E.,
288-3303. ‘‘Les Beaux Diman-
ches’: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30,

FLICK TWIN (THE) 1433 Crescent, 845-
1269, Salle mini: “Flash Buist”:
1:00, 2:35, 5:45, 7:20, 8:55, 10:25.

GRANADA: 4353 Ste-Catherine E., 255-
2428. ‘Jeunesfilles impudiques”
et ‘Les chiennes”.

GREENFIELD 2: 519 Boul. Taschereau,
671-6229. ‘Jeunes filles impudi-
ques” et*Les chiennes’.

GREENFIELD 1: 519 Boul Taschereau,
671-6129. “Y a pas de mal à se
taire du bien“: 7:15, 9:15, 1:15,
3:15, 5:15, 7:15, 9:15.

JEAN-TALON: 4225 Jean-Talon E., 725-
“Les Beaux Dimanches":

Livy 9:30 dim: 1:30, 3:30, 5:30,
7:30, 9:

KENT: 6100 Sherbrooke 0., 489-9707.
“Cabaret: 1245, 2:50, 5:00, 7:10,
9:15.

LAVAL I: 1600 Le Corbusier, 688-8200.
“Y à pas de mal à se faire du
blen': 7:10, 9:15 sam et dim: 1:15,
3:15, 5:15, 7:15, 9:15.

LAVAL II: 1600 Le Corbusier: 688-8200.
“Les Ordres''7:00, 9:00 sam et
dim: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00.

LOEWS:954 Ste-Catherine O., 866-5851.
‘‘Longuest yard'': 12:45, 2:50,
4:55, 7:00, 9:00 sam dernier spec-
tacle: 11:30.

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E.,
525-274, ‘Les Beaux Diman-
ches7 159 9:30. dim: 1:30, 3:30,
5:30, 7

MERCIER:esdSteCatherine 255-6224.
“L'exorciste”: 12:30, 2:45, 5:00,
7:15, 9:30. ven et sam. dernier
spectacle: 11:30.

MIDI-MINUIT: 4462 rue St-Denis. ‘Rap-
port surla vie sexuelle de la mé-
nagére no 3" et “Aventures inti-
mes des hommes mariés”.

MONKLAND: 5505 av. Monkiand, 484-
3570. “American Graffiti: 2:30,
6:10, 9:45. “Jesus-Christ Super-
Star‘: 12:40, 4:15, 8:00.

OUTREMONT: 1248 Bernard O.. 277-
4145. Samedi: ‘'Sleeper:” 7:00;
“Blume in love:9:30, “Harold &
Maude:minuit. Dimanche:
“Blume in love”: 2:00. Harold &
Maude:" 4:30. ‘Family Lite:" 7:00.
“Minnieet Moskowitz": 9:30.

PALACE: 698 Ste-Catherine O., 866-
8991: “Returns of the Dragon"
7:25, 9:35 sam & dim: 12:55, 3:05,
5:10, 7:25, 9:35 Samedi dernier

acle: 11:30.spect
PARC (Verdun): 720 av. de l'Eglise, -

768-2509. “Shangai Joe"et “So-
clété anonyme anti-crime’.

PIGALLE: 318 Ste-Catharine O., 861-
2807. “Jeunesfilles impudiques”
et “Les chiennes”.

PLACE DU CANADA: Entrée Via Hotel
Château Champlain, 861-4595.
“Odessafille”: 7:15, 9:20 sam et
dim: 12:30, 2:40, 4:55, 7:15, 9:35.

PLACE VILLE-MARIE: 577 Dorchester
O., 866-2644. ‘Chinatown’: 1:40,
4:10, 6:40, 9:10.

PLACE VILLE-MARIE LARGE: 577 Dor-
chester O., 866-2644. ‘Child un-
der a leaf’: 1:30, 3:10, 4:50, 6:30,
8:10, 9:50.

PLAZA: 6505 St-Hubert 274-6155. ‘Maris
en quéte de sensations” et “Fre-
res karaté à Bangkok”.

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent 845-5215.
“Love Feast”: 1:40, 4:25, 7:10.
9:50. ‘Indian raid. Indian made":
12:00, 2:50, 5:35. 3:20.

RIVOLI 1: 6906 St-Denis, 277-4129: Les
ordres: 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10.

RIVOLI ll: 6906 St-Denis, 277-4129:
Valse à trois’: 1:00, 2:45, 4:25,
6:10, 7:55, 9:35.

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine O., 932-
1139. ‘Doctor Zhivago”: 12:45,

| 4:30, 8:15.
SNOWDON: 5225 Boul. Décarie 482-

1322. ‘Gone with the wind‘
12:00, 3:55, 7:50.

ST-DENIS: 1594 St-Denis, 849-4211. "La
petite Aurore l'enfant martyre”:
2:40, 6:20, 10:00. ‘Mama Dolo-
res”: 1:00, 4:35, 8:15.

VAN HORNE: 6150 Côte des Neiges
721-8243. ‘Tamawind seed’:
1:30, 4:05, 6:35, 9:05.

VENDOME: Place Victoria 878-1451.
“Hottest show in twon': 1:00,
2:45, 4:35, 6:20, 8:10, 10:00.

VENDUN: 3841 rue Wellington, 768-
2092. “Un silencieux au bout du
canon’: 8:00 sam et dim: 2:30,
6:00, 9:40, et ‘La ceinture noire”:
6:30, 10:00. Sam et dim: 12:55,
4:20, 8:00.

VERSAILLES (SALON BLEU): 7265
Sherbrooke E., “Y a pas de mal a
se faire du bien”: 7:15, 9:15 sam
et dim: 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15.
(SALON ROUGE): “Les Ordres”:
7:00, 9:00 sam et dim: 1:00, 3:00.
5:00, 7:00, 9:00.

VILLERAY: 8042 St-Denis 388-5577.
“L'exorciste“: 12:30, 2:45, 5:00,
7:15, 9:30. vend et sam: dernier
spectacle: 11:30.

WESTMOUNT SQUARE: ‘Harry et
Tonto”: 12:45, 2:40, 4:40, 6:40,
8:55.

YORK: ‘Juqgernault”: 1:00, 3:05, 5:10,
7:10, 9:15.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 1700
rue St-Denis, 844-8734. Samedi.
dimanche, lundi: relâche.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATO-
GRAPHIQUE:relâche.

NOUVELLE COMPAGNIE THEA-
TRALE,1200 rue Bleury: ‘A toi

pour toujours, ta Marie-Lou™
jusqu’au 11 décembre, reléche le
dimanche.

THEATRE DU NOUVEAU-MONDE: 84
ouest, Ste-Catherine: “Ubu” d’Al-
fred Jarry, jusqu'au 4 novembre.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave-
nue des Pins, 845-7277: ‘Le Sau-
teur de Beaucanton”, de Claude
Roussin, tous les soirs à 20.30,
jusqu'au 16 novembre.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-

Denis: ‘Le deuit Sied à Electre”:
d’Eugéne O'Neil, a 20:00 jusqu'au
2 novembre.

PLACE DES ARTS(Théâtre Port-Royal):
“Un tramway nommé Désir”, de
Tenesse William, à 20:30.

 

HABITAT ST-CAMILLE: angle Charleroi
et Alfred. (Montréal-nord) 321-
9000: Serge Lama, à 10:30. sa-
medi seulement.

CASANOUS: (association espagnole)
485, Sherbrooke ouest, 844-3691.
“Faire la vle:” 10:30, du jeudi au

dimanche.
IN CONCERT: (rue Boyer dans le

Vieux-Montréal): Mose Allison.

LE GRAND THÉÂTRE de Québec (salle
des expositions: les premiers prix

du Conservatoire: 16:00 diman-
che seulement. Salle Louis-
Fréchette: Si I'operrette m’était
conté’': 20:30.

LE PATRIOTE en haut: ‘Dis-moiquifait
beau Méo;" de Jacqueline Ba-
rette. -

PLACE DES ARTS: Salle Wilfrid Pelle-
tier: Enrico Marcias, jusqu'au 4
novembre: 20:30.

PLACE DES ARTS: Théâtre Maison-
neuve: Samedi et dimanche:
Edith Butler, à 20:30.
manche: Edith Butler, à 20:30.

UNIVERSITÉ LAVAL: Théâtre dela Cité:
Jeanne Landry et Robert Weinz
pianistes, samedi à 20:30. Au
Grand Salon du pavillon Pollack:

Anthony Braxton et Richard Teitelbaum,
dimanche a 21:00.

AUDITORIUM LE PLATEAU, rue Calixa
Lavallée: Show de la Relève
Kébec, de 7hrs à 3hrs du matin,,
Samedi seulement.

CEGEP MAISONNEUVE: “Hawkwind a
20:00. Dimanche seulement.
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mettant en prison

ROBERT LEMIEUX PAUL ROSE
(et beaucoup d'autres)

Ciné—Gag
L’actualité québécoise

prend l’affiche _sen-Mare Phancot
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Apres Bunuel

Le programme de Filmexpo
Voici le programme de

FILMEXPO °74. Les projec-
tions ont lieu au Towne Art

Cinema a Ottawa.
Samedi le 2 novembre:

13h30: ‘*Garam Hawa'’,
(Inde, M.S. Sathyu); 15h30:
“Through And Through”,
(Pologne, Grzegorz Krolikie-
wiez); ‘‘“Grand Central Hotel,
Belfast’, (Irlande, John

Barry & Paul Robinson);

19h00: ‘‘The Holy Office‘,
(Mexique, Arturo Ripstein);
21h30: ‘“Wolfpen Principle’’,
(Canada, Jack Darcus); mi-

nuit: “Monkeys In The At-
tic’’, (Canada, Morley

Markson).
Dimanche, le 3 no-

vembre 13h30: ‘‘Les Lampes
à Pétrole’, (Tchécoslovaquie,
Juraj Herz); 15h30: ‘‘A
World Within Itself’,

 

Nomination a
Guy Maguire vient

d’être nommédirecteur de la
distribution pour ie Québec a
l’Office national du film a
Montréal.

Le nouveau directeur

régional apporte avec lui une
importante expérience dansle
domaine de la distribution
communautaire. En effet, M.
Maguire, entré à l'ONF en
1967, assuma entre autres
fonctions pendant cing ans le

poste de représentant de

l’ONF à Sherbrooke, ce qui

l’amenaà connaître de façon
précise les besoins du public
en matière de films et autres
documents audio-visuels.

1 M. Maguire a précisé
qu’il était décidé à poursuivre

l’ONF
dans la voie de la décentralisa-
tion de la distribution. Il en-
tend donc favoriser et intensi-

fier le mouvement d’aide et de
développement aux cinéma-
thèques communautaires à
travers la Province, visant à
créer un toujours plus grand
nombre de points où le public
peut avoir accès gratuitement
à la production de l'Office na-

tional du film.
M. Maguire qui pos-

sède un diplôme en pédagogie
de l’Université de Sherbrooke
est âgé de 29 ans,ce quien fait
un des plus jeunes directeurs
au sein de l’Office. On espère
à l'ONF que sa venue appor-
tera un certain dynamisme
propice à la diffusion des oeu-
vres des cinéastes québécois.

 

Nomination
M. Ed Prévost, prési-

dent de la Corporation Civitas
Limitée, a annoncé récem-
ment la nomination de Pierre
David au poste de président

des Productions Mutuelles
Limitée et de la Corporation
des Films Mutuels Limitée.

En opération depuis

cing ans, les Productions Mu-

tuelles Limitée, membre du

groupe Civitas, ont su s’impo-
ser comme l’une des compa-
gnies importantes de produc-
tion et de distribution de films
au Canada. Depuisle 1er sep-
tembre 1974, les opérations de
production sont effectuées par

les Productions Mutuelles
Limitée, tandis que la distri-

bution est assurée par la Cor-

poration des Films Mutuels
Limitée. Des Productions Mu-
tuelles dépendent le Centre
d’Information Paratel (rela-
tions publiques) et Publifilms
(création et gestion de campa-

gnes publicitaires).
Pierre David fait par-

tie de l’organisation Civitas
depuis mai 1965. Il a été suc-
cessivement à CJMS repor-
ter, correspondant en Eu-

rope, et directeur des rela-
tions publiques et des événe-

ments extérieurs.Il est ensuite
devenu directeur des Produc-
tions CJMS Radio-Montréal,
puis directeur exécutif des
Productions Mutuelles Limi-
tée, poste qu'il occupait
jusqu’à sa récente nomina-

tion.

 

  

    

    

Mardi,
le 12 nov.

20:00 hrs
Forum de
Montréal

PRODUCTION DOUBLE M AND DONALO K DONALD

BILLETS 3850 550 450

AUX GUICHETS DU FORUM

MONTREAL TRUST PVM

SAUVE FRERES ET LES

MAGASING TREBLE CLEF

10TTAWA)

BARRY WHITE & LOVE UNLIMITED

DISPONIBLES SUR ETIQUETTE GRT CHEZ VOTRE DISCAIRE PREFERE

(Grande-Bretagne, Anthony
Clay); ‘‘L’extradition’’
(Suisse, Peter Von Gunten):
19h00: *“The Triple Echo’,
(Grande-Bretagne, Michael
Apted); 21h30: ‘The Cars

That Ate Paris”, (Australie,
Peter Weir).

Lundi, le 4 novembre:
19h00* **Woodcutters Of The
Deep South’, (Etats-Unis,
Lionel Rogosin); **Last Grave

At Dimbaza®’. (Afrique du
Sud. Anonyme); 21h30:
“Rome Wants Another Ca-
sear‘’ (Italie, Miklos Janeso)

Mardi, le 5 novembre:

19h00: *‘And Remember Me
To The Swallows®’ (Tcheé-

coslovaquie, Jaromil Jires);

21h30: ‘Duel’ (Etats-Unis,
Steven Spielberg). -

Mercredi, le 6 novem-
bre: 19h00: ‘Les Guichets du

Louvre‘ (France, Michel Mi-
trani); 21h30: Dyn Amo”
(Grande Bretagne. Steven
Dwoskin).

Jeudi, le 7 novembre:

19h00: ‘125 Rooms or-

Comfort” (Canada Patrick
Loubert); 21h30: **Boesman

And Lena‘ (Afrique du Sud.
Ross Devenish

Jeudi, le 7 novembre:
19h00: ‘125 Rooms Of
Comfort‘ (Canada, Patrick
Loubert); 21h30: **Boesan
And Lena’ (Afrique du Sud,
Ross Devenish)
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> al
. les galeries| | ) >, |
g du jour par Jean-Claude Leblond es /
E | (collaboration spéciale) |

§ A
#

| {

; Ÿ
.. A |

: Les croutes ont—ils votre voyage |||

vendent bi Merci —s;—se venden 1€11... €rcl
; |

Il serait, dans cer- r + ur ui 9 gl

tains cas bien particuliers,
/ d t X y g ° p q | |

concevable et acceptable € } ol au vo a Es. 0 * pol

qu’une agence de promo-
gli

tion s'occupe des intérêts Ç par Ulysse Pellerin

d’un artiste. Une saine
0

diffusion de l’art et de la
pb

culture dans sonensemble £
pu

peutet doit parfois conci- Aucoursdecette série, Il faut obtenir sans dé ;

lier avec des attitudes par nous avons tenté de présenter Avec . AN . . lai que les hommespoliti ues,

des compromis un peu les intervenants gouverne- ce cinquièmeet dernier article, notre collabora- les plus impliqués (MM Ph !

éloignés des principes
mentaux,leurs projets, lesob-

|

‘eur Ulysse PELLERIN, termine cette série sur les neuf AIDer on ha-

ce US > jectifs poursuivis, les cliente- Programmes et services de voyages-échanges que le le. Lé ; arc

idéaux de la création a . ; age yag ges q S Houde, Léger) soient sensibi-

x son les touchées et les sommes gouvernements provincial et fédéral i i isés à ituati

l’état pur. Sans distribu- aq P ont mis sur pied lisés à cette situation
pur. sans I- d’argent dépensées au cours pour permettre aux Québécois de voyager ici et à nr ni

teur, les écrivains, les ci- de l’exercice financier 1974-  l’étranger aut obtenir du

néastes et les chanteurs 1975 dans le secteur des ; rieaeune poli-
, ; Lo > . — - - icielle et connue qui

seraient dans une bien dif voyages-échanges. Depuis le bénéficie pour le présent exer- taines de milliers de dollars favorise non seulement les
ficile situation. début, notre propos est de ci > i i fos j él â

A brosser un état de la situati cice d’une aide substantielle par le biais d’un document de Jeunes éleves et quelques *‘dé-

Il est de meme pour inCres uation de $980,000 du gouverne- travail. C’est a juste titre que favorisés®’, mais toutes les

normal qu’un artiste qui ont été réalisés d P hry ment. L’OFQJrelève du Mi- nous sommes en droit d’exiger Clientèles: les jeunes travail-

ait acquis une certaine en- ue epuls quel-  nistre des Communications: quelquesjalons de plus. Il faut leurs, les ‘‘vieux’’, les famil-

vergure chez lui songe un ques années. on peut se demander pour- d’une part que ! iets di les.

| À Il faut se rappeler ir 3 : part que les projetsdits A

jour, poursa gloriole per- qu’en mars 1972, l’équipe de ue. L'Office m'est pas ratla- pilote fassent l'objet d’une H faut obtenir que le
sonnelle d’abord mais Tourbec avait sou Ip ché soit au Ministère des Af- bonne évaluation en collabo- gouvernement du Québec

dans notre cas québécois. Hant-Comumnissariat mis aU faires intergouvernementales ration avec les usagerset les identifie officiellement qui du

d ; sariat, un mé-. soit au Haut-Commissariat à organismes du milieu et d’au- Haut-Commissariat ou du
pour un rayonnement de moire sur la situation du tou- , : ee inistè :

yon 1! 5 la Jeunesse. tre part, qu’au niveau politi- Ministère du Tourisme est

son pays, à déborder des risme jeunesse. Ce document ë p ç
frontière. nati | ; soulevait deux oint que (M. Phaneuf et Cie), on mandaté pour encourager le

) s nationales € fours: p § ma-  Haut-Commissariat en arrive à proposer publi- développement d’une politi-

venduÀ OEY expose ef a) Pexistence d’un déséquili quement une politique de dé- que de tourisme social.

vendu à l'étranger. Ac- i ; A . i -

complir ang les dé- bre important entre les C’est certainement ici Y°loppement dre et admettrenetoro
! € subsides gouvernemen- que se situent les développe- han: à

marches nécessaires ena taux affectés aux échanges Ments les plus récents. En Urgences anseràaa
couragé plus d’un. ’extéri 6 1972, étaient rattachés les ; , ce-

Créer et vendre relèvent arccl‘extérieurduQuébez deuxou trois ‘‘contractuels”’ Il est cependant urgent mens a | exterieur de leur

| de deux processus men- échanges entre des jeunes Chargés de réaliser l’entente qu’à l’exemple du fédéral, le nar “a fautraon bo
taux presque a I'ultime Québécois des différentes fédéral-provinciale ‘‘jeunes gouvernement du Québec droit est en pratiquereconnu
opposé l’un de l’autre et régions du Québec; voyageurs’. En 1974, 18 per- fasse un effort pour coordon- à bien peu de gens dansla so-
concilier les deux tient b) l’absence de politique dé- Sonnes sont affectées au sec- ner ses maigres réalisations. Il Ciété québécoise Il faut relire
souvent de l'exploit. finies par le gouvernement teur des voyages et échanges. faudrait que chaque ministre à ce proposles en uêtes réali

L'artiste peut par du Québec dans le do- Le  Haut-Commis- accepte d'abandonner sa \ Centre de recher-

5 SC peut pe maine alors qu’un total de Sariat

_

réalise maintenant chasse gardée de petites sub- oh Bh e Centre de recher-

consequent etre tenté de plus de deux (2) millions plusieurs programmes ‘Dé- ventions au profit d’une poli- I es urbaines etrégionaleset

s'adresser à une agence était dépensé annuelle. “ouverte du Québec”; tique d'ensemble. © Conseilde développement

spécialisée puisque oa ga- ment par les gouverne- $400,000 pour toucher envi- ¢ a iest aussi ur- tain, 1 Montréal métropoli-

erie, a qui incombe ce ments fédéral et provin- Tron 10,000 éleves des premie- 8ST! que Quebec fasse contre- ’ i
j'e { - ; ; : : sé Il est bien clair que
| rôle ne daigne pas la plu- cial. res années du secondaire, poids aux offensives fédérales. q ¢

.+| part du temps s’en occu- $172,000 confiés a Tourbec o en 1972, on pouvait démon- deséchanges avecl'étrange te pe

per.
Qu’en est-il en 19742? pourles 18-25 ans (1,000 jeu- AJe 2, à ges ave ger. | juin

:-}} . se ) que les Québécois connais- u contraire! Ifaudra conti- | tx

sr. M | bl
Nous constatons que les gou- hes) et $140,000 pour “‘les « So : i

“" irit ; a ‘4eo hu vernements ont consacré pr personnes qui ne pourraient saient peu ou pas leur pro- nuer À s ouvrir aux autres | gn

; firitervient de façon plu- es pre pays pays francophones, à réaliser | ;
A a1 s é- > uot mt

« Ftôt choquante quand une dequatre (4) millions 2 ces pasprofiter ge (elles expe b) que quelques milliers de des échanges avec des groupes | da

« agence de production dé- prog es: 11 sagt donc Etat” participation jeunes connaissaient des Etats-Unis, mais pour | gy
as ; @

- > > : : ‘ 9” ‘ 24 5

* fcide de diffuser n'importe dune augmentation tres sen oS40.06 sans compter les mieux Paris que Montreéal instant le Québec doit à tout : ih

>] qui et n’importe quoi sous se saliser l'ententefédérale. “tlaProvenceoulaBreta-  prixconsacrer le maximumde |} |
‘’|le prétexte par exemple

Teinci on ente fédérale- gne mieux que l’Abitibiou ses ressources à un sérieux | ls

: que tout peut se vendre Ottawa Pre Quant au document d l'Estrie, il demeure tout à rattrapage pour permeltre | an
; ¢ ; .[ ‘au u fait vrai — malgré quel- aux Québécois de connaitre

+. que l’art estun objet de Haut-Commissariat ““Jalons ques efforts — que main. un tant soit peu les réalités de |

; [consommation; qu’un ôté duos vernemes ae pour unepolitique en matière tenant des Québécois leur propre milieu de vie Jo
producteur utilise un lan- Litho A côté du gouvernement fédé- de voyages et d’échanges”, il connaissent mieux le Ma- avant de pouvoir éch j "

graphie de Suzanne Dumouchel ral, tous les programmes (na- faut constater qu’il s’agit là ; ni p echanger

gage presque sacré qui : ; : © q s'agl la nitoba, la Tunisie et le Me- avec les autres communautés.

appartient :à l’âme,q à tional,Leet jeunes d’un document de travail. xique quele Saguenay-Lac Quelques ae ! a

; ; oo . voyageurs) sont coordonnés  C’est donc dire que les pro- - é

Iexistence mêmede l’ar- espérer quand même sorte de détachement cer- Une ccriture automatiste| parle Secrétariat d’Etat quia grammes actuellement reali. St-Jean. dollars pourdonneraux Qué- |

qitiste, de sa démarche, de qu’un jour, les ‘15 cen-  tains motifs orientaux. de fines trainées de ma-|  uneprésenceetuneactiontrès  sés le sont à titre expérimen- L'absence de concerta- dévelo ; erensemble Ÿ>

te son cheminement et de nes’ vendent autre chose Les gravures se tière ce qui n’est pas sans| décentralisée au niveau des tal... sans politique officielle. tion entre les deux niveaux de pays. nereprésentent pasun |

:json évolution pour en que des images. Chez Mo- sont également aérées, évoquer l’école améri- provinces, en particulier au II faut aussi dire quele docu- gouvernementest flagrante. Il investissement très coûteux. |
: faire des arguments de rency jusqu'au 5 novem- épurées, moins sombres, caine. Québec avec six (6) bureaux ment reprend à son compte serait d’ailleurs illusoire de Si M. Phaneuf y pensait, à

: vente, voilaqui ne va pas. bre. moins tristes. Deux litho- Chez Bourgui- fogianà Les programmes une bonne partie des recom- croire que le fédéral est dis- l’occasion de ses voyages entre

Qualifier Jocelyne graphies traitées à la san- 8non, Louise Robert an- fo eau, ous axes surle ren. mandations transmises par poséa modifier quoi quesoitsi Montréalet la Floride et M.

Savard de fumiste appa- guine méritent d’être NOnce un nouveau .pavil- l'unitécar ie identité et de  1’équipe de Tourbec en 1972. ce n’est à multiplier les pro- Bourassa pendant ses dépla- us
| ait comme un peu exa- Suzanne Dumouchel mentionnées de même lon. Eloignéde ses préoc-| ch canadienne, vont tou- grammes et augmenter les cements en DH ou en hélicop-

géré. Certainement de que ‘‘Bonjour Bonnard’ cupations.de I’année der Québécoi t leur net. Quelques constats prisedechiscieneedelabel te wl
¢ - - s et leur ‘‘permet- i i

bonne foi dans ses travaux Chez Suzanne et ‘‘Narcisses’’ 1974. niere, son travail actuel] tre”de visiter d’autres terri- Plus de 25 na patede conadiennepardn fy

, [qu ne dépassent pas en Dumouchel par contre, Pour Suzanne Dumou- laisse évoluer une sorte de| toires que le Québec. Ces pro- i tir ni 0 QuEbe” Nombre encore plus grand de pi

: (Caractère, en recherche, résonne un autre son de chel, quelque chose kaléidoscope de couleurs} grammes coûtent près de pro souHmpliquésdans ro. Québécois surtout chez les i
: [en unité un niveau collé- cloche. Peut-être était-ce pointe à l’horizon qu’ilne pour le moins baroques. $800,000 en frais directs plus portion est grossièrementla jeunes. lh

! fgial, cette jeune femme dû au localinadéquatmais faudra pas rater. Chez quelques salaires etcertaines mème (50-50) pour ceux qui, Il faut donc essayer iA.

::|joue un jeu qu’elle ne l’exposition qu’elle avait Claude Luce, rue Saint- depensesd administration. voyagent à l’intérieur ou à  ‘obfenirqu gy certaine vo- tn
- semble pas tres bien tenu l’année dernière à la Denis jusqu’au 23 novem- La Galerie de la Bouti- dollars! ent un mition €€  l’extérieur du Québec. Il ble?) > ormeAuniveaupl i

" connaître. Si tout peut se SAPQ me semblait bre et à la maison de la que Soleil présente “les Gra- Il faut rappeler égale- s'agit d’un net progrès par vernemental québécois pour i
? vendre, les comptoirs dif- lourde, engourdie, Sauvegarde jusqu’au 11 vures et'les Acryliques” de] mentle cas particulier d’un or- rapport à 1972. Ce progres est faire en sorte que des crédits > ay

ferent selon le produit; et comme remplie de fixité. novembre. Michel Morin, ex-lauréat dela} ganisme privé tres près du fé- cependant fortement limité soient au moins quintuplés [or 3

Jouer la corde poétique Cette année pourtant, jeune peinture jusqu’au 18{ déral: Jeunesse Canada quand = constateque hace d’ici deux ans et soient affec- pr I

sonne faux quand on n’a c’est tout le contraire: une En bref novembre. La boutique Soleil] Monde, qui subsistait jusquà des voya zesd’ûnecourtedu- tés à une véritable découverte Np |e
| pas choisi la bonne caisse coloration simple, sans oe “ 430 rue du Bon récemment grace a la manne rée (4.5 jours) à l’intérieur du du Québec.

5 ; . « ; e i - étari 7
: [de résonnance. Autre- prétention, l’extrême dé- Jacques Hurtubise ry, ans |e Vieux-| du Secrétariat d’Etat et dont _Quéheret ane 75% dec com. fn

i ment dit, quand on veut pouillement des motifs expose chez Marlborough On Desiardi . les projets ont été discrete-
fn

: vendre des images, on va remplis de calme. Quel- Godard jusqu’au 6 no dra une expositiondepeint runaati n(vee des échanges se réalisant à arAT I
u “15 cennes’'. Il faut a alo R ; -| gramme de coopération (avec  Pextérieur du Québec. Il est CI :

: ques unesde ses acryli vembre unesérie d’acry- pied: LaMaisonL-L. Lozeau, des jeunes de 16-20 ans!) fi- donc évident que le déséquili- Visitez l’Europe en automobile hi
— Ù J pointi- ique et de sérigraphies où novembre. Peinttr a nancé par l’ACDI. En 1974- bre souligné par Tourbec en Vous qui aimez voyagersons contrainte, faites-le au volant de votre

L 73ey isme évoquent avec une s’opposent les masses aésente. exé e figuratif, 1975, 130 Québécois vont y 1972 est maintenu, voire ac- AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de l'EUROPE he

. < Il présente, exécutés a la spa-|  participer. Le coiit de cette cru. à votre famille qe
: alerie d'ne tule, des coins du Québec et ‘ s S218 . . . A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au

: ; quelques paysages de Gri opération s élève certaine- Cette situation est Canada. P

. présente oeuvres recentes L'AtelierGal rece. ment a pres d’un million au malheureusement compré- B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo- fe

; ; ; de alerie Québec. hensible quand on regarde métrageillimité, assurance inter. ti

5 Miyuki Laurent-Tremblay (4809 l’attitude du Ministère du C- Location tous modèles, kilométrage illimité. qi

3 PIERRE CORNELLIER Marquette) expose.les sculp- Québec Tourisme qui est tourné ex- Notre devise : “les meilleurs prix, le meilleur service” i

- ur ;

3 ‘ 1 AN0 BÉ Jusqu’au 16 novembre 1974 peintures Odette ThPos clusivement vers l’industrie Demandez à votre Agence de Voyages où demandez-nous Wy

43 1.
Age w …, , > t i ti .

[|

ol Î . . Côté jusqu’au 15 novembre. : Du côté du Québec, le ours Par ailleurs, dans le notre catalogue fs

wl en galerie gilles corbeil, Lorraine Archambault | portrait est un peu plus fou. contexte actuel, ilfaut consta- L——AIR FRANCE/EUROP AUTO—— Ë
ak echnique du Nihonga et Gilbert Thibault exposent . Plusieurs ministères inter- ter que seuls les fonctionnai- pl

oR - 2165, rue crescent, leurs peintures jusqu’au 10} viennent au moins de façon

=

res du Haut-Commissariat CITROËM  PEUGOT - REMAUUT SIMCA Toy

, I 5) st. novembre au centre d’Art du expérimentale ou exception- é d’arti - “ALFA ROMEO - MERCEDES - €URoP AUT0

:QEnÀ ct tel.: 844-7147 Mont-Royal (1260 chemin nelle ou particuliere. Rappe. orammationquirépondeà YN MATRA VOIYO OPEL $193 Cote des N ;
; = 4
37 Remembrance). ons a titre d’exemples: iB des priorités québécoises. Montréal,P.Q. eiges, n

Wt ) le récent projet du Minis- C’est déjà heureux qu’ils ' 735-3083 et 735-0791 i

1: 9 ere de l'Agriculture (hé-  aient pu obtenir quelques cen- —KRSILAYYLOOOODIALSISSFLSASSISSSVI "

se Zz GALERIE D’ in ergement a la ferme), qui ,

te 2 ART. LES DEUX B a donné des résultats posi- ls

is © Saint-Antoine-Sur-Richelieu & 187-3459 tifs dès la première année
a a - et ce, sans budget officiel. ‘a

© È jusqu’au 4 novembre , 2) les déclarations émanant fi

i T du Ministère du Tourisme | "
: cu: pe

= NADEAU 74 indiquant que ce n'est pas IN
à à ce ministère de s’occuper i

fo Quvert tous les jours de 14 à 22 heures - sauf le mardi du tourismesocial et LE RENDEZ-VOUS DU SOLEIL! 1 ù5 3) le budget spécial (165,000) TROIS DEPARTS EN GROUPE: 1
seb duMinistére des Affaires Du 22 déc. au 5 janvier- 00 : \

Fa ulturelles pour amener Du 9 février av 23 février '

ic 1,200 Québécois a partici- ‘Du 23 |
iT. ’ 5 mars au 6 avril .

i 1: EXPOSITION per activementà la Super- ' ‘ iL

°c Exposition rétrospective francofete. Le prix comprend: le transport aller/retour en avion de Montréal, les | IE

à Dans le décor gouver- transferts, le logement en appartement double avec bain, salon et ble
Tn HENRI BEAU nemental québécois, deux cuisinette, petit déjeuner completet les services d'un de nos experts qui | Ju

;J 1863-1949 choses sont plus importantes. accompagne le groupe. 44 in

un Peintures - aquarelles - pastels - dessins OF Supplément optionel pour visite à Lisbonne: $20.00 oiparr pe Noit surement” Ile

if ; jusqu’au 18 novembre QJ | Rk

ok ; AE

fa galerie bernard desroches L'office franco !

a 3 afs ys. - |

+. Lj Musée d’art contemporain 1194 ouest, rue Sherbrooke 842-8648 québécois pour la Jeunesse, [le
{ ve 14 n b _ , FT qui permet d’envoyer en nil * RouCG de l’Eglisé, Ste-

od ovembre janvier ébécoi Ç I
: ; France 1,500 Québécois (18- J

C.P. 9514 * Tél.: 653-7264 ù
35 ans) annuellement et qui ot \

\      “er,
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Détour du côté de chez Zeus

Pourquoi la Grèce?
par Pierre Charle-
bois
(collaboration spéciale)

On ne va pas en Grèce
pour la mêmeraison qu’on va
aux Antilles ou en France.

Alors qu'est-ce que
l’ancien Empire de Zeus a
d’emballant à nous offrir?
Une végétation luxuriante?
Des mets exotiques? Pas tei-
lement, à mon avis. Le voya-
geur qui recherche de verts
pâturages, de vastes forêts et
des montagnes bien fournies
ferait mieux de commencer
par visiter le Canada d’un
océan à l’autre, pendant qu’il
lui est encore accessible sans
frontière! Il aurait alors main-
tes occasions de se régaler.
Quant à celui qui ne pense
qu’à la gastronomie, il ferait
bien de préparer dès mainte-
nant, sur l’Avenue du Parc

ou sur Jean-Talon, son esto-
_ mac aux aliments graisseux et
son nez aux odeurs d’huile s’il
veut absolument faire bonne
chère en Grèce. Je crois mème
que les Nord-Américains

lument mentionner Delphes,
d’une beauté remarquable.
Pas surprenant que ce haut-
lieu de pélerinage fat jadis si
fréquenté; on venait de par-

“tout y chercher conseil en in-’
terrogeant la Pythie, qui ne
demandait pas mieux que
d’entrer en transes au pied
même du splendide Parnasse.
Les réponses, interprétées par
les prêtres, étaient dans le
style des astrologues moder-
nes: générales’ En plus de ses
différents temples, Delphes
nous offre un théâtre, un
stade, et son merveilleux Tho-

los.
Une incursion dans le

Péloponese permet au voya-
geur d’admirer trois autres
endroits dignes de mention:
Olympie, Epidaure et Myce-
nes. Une course au clair de
lune surf la piste olympique
laisse un souvenir impérissa-
ble! Une tragédie d’Euripide
jouée au théâtre antique le
mieux conservé présente un
attrait certain, même si on ne
comprend pas la langue
d’Homère! On l’entend pour-
tant très bien, grâce à une

n’a pas encore réussi à percer
le mystère. Quant à Mycènes,
elle recèle les fosses royales
circulaires et le fameux tom-
beau d’Agamemnon.

On ne se rend pas en
Grèce sans prendre le bateau
vers les îles ensoleillées; tant
pis pourlestêtes fragiles, dont
je suis, qui succombentinfail-

liblement au mal de mer!
Heureusement que Miss Gra-
vol est toujours là pour vous
relever le moral avant une au-
tre traversée! Et préparez-
vous à abandonner vos idées
toutes faites d’avance sur les
croisières de rêve: les ‘péni-
ches’’ qui vous transportent
onttôt fait de vous ramenerà
la réalité! Et si jamais, pour
économiser, vous vous
contentez d’un billet de troi-
sième classe, vous risquez
d’en rapporter un pénible
souvenir. En effet, j'ai été
personnellement révolté de
constater les conditions misé-
rables réservées aux citoyens
considérés de troisième caté-
gorie: on les entasse sur un
pont et on ferme sur eux un
grillage de fer cadenassé… 

 N

friands de patates frites
s’adapteraient tres vite à la
cuisine grecque, d'autant plus
que la durée des repas’ est
beaucoup moindre qu’au pays
de nos ancêtres.

Pour peu que notre
brave Québécois ait entendu
parler d’Apollon ou

d’Aphrodite il s’intéressera
sûrement à la mythologie
grecque et à l’archéologie. Il
ne se passe pas une semaine
sans qu’on rapporte la décou-
verte de vestiges antiques
provenant de temples ou
d’anciennes villes grecques;
beaucoup de fragments bien
conservés de statues provien-
nent mème du fond des mers
bordant l’Hellène. Actuelle-
ment, c’est Poséidon qui a la
cote d’amour!

Parmiles sites histori-
quesles plus impressionnants,
outre l’Acropote,il faut abso-

technique a coustique dont on Mais les îles elles-

 

les voyageries /( 

Je ne voudrais pas jouer le
casseux de veillées mais...

Mais l’euphorie qui règne pré-
sentementrisque de nousfaire perdre
de vue certaines réalités. Quelle eu-
phorie? Celle, voyons, engendrée par
la tenue à Montréal du 44e congrès de
l’American Society of Travel Agent
(A.S.T.A.), ‘‘le plus important
congrès de l’année sinon de la décen-
nie”’ pourciter d’autres journaux, qui
risque, s’il est réussi, de faire
augmenter le tourisme au Québec de
15 à 20% durant les prochaines an-
nées, et de permettre la réalisation du
voeu le plus cher d’un bon nombre de
personnes, le ministre Claude Simard
en tête: que le tourisme y devienne,
en termes de revenus, la première
‘‘industrie’’ et dépasse ainsi celle du
bois, des pâtes et du papier.

Car, entre vous et moi et quel-
ques autres, je ne suispas du tout sûr
que ce soit une si bonne chose.

Entendons-nous. Je ne dis pas
que la croissance de l'activité touris-
tique au Québec est mauvaise en soi
qu’elle constitue un phénomène à
freiner, à éviter ou même à condam-
ner; je m'en réjouis au contraire. Je
dis seulement qu'il est malsain et
même dangereux que la première
source de revenus du Québec, pays
tout de même économiquement et
technologiquement avancé, de-

. vienne le tourisme. Je dis seulement
ma crainte qu’un tel état de faits en
vienne à cacher la stagnation ou
mêmele recul des autres secteurs de
l’activité économique.

C’est dangereux et malsain
car transpire là-dessous l'émergence
d’une nouvelle religion, d'une nou-

_velle adoration du dieu Tourisme qui
en fait LA panacée, le remède a tous
les maux, la nouvelle pierre philoso-
phale permettant de transformer,
tant un niveau national qu’aux ni-
veaux local et régional, le marasme
ou le piétinement économiques en
expansion, en développement as-
suré, en signe de piasses.

C’est dangereux et malsain
caril est à remarquerquele tourisme
constitue la première ‘‘industrie’’, la
première source de revenus, non pas
des Etats-Unis, de la France, de la
République fédérale allemande ou
encore du Japon, mais des pays dits,
selon l’euphémisme célèbre, en voie
de développement (que je vous laisse
nommer pour ne choquer per-
sonne…). Car, ne l’oublions pas, le
tourisme consiste essentiellement en 

Le Québec,
un pays sous-développé?

l’exploitation sur place — et non près
des marchés, ce qui est contraire aux
lois de l'économie moderne — d’une
matière qui s’appelle paysages, cli-
mat, pittoresque, milieu humain fol-
klore et caetera.

Or, dans un pays aussi faible-
ment peuplé que le Québec, dans un
pays dont le marché national est,
conséquemment, aussi réduit, le tou-
risme est très largementà la merci de
clientèles extérieures qui peuvent,
malgré tous les efforts ayant pu être
faits ici, se désintéresser lentement
ou rapidement, dans 20 ans ou dans5

ans, du produit québécois. C’est dur
à dire, ça défigure pas mald'illusions,
mais l’‘‘industrie’’ touristique qué-
bécoise en est une, à l'heure actuelle,
de dépendance, et en sera une pour
bien des années encore.

Les bases du tourisme sont
trop fragiles pour permettre à celui-ci
de former la pierre angulaire de
l'économie d’un pays, à plus forte
raison d’un pays comme le Québec.
Enfait, un tourisme fort n'est réel et
valable qu’inséré dans une économie
forte, qu’inscrit parmi d’autres sec-
teurs économiquesforts; et, dans ce
cas, il ne peut jamais constituer la
première source de revenus natio-
nale, mais seulement une source
d’appoint.

Et si l’on doit, malgré tout et
absolument, faire du toursime la
première de nos activités économi-
ques, laissez-moi alors me poser de
sérieuses questions sur la santé de
l’ensemble de notre économie et sur
la qualité du jugement de nos élus.

L'an dernier, une étude de la
Commission économique pour l’Eu-
rope, organisme rattaché au Conseil
économique et social des Nations
Unies concluait ainsi: ‘‘Dans les pays
plus développés, le tourisme est es-
sentiellement considéré comme un
service social destiné à faire face aux
besoins en matière de loisir et de ré-
création, tandis que, pour les pays
moins développés, le tourisme est
surtout un moyen d’avancer l’expan-
sion économique (...) et la stratégie
de développement du secteur touris-
tique y tient surtout compte des as-
pects économiques, tels la nécessité
de comblerle déficit de la balance des
paiements.’

Le Québec est-il un pays
sous-développé?

Bougainville.
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mémes vous charmeront.
Certaines, comme Mikonos et
Santorini, présentent un dé-

cor tout blanc: les maisons
comme les ruelles sont toutes
recouvertes de chaux. Comme
il n’y pleut presque jamais,les
insulaires n’en étendent
qu’une ou deux couches par
année, ce qui suffit ample-
ment à enchanter l’oeil de
l’étranger. Les commerçants
y attendent d’ailleurs les tou-
ristes de pied ferme: leurs ve-
tements, mis à part les laina-
ges, n’y sont pas toujours à
tres bas prix, même après
marchandage.

Pour faire vos emplet-
tes, je vous sugere les îles et les
villages moins fréquentés, ou
encore le marché aux puces
d’Athènes, quoique le coût de
la vie dans la capitale est en
train de rattraper très rapi-
dementcelui des pays plus fa-
vorisés.

Les amateurs de ruines
ne voudront pas manquer de
visiter Delos, île sacrée située

tout près de Mikonos (une
simple demi-heure de mal de
mer!) Vous y verrez des fres-
ques et des mosaïques splen-

dides, datant du Vème siècle
av. J.C., en plus du tombeau

préhistorique d’Héraclès et
d’une foule d’édifice et sanc-
tuaires anciens, qui font pré-
sentement l’objet de fouilles

brefs tourisme/

archéologiques.
Mais l’île à visiter en

tout premier lieu est sans
contredit la Crète, berceau de
la plus ancienne civilisation
occidentale. Les Minoens,
apparus vers 2,700 av. J.C…, y
ont vécu leur âge d’or, surtout
à Cnossos et Phaestos; cette
dernièreville offre ses ruines à
l’état pur, tandis que la pre-
mière vous permet d’admirer
des reconstitutions partielles
des somptueux palais du roi

Minos. La Crète, à elle seule.
mérite un voyage d’une ou
deux semaines, tellement elle

a de jolies choses à vous mon-
trer, que ce soit ses paysages
enchanteurs, ou ses trésors du
passé exposés au musée d’Hé-
raclion, unique au monde en

son genre.
O Grecs qui melisez,

ne craignez rien: je ne passe-
rai pas soussilence la ville dé-
diée a Athéna. La sage déesse
ne me I’aurait jamais par-
donné! C’est pourquoi je sou-
ligne d’abord l’existence de
son petit temple, voisin du
Parthénon et de l’Erechteion.
C’est d’ailleurs tout près de
l’Acropole, en pleine Plaka,
que j'ai vécu mes meilleurs
instants: une soirée mémora-
ble à écouter des chansons du
maître Théodorakis. Sur cette
terrasse, d’où nous dominions
une bonne partie de la ville,

+
i '

“ vient continuel des passants et

nous étions, en août dernier.
parmi les premiers à réenten-
dre cette musique divine, à
nouveau permise depuis le
départ des valeureux colonels.
Et les musiciens,tout juste re-

venus d’exil ou sortis de pri-
son, recommençaient à faire
vibrer l’âme des Grecs. La
note la moins douce de toute
cette symphonie était celle que
le serveur déposait sur notre
table: de trois a cinq dolalrs
pour une consommation! Ca
faisait beaucoup de dra-
chmes! Mais ça en valait indé-
niablement beaucoup plus...

Il faut absolument se
promener le soir dans le vieil
Athènes, au pied des remparts
de l’Acropole, pour y admirer
ce grouillement et ce va-et-

aussi des propriétaires de boî-
tes, toujoursà l’affut des tou-
ristes. Des cafés, ‘‘taverna’’ et
restaurants pleins d’am-
biance vous attendent dans la
Plaka. Vous serez charmés
par le son du ‘‘bouzouki’’ et
applaudirez les danseurs
grecs. Si vous êtes couche-
tard, vous ne pouvez espérer
mieux: certains spectacles ne
commencent qu’à onze heures
ou minuit. Beaucoup de Grecs
sont en effet des oiseaux de
nuit: la fraîcheur nocturne
leur est beaucoup plus sup-
portable quele soleil de midi,
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heure à laquelleils s'adonnent
à la sieste.

Quand vous aurez tout
vu, tout bu et tout mangé en
ces lieux il ne vousrestera plus

qu’à aller visiter le nord de la
Grèce, région sous-estimée
des touristes, et pourtant sim-

ple et fascinante à l'image de
ses habitants. Pensez au mont
Olympe, au mont Athos, ou

même à Météora et à ses soi-
disant météores, gigantesques
menhirs au sommet desquels

Tél.: (514) 274-1877}

vivaient jadis des ermites. Et
n'oubliez pas une des raisons
qui attirent le plus les Alle-
mandset les Français en terre
grecque: le climat! Il y fait
toujours soleil. Si vous êtes un
amateur de plage ou de nage
en eau profonde, vous vous
rincerez l'oeil et le reste à sa-
tiété, carle littoral grec offre
des panoramas grandioses.
Mais cela ne viendra quepar
surcroit, car on va d'abord en
Grèce pour…?

 

 

Week-ends en voiture
Tilden Rent-a-car (rai-

son sociale bilingue, c’est évi-

dent) offre depuis le 5 octobre
des “‘mini-vacances qui
comprennent la location

d’une voiture du samedi ma-
tin 8 heures au dimanche soir
23 heures, le séjour dans un
hôtel de première classe avec
diner et vin compris, divertis-
sement et petit déjeuner, pour
quelque $50. par personne,
taxes et services inclus. Les
hotels participants sont le
Chateau Laurier a Ottawa, le
Chateau Frontenac ou La
nouvelle Auberge des Gou-
verneurs a Québec, le Chalet
Suisse a Sainte-Agathe, le
Cuttle’s Tremblant Club a
Mont-Tremblant, le Reine-

Elizabeth ou Le Constellation
a Montréal, le Chateau Lac-
Beaupré ou l’Auberge Nor-
mande au Lac-Beauport, le

Notch Brook Resort à Stowe
au Vermont, le Whiteface

Chalet à Whiteface Mountain
dans l’Etat de New York et le
Golden Arrow Motor Inn à
Lake Placid dans le même

état. Le prix de ces ‘‘mini-
vacances’’ demande, pour
s’appliquer, un minimum de 2
personnes et les lieux de li-
vraison des voitures, au dé-
part comme au retour, sont

Montréal ou Ottawa.

Tourisme a la baisse
Lacrise du pétrole etla

conjoncture économique ac-
tuelle sont les principaux fac-

teurs de la diminution sensible
du tourisme international en-
registrée en 1973 et au pre-
mier semestre de 1974, estime
un récent rapport de
l’O.C.D.E. (Organisation de
coopération et de développe-
ment économique). De plus,le
tourisme international risque

de connaître en 1974 et en
1975 une certaine stagnation.

Cette tendance est d’autant
plus inquiétante que le tou-
risme joue un rôle croissant
dans l’économie des 21 pays
membres de l’O.C.D.E. et
qu’il procure en moyenne 5%
des recettes totales en devises.
Au cours des 7 premiers mois
de 1974, le nombre de passa-
gers transportés par les
compagnies membres de
I’ILA.T.A. (Association du

transport aérien internatio-
nal) surles lignes régulières de
l’Atlantique-Nord a enregis-
tré pour la première fois une

baisse de 7% alors qu’il avait
augmenté de 10% pendant la
mème période en 1973.
L’O.C.D.E. note toutefois
une progression du tourisme
national qui tend à compenser
la diminution de la demande
touristique étrangère.

Commeles painsetles
poissons...

- A 2 mois a peine de
l’ouverture officielle de l’An-
née sainte, les Romains se de-

mandent si cette manifesta-
tion ne va pas donner le coup
de grâce à leurville. Plusieurs

millions de pèlerins sont at-
tendus dans la capitale ita-
lienne qui connaît actuelle-
ment de graves difficultés au
niveau des transports publics
et du logement. Après un long

débat, il a été décidé de déblo-
quer l’équivalant de $5 mil-
lions pourle développementet
l’amélioration des services
publics traditionnellement dé-
ficients dans la Ville Eter-
nelle. Les autorités s’atten-
dent à l’arrivée de quelque 10
millions de personnes alors
que la Romene peutoffrir que
100,500 lits. La sécurité et la

- circulation risquent de poser
de très sérieux problèmes,
sans compter que l’épidémie
de choléra est toujours pré-
sente à l’esprit des autorités.
Mais peut-être qu’un mira-
cle...

Pistes a la carte
Si jamais l’envie vous

poigne de vous rendre au bout
de la péninsule gaspésienne,
greyez-vous donc à tour ha-
sard de la carte des sentiers
d’hiver du parc fédéral de Fo-
rillon: illustrant le tracé du
Sentier des Lacs et celui du
Castor, elle indique les cour-
bes de niveau,les lieux de sta-
tionnement, les abris, les rou-

tes et les cours d’eau. On peut
se la procurer en écrivant au
Directeur, Région du Québec,
Parcs Canada, C.P. 9576
Ste-Foy, GIV 4G2.

 
Le ciné-spectacle ‘Peuples oubliés des Nouvelles Hébrides‘”,
commenté personnellement par le Dr. Louis Nedjar, est présenté
le Groupe La Laurentienne et les Productions Explo-Mundo dans
35 villes du Québec
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Jacques Duval
La consommation:

et des solutions .
Le tout accompagné
de musique, nouvelles,
météo et circulation.
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4 CFCM (TVA), Québec

§ CKMI, Québec
=
% i

matinée 3
9.00
2 9 (9) 11 13 Pépinot (marionnettes)
4 Marine Boy (dessins animés)
7 Furie (aventure)
8 (13) Cartoon Party
10 Les Banana Splits (enfant)
12 The Flintstones (dessins animés)

 

9.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Yogi I'ours (dessins
«. animés)

. 4 Ciné-aventures: A l'est du Soudan”.
G.B. 1964. Drame de N. Juran avec
Anthony Quayle. Syivia Syms et
Derek Fowlds.

# Les bananaspilts (enfant)
-B 12 (13) Fantastica (enfant)
“10 Ciné-Samedi: Ca, c'est du cirque”,
+ Tchéc. 1956. Comédie d'O. Lipski
. avec Jaroslaw Marvan et Rudolph
Le Deyl.
Se
*.
10.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Poly en Tunisie (aven-

ture)
5 Abbott & Costello (dessins animés)
7 Robin Fusée (dessins animés)
8 12 (13) Story Theatre (enfant)

P
E
.

10.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Lassie (aventure)
5 Movie Time: ‘Voyage to the planet of

prehistoric women”, E.U. 1966.
. Drame de science-fiction de D.

’, Thomas avec Mamie Van Doren,
“Mary Marr et Paige Lee.

6 Elephant Boy (aventure)
7 Ciné-samedi: ‘Les cavaliers sans

peur”, Esp. 1964. Aventures de
J.M.Fornavec Raf Baldasarre,Vic-

' tor Valverde et Mary Mistral.
8.12 (13) The Hudson Brothers Razzle
, + Dazzle Comedy Show (enfant)

11.00
2 8 (9) 11 (12) 13 L'Odyssée: cinquième

‘de huit épisodes
4 Rolier Derby
(4) 6 The Flintstones Comedy Hour (des-

sins animés)
(6) Des agents trés spéciaux (aventure)
8 (13) Adventure Theatre: "Gidget
* ” Grows Up”. E.L. 1969, Comédie de

. J. Sheldon avec Karen Valentine,
. Paul Peterson et Robert
Cummings.

10 Pop 74 (le monde du travail)
12 Survival (documentaire)
(30) Les Banana Splits (enfant)

11.30
10 Monsieur bricole (conseils)
12 Magic Tom's Road Show (enfant)
(30) Furie (aventure)

apres-midi J

12.00
2911 Les héros du samedi:
L le”
4 De tout de tous
(4) Star Trek (dessins animés)
5 Celebrity Wrestling (lutte)
6 Par 27 (golf)

(6) 7 10 Bon week-end
(9) Phare sur le monde (religion)
9NC German Diary
{12) Bonanza (western)
12 Mission: impossible (suspense)

+13 Les petites annonces :
(30) Robin Fusée (dessins animés)

Haltérophi-

12.30
: © st4) Klahanie (documentaire)

'
|
i
t
!

}
I

§
+

5
3
4

-6 Reach for the top (jeu)
8 (13) Willy and Floyd (enfant)
(8) 13 Prince Noir (aventure)
ONC Kaleidoscope polonais

-(30) Perdus dans l’espace (science-
fiction}

“13.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Sporthéque “Football

américain”.
4 H est écrit (religion)
(4) 5 6 Children’s Cinema
9NC Dialogueoriental
«12 Saturday at the movies: “Two Rode

« Together" E.U. 1961. Western de
“- . À Ford avec James Stewart, Ri-
y ehard Widmark et Shirley Jones.

13,30
4 Denis la petite peste (comédie)

---DIMANCHE

:-matinée )
“at,

"9.00

+

2 9 (9) 11 13 Roquetbelles oreilles (des-
-- sins animés)
4 L'enfant du cirque (aventure)

, - 8 (13) Day of Discovery (religion)
10 Les p'tits bonshommes (dessins ani-

1 més)
12 Oral Roberts Presents (religion)

"9.25
. 4 J.A. Desfossés

“9.30
‘29 (9) 11 (12) 13 Graine d'ortie

A

4Thierry La Fronde
(6) Rex Humbard (religion)
7 Il est écrit (religion)

+8 (13) Kathryn Kuhiman (religion)
: 12 It Is Written (religion)

+ 10.00
“ 2.9 (9) 11 (12) 13 Une fleur m'a dit (ma-
LE - rionnettes)

4 Rex Humbard (religion)
(4) Répondezs'il vous plait
& Roller Derby

., À Dessins animés
. 8 (13) It is written (religion)

“1.42 The Hellenic Program
an.

10.15
"O0N.29 (9) 11 (12) 13 Le jour du Seigneur
A,
ri ! 10.30
13 U4) Reach for the top (jeu)
I

#9
} 6Thisis lite (religion)
“ (6) L'enfant du cirque (aventure)

2 - J47 Marine Boy (dessins animés)
ti “8 (13) Rex Humbard (religion)
9s« 10 C'était l'bon temps (musique)
5

fr

. 12 Teledomecica
- (30) Dessins animés

_11.00
2 9 11 Rencontres (interview)
4 7 Sur le matelas (lutte)
(4) 6 Meeting Place
5 Rex Humbard (religion)
(6) Le roi de la jungie (aventure)

* (9) (30) Les célébrités de la lutte
ONC Roller Derby
(12) La lutte Grand Prix
13 Phare sur le monde (religion)

11.30
2 9 11 13 Concerto (musique)
(6) Le Pere Ambroise
8 (13) Ho Incontrato in 'ombre

après-midi

12.00
2 9 (9) 11 (12) 13 La semaine verte
4 La voix colombienne
(4) Generation
5 Crossroads (religion}
6 Any Woman Can
(6) Documents
7 10 (30) Bon Dimanche
8 (13) Thacker's World (enfant)
8NC Come Alive

112.15
4 Monsieurle maire (affaires publiques)

12.30
, + 44) Tomorrow Today (information)

56 Montreal Mosalc (interview)
(6) L'église sur la place {reiigion)

. 8 (13) Dr. Simon Locke (drame)
“ 9NC As We See It

12.45
4 Court métrage
(4) 5 8 À Way Out

ttie adai dame
2 CBFT (R-C), Montréal (6)

(4) CBOT (CBC), Ottawa .

2 6 CBMT (CBC), Montréal (9) CKSH (R-C),Sherbrooke
nial). ASeit

CJPM VA) Chicoutimi
CHLT(TVA) Sherbrooke
CJSS (CTV), Cornwall
CBOFT (B-C) Hull

fir yy

 

8 (13) Sports Is fun
9NC Echos du monde arménien
(30) Cinéma 13h30: El Gringo”, E.U.

1968. Western de S. Narizzano
avec Terence Stamp, Joanna Pet-
tet et Karl Malden.

14.00
2 Cinéma: “Larcher vert”, E.U. 1940.

Drame policier de J.V. Horne avec
Victor Jory, Iris Meredith et James
Craven.

4 Voyages O.N.F.
(4) 5 9 11 (12) Football
(6) Feature Films - Programme double:

“A witch without a broom”, Esp.
1966. Comédie fantaisiste de J.
Lacy avec Jeffrey Hunter, Maria
Perschy et Gustavo Rojo. — The
girl who came gift wrapped"", E.U.
1973. Comédie sentimentale de B.
Bilsen avec Karen Valentine, Ri-
chard Long et Louise Sorel.

(6) Samedi Sports
7 10 Le pére Ambroise
8 (13) Outdoor Sportsman
(9) 13 Cinéma:‘Le salaire de la peur”, Fr.

1952. Drame psychologique
d'H.-G. Clouzot avec Yves Mon-
tand et Charles Vanel.

ONC Hellenic Voice

14.30
4Cinéma: “Cat Ballou’. E.U. 1965.

Comédie d'E. Silverstein avec
Jane Fonda, Lee Marvin et Michael
Callan.

(6) Télé-Revue
7 10 Les protecteurs (policier)
8 (13) All Star Wrestling (lutte)
9NC Estamos No Québec

15.00
(6) Enquêtes spéciales (policier)
7 Roiler Derby
9NC Hispano Amérique au Québec
10 Horizon Sports

15.30
(6) Auto Patrouille (policier)
8 (13) Roller Derby
9NC Documentaire
10 Papa a raison (comédie)
(30) Horizon Sports

15.55
4 Meubles begin

16.00
4 Les célébrités de la lutte.
{6) Roller Derby
7 Le fugitif (drame)
9NC On s'amuse à dessiner
10 C'est arrivé cette semaine
12 Celebrity know your sports (eu),
(30) Un maillon de la chaîne

16.30
{4) 5 Sports Week
8 12 (13) Wide World of Sports

9NC Vivre en santé
10 Jinny (comédie)
(30) Monsieur Bricole (conseils)

17.00
2 9 11 13 Bagatelle (dessins animés)
4 Ailez-4 (musique)
(4)5 6 Bugs Bunny andthe Road Runner

Show
(6) 10 Sur le matelas (lutte)
7 Sauve qui peut (drame)
(9) Consommateurs avertis (informa-

tion)
ONC La tricomanie
{12) Ciné-festival: ‘Le secret magnifi-

que”, E.U. 1954. Drame sentimen-
tai de D. Sirk avec Jane Wyman,
Rock Hudson et Agnes Moore-
head.

13 Tang (aventure)
(30) Patrouille du cosmos (science-

fiction)

17.30
(9) 13 Tarzan (aventure)
9NC Secourisme au foyer

soirée )

18.00
2 9 11 Déclic (variétés)
4 Au royaume des animaux (documen-

taire)

(4) 5 6 CBC Saturday Evening News

13.00
29(9)11 D'hier à demain (documentaire)
4 Mag-Dimanche
(4) 5 6 Payday
(5) Footbail
(6) A l'heure olympique °
8 (13) The Untamed Worid (documen-

taire)
9NC Black is
12 Roller Derby
(12) Consommateurs avertis (informa-

tion)
13 Les célébrités de la lutte

13.30
(4) 5 6 Country Candda
8 (13) The Joys of Collecting
9NC Simply Sounds
(12) La flèche du temps (science)

14.00
2 (4) 5 6 9 (9) 11 (12) 13 Footbail: Ligue

nationale. Conférence nationale.
Du Lambeau Field de Green Bay,
les Redskins de Washington vs les
Packers.

{6) Bon dimanche
7 Ciné-famille: ‘Une blonde défie le

FBI”, E.U. 1966. Comédie de F.
Tashlin avec Doris Day, Rod Taylor
et Dom DeLuise.

8 12 (13) Football: Ligue canadienne.
5 Conference de I'Est. Du stade civi-

que de Hamilton, les Argonauts de
Toronto vs les Tiger Cats.

9NC Documentaire
10 L'église sur la place (religion)
(30) Amicalement vôtre (aventure)

14.30
4 Cinéma - Programmedouble: La mis-

sion du capitaine Benson”, E.U.
1956. Western de J.H. Lewis avec
Randolph Scott, Barbara Hale et
Jay C. Flippen. — ‘Le signe du
lion”, Fr. 1959. Drame psychologi-
que d'E. Rahmer avec Jess Hahn,
Van Doude et Michèle Girardot.

9NC Jewish Dimension
10 La famille Stone (comédie)

15.00
9NC Here and now
10 (30) À l'heure olympique

15.30
INC A la découverte

16.00
(6) Information voyages

7 10 Télé-Quilles
9NC Un plus un égale trois
(30) Portraits

16.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Echos du sport
(4) 5 6 Sports Week
(6) Perdus dans l'espace (science-

fiction)
8 12 (13) Question Period (affaires publi-

ques)

9NC Vivre en santé

17.00
2 9 (9) 11 (12) 13 5 D (religion)
4 5 6 Music To See
7 Flipper (aventure)
8 (13) Newsline
9NC 50 activités olympiques
10 Information voyages
12 The Untamed World (documentaire)
(30) Rythmes

17.25
4 Les informations

17.30
4 Misez juste (juste)
(4) 5 6 Hymn Sing (musique)
(8) 7 10 (30) Au royaume des animaux

(documentaire)

8 (13) Napoleon and Love

9C Cable TV, Montréal
SNC National Cablevision, Montréal (12) CKRS, Jonquière
10 CFTM (TVA), Montréal 13
11 CBVT (R-C}, Québec
(11) TCQ(cable), Q

lhwhi Crida 24, road»

(6) Monsieur Bricole (conseils)
7 10 Actualité en marche (interview)
8 (13) Newsline
9NC Haiti chérle
12 The Odd Couple (comédie)
(30) Rendez-vous 76

18.30
2 9 11 Le tétéjournal
4 Count métrage
(4) 5 6 Take Time with Noel Harrison

(variétés)
(6) En pleine nature
8 (13) Regional Contact
9 Nouvelles et sport
(9) 13 Hommeet femme ‘L'amouretles

relations d'amour”.
9NC À l'écoute des astres
12 The Cliff Edwards Show (variétés)
(30) Vrai ou faux (jeu)

18.40
2 9 11 Nouvelles du sports

18.45
4 Les Informations

18.50
2 9 11 Politique fédérale

19.00
2 9 (9) 11 13 Arsène Lupin (policier)
4 7 Soirée canadienne (variétés)
(4) Monty Python’s Flying Cicus
5 Mutual of Omaha's Wild Kingdom (do-

cumentaire)
6 Paul Sand in Friends and Lovers

(comédie)
(6) Actualité en marche (interview)
8 12 (13) Emergency (drame)
9C 9NC Radlo-Québec — Viens voir.
10 Le justicier (western)
(12) Le monde merveilleux de Disney.
(30) Les Monroes (aventure)

19.30
(4) 5 6 Maude (comédie)
9C 9NC Radio-Québec — Aux petites

vues: ‘Désirs humains’, E.U.
1954. Drame psychologique de F.
Lang avec Glenn Ford, Gloria Gra-
hameet Broderick Crawford.

20.00
2 (4) 5 6 9 (9) 11 (12) 13 Hockey: Ligue

nationale. Du Forum de Montréal,
les Flyers de Philadelphie vs les
Canadiens.

4 Alabrunante: Dominique", E.U. 1966.
Film musical d'H. Koster avec
Debbie Reynolds, Ricardo Mon-
talban et Greer Garson.

(6) Les grands spectacles: ‘L'homme
des vallées perdues”, E.U. 1953.
Western de G. Stevens avec Alan
Ladd, Brandon de Wilde et Jean
Arthur.

7 Les grands spectacles: ‘Doux oiseau
de jeunesse’. E.U. 1962. Drame
psychologique de R. Brooks avec ‘
Paul Newman, Geraldine Page et
Shirley Knight.

8 12 (13) Academy Performance: “The
New Centurions”, E.U. 1972.
Drame social de R. Fleischer avec
Stacy Keach, George c. Scott et
Scott Wison.

10 Les grands spectacles: ‘Harlow la
blonde platine”. E.U. 1965. Bio-
graphie de G. Doublas avec Carroll
Baker, Martin Baisam, Red But-
tons et Raf Vallone. -

(30) Les grands spectacles: “Ete et fu-
mée”, E.U. 1962. Drame psycholo-
gique de P. Glennville avec Lau-
rence Harvey, Geraldine Page et
John Mclintire.

21.30
9C 9NC Radio-Québec — Les mots dits:

“Paul Claudel”.

22.00
4 L'aventurier
9 (13) Hawaii Five-0 (policier)
9NC Education permanente
12 Banjo Parlor (variétés)

22.15
(6) Arts et spectacles

22.30
2 9 (9) 11 (12) 12 Le téléjournal
4 (6) 7 10 (30) Les nouvelles TVA
(4) 5 6 Ceilldh (variétés)
9NC Couple Service: ‘Préparation au

mariage”

9NC Sports close-up
12 The Garner Ted Armstrong Program

soirée

18.00
2 9 11 Politique atout -
4 (6) 7 10 (30) Music-Hall des jeunes (va-

riétés)
(4) 5 6 The Wonderful World of Disney
(9) 13 Le monde merveilleux de Disney
9C Around the center
INC Rendez-vous avec Suzanne et

Serge
(12) Roquet, belles oreilles he
12 Travel '74

18.30
29 11 Le téléjournal
4 (6) (30) Jeunesse (variétés)
7 10 Un hommage a la chanson québé-

coise
8 (13) Bernard Cribbins (comédie)
9NC Le monde de monsieur danse
(12) Lancelot, agent spécial (enfant)
12 Going Places (jeu)

18.40
29 11 Nouvelles du sport

18.50
2 9 11 Politique provinciale

19.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Lapetite-patrie (téléro-

man}

{4) 5 6 The Beachcombers (aventure)
8 12 (13) Born Free (aventure)
9C 9NC Radio-Québec — Bonjour tam-

bour major!

19.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Les beaux dimanches:

“Monsieur B'', Jacques Boulanger
reçoit Serge Lama, Melody Ste-
wart, Veronique, Pascal Normand
et Marie-Pauie Bell.

4 10 Ciné-choix: ‘La vallée des pou-
pées”, E.U. 1967. Drame psycho-
logique de M. Robson avec Bar-
bara Parkins, Patty Duke et Sharon
Tate.

(4) 5 6 The Irish Rovers (variétés)
(6) Ciné-Choix: ‘Le chat croque les dia-

mants”. G.B. 1968. Dramepolicier
de B. Forbes avec Michael Caine,
Eric Portman et Giovanna Ralli.

7 Cine-Choix: Le détective’, E.U. 1968.
Drame policier de G. Douglas avec
Frank Sinatra, Lee Remick et Jack
Klugman.

9C 9NC Radio-Québec — Ambroise ra-
conte.

(30) Ciné-Choix: “Interlude”, G.B. 1968.
Drame sentimental de K. Billington
avec Oskar Werner, Barbara Ferris
et Virginia Maskell.

20.00
(4) 5 6 The Waitons (drame)
8 12 (13) Kojak (policier)

20.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Les Beaux Dimanches:

“Le chandelier”, Comédie d'A. de
Musset avec Jean-Pierre Masson,
Monique Lepage, Gilles Pelletier,
Daniel Gadouas et Daniel Simard.

9C 9NC Radio-Québec — Portraits.

21.00
(4) 5 6 The Collaborators (policier)
8 12 (13) Medical Center (drame)

21.30
9C 9NC Radlo-Québec — Les hommes

oubliés: ‘Mariage des dieux” et
“Mort ne tue jamais personne”.

  

 

(13) GIOH (CTV),

12 CFCF (CTV), Montreal

CKTM, Trois-Rivières.”
Ottawa 2

20) CEVO. Hull id

12 Oompapa (variétés)

22.45
2 9 (9) 11 (12) 13 Nouvelles du sport

23.00
2 9 11 Cinéma: Massacre à Hudson Ri-

ver”, Esp. 1966. Aventures d'A. de
Ossorio avec George Martin, Pa-
meta Tudor, Diana Lorys et Luis
Marin.

4 Ciné-4: ‘La grande évasion, E.U. 1963.
Film de guerre de J. Sturges avec
James Garner, Richard Attenbo-
rough et Steve McQueen.

8 12 (13) News
(6) En fin de soirée: Le pont dela rivière

Kwai”, G.B. 1957. Drame de guerre
de D. Lean avec Alec Guinness et
William Holden.

7 Sans pantoufles - Programme double:
"Madone Gitane'’, E.U. 1953.
Drame de C. Walters avec Joan
Crawford, Michael Wilding et Gig
Young. — "Le moulin du Pô”, It
1949. Drame social d'A. Lattuada
avec Carla dei Poggio, Jacques
Sernas et Leda Gloria.

(9) Ciné-Soir: ‘Zorba le Grec’, Grec.
1964. Etude de moeurs de M. Ca-
coyannis avec Anthony Quinn,
Alan Bates et Irene Papas.

9NC Documentaire
10 La couleur du temps
(12) Super-Production: Des clowns par

milliers’, E.U. 1965. Comédie de F.
Coe avec Jason Robbards, Bar-
bara Harris et Barry Gordon.

13 Ciné-Solr: "Hotel international”, G.B.
1964. Drame d'A. Asquith avec Eli-
zabeth Taylor, Richard Burton et
Louis Jourdan.

(30) Cinéma11h.: La croix des vivants”.
Fr. 1960. Drame d'i. Govar avec
Pascale Petit, Karl-Heinz Boehm et
Gianni Esposito.

23.15
(4) 5 6 Provincial Affairs (affaires publi-

ques)
10 Sans pantoufles - Programme dou-

ble: ‘La femmeinfidèle’, Fr. 1968.
Drame psychologique de C. Cha-
brol avec Stéphane Audran, Mi-
chel Bouquet et Maurice Ronet. —
‘Etrange Maria’, Esp. 1969.
Drame sentimental de G. Lorente
avec Marco Martiet Margit Koscis.

23.18
12 Pulse (information)

23.20
(4) CBOT Tonight(information)
5 After Eleven: "Any Wednesday". E.U.

1966. Comédie de R.E. Miller avec
Jason Robards, Jane Fonda et
Dean Jones.

6 Montreal Tonight
8 (13) Sportsline

23.30
8 (13) Oompapa (variétés)
9NC Grey Cup 1965.

23.35
6 Cine-Six: “A touch of larceny”, G.B.

1959. Comédie de G. Hamilton
avec James Mason, Vera Miles et
George Sanders.

23.40
(4) Saturday Theatre: ‘Spirits of the

dead”, (Histoires extraordinaires),
Fr, 1968. Drames fantastiques de
R. Vadim, L. Malle et F. Fellini avec
Jane Fonda, Alain Delon et Te-
rence Stamp.

00.00
8 (13) Midnight at the movies: “The out-

of-towners”, E.U. 1969. Comédie
d'A. Hiller avec Jack Lemmon et
Sandy Dennis.

12 Feature Movie: "Come blow your
horn”, E.U. 1963. Comédie de B.
Yorkin avec Frank Sinatra, Lee J.
Cobb et Tony Bill.

00.30
2 9 Ciné-Nuit: Les bolides de feu", E.U.

1966. Drame policier de W. Asher
avec Frankie Avalon, Annette Fu-
nicello et Fabian Forte.

11 Ciné-Nuit: ‘Le déjeunersur l'herbe”.
Fr. 1959. Comédie de J. Renoir
avec Paul Meurisse, Catherine
Rouvel et Fernand Sardoù.

13 Ciné qua-non: ‘Pendulum’’, E.U.
1968. Drame policier de G. Schae-
fer avec George Peppard, Jean
Seberg et Richard Kiley.

2.15
10 Le 10 vous informe.

22.00
4 (6) 7 10 (30) Regards sur le monde

(documentation)
(4) 5 6 Marketplace (information}
8 12 (13) W-5 (policier)
9NC A l'écoute du présent

22.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournat
4 (6) 7 10 (30) Les nouvelles TVA
(4) 5 6 Ombudsman
9NC L'église au présent

22.45
2 9 (9) 11 (12) 13 Sports-dimanche

23.00
2 Les élections municipales en banlieue
(4) 5 6 8 (13) News
4 (6) 7 10 (30) La onzièmeheure(affaires

publiques)
9 (9) 11 13 Rendez-vous avec Diane
SNC Video Laval
(12) Politique atout

23.10
2 9 11 Du simple au multiple (documen-

taire) -

(9) 13 Politique atout

23.15
(4) 5 6 The Nation’s Business (affaires

publiques)

23.18
12 Pulse (information)

23.20
(4) CBOT Tonight (information)
‘5 After Eleven: The Double Man”. G.B.

1967. Drame d'espionnage de F.
Shaffner avec Yul Brynner, Britt
Ekland et Clive Revill.

6 Montreal Tonight (information)
8 (13) Sportsline

23.30
8 (13) Confidential Canada (affaires pu-

bliques)
9NC Dialogue intime
(12) Cine-Art: “Nous ne vieillirons pas

ensemble’. Fr. 1972. Drame psy-
chologique de M. Pialat avec Jean
Yanne, Mariène Jobert et Macha
Méril.

23.40
2 9 (9) 11 13 Cine-Club: "L'invitation”, Fr.

1972. Comédie satirique de C. Go-
retta avec Jean-Luc Bideau. Jean
Champion et Michel Robin.

{4) Platform

23.50
6 Cine-Camp: "The solid goid Cadillac”,

E.U. 1955. Comédie satirique de R.
Quine avec Judy Holliday. Paul
Douglas et Fred Clark.

00.00
7 Sans pantoufles: Le mendiant de mi-

nuit”, Arg. 1948. Mélodrame de L.
Amadori avec Arturo de Cordova,
Zully Moreno et Enrique Chaico.

8 (13) Midnight at the movies: ‘The Dam
Busters'’’, G.B. 1954. Film de
guerre de M. Anderson avec Ri-
chard Todd, Michael Redgrave et
George Baker.

10 Sans pantoufles: Cherchez l'idoie"",
Fr. 1963. Comédie musicale de M.
Boisrond avec Frank Fernandel.
Dany Saval et Berthe Grandval.

12 Feature Movie: ‘The Beguiled”, E.U.
1970. Drame psychologique de D.
Siegel avec Clint Eastwood, Ge-
raldine Page et Elizabeth Hartman.

1.30
10 Le 10 vous informe
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Les 5, 7 et 8 novembre

Cinéma tchécoslovaque
àla Cinémathèque:
MORGIANA (notre photo), un film de J. Herz (1972)
sera présenté à la Cinémathèque québécoise vendredi
le 8 novembre à 21h30, à l’occasion d’une série consa--
crée au cinématchécoslovaque récent.

Le cinéma tchécoslovaque s’est taillé depuis une
dizaine d’année une réputation d’originalité et de dy-
namisme enviable. On a beaucoup parlé de son am-
biance et de son humourparticuliers. Les productions
récentes qu’offre la Cinémathèque québécoise per-
mettront au spectateur de mettre ajour ses connaissan-
ces sur le cinéma de ce pays. La sélection présentée
 

 

 

Restaurant Duchesse

Anne
Spécialités Françaises

et Crêpes Bretonnes

Ouvert à midi
Décororiginal,

ambiance agréable
Licence complète

6390, rue St-Hubert,

273-4352
métro Beaubien

 

donne une idée assez juste des différentes orientations
de ce cinéma: comédie (ECCE HOMO HOMOLKAde
J. Papouse, GIRL WITH A BROOMde V. Vorlicek).
production de grande envergure (THE DAYS OF BE-
TRAYAL de O. Vavra), film de guerre (THE VAL-
LEY de S. Uher). film d’époque (MORGIANA de J.
Herz). Il y a longtemps que Montréal n’avait vu des
films tchécoslovaques et la présente série vient
combler cette lacune; autant en profiter. Les projec-
tions aurontlieu les 5 et 8 novembre à 19h. 30et 21 h. 30
et le 7 novembre à 20 h. à la salle de la Cinémathèque
québécoise, Bibliothèque nationale, 1700 rue St-Denis,
tél: 866-4688, 844-8734. Les films seront montrés en

version originale avec sous-titres anglais.
 

 

cAu Bouillon

SALLE À MANGER
BAR-TERRASSE

5414 Gatineau
Montréal

Tél.: 733-2125
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°

e Authentique cuisine «

F

e.….….….….…..…..
NOUVEAU °

UNIQUE À MONTREAL °

tunisienne °
SPÉCIALITÉS: COUSCOUS

“LE KERKENNAH” ©
Restaurant tunisien

1021 est, rue Fleury 387-1089
FERMÉ LUNDI

 

SPÉCIALITÉS:
steaks et cuisses de grenouille Pologne.

3459,rue Saint-Denis

288-0652
STATIONNEMENT GRATUIT  

RESTAURACJA POLSKA
Licence complète

Piérogi, choux farcis, Nalesniki, Krokiety, Barszcz,
Zupa Szczawiowa et autres plats traditionnels de la

OUVERT 7 jours
461, St-Sulpice
Tél.: 861-2915  
 

 

272-8224
Ouvert tous les jours de midi a minuit

Samedi de 6:00 p.m. à minuit fermé le dimanche

salons particulier sans frais

DISCO BAR LE PERE MOUSSE
Tous les jours & partir de 9.00 P.M.

POOOOOOOOIYOOOWO WWW Ww
—

dimanche et lundi exceptés
oa bbb bdobb

rman

 

 

 

son assiette océanne
sole de douvres farcie à sa façon
son suprême de chapon tsarine

nY

45
Les gations

les trouvailles du chef REPAs COMPLETS
$7.25
$8.50
$6.00

les délices du chef en brochette flambés a la mandarine napoléon $7.50
médaillons de filet de boeuf à la dijonnaise flambés à l'armagnac $9.00
steak de filet de boeuf a la diane flambé a I'armagnac
la cocotte de lapin à l'orange alexis

AOEce

a $9.00
$7.00

 

 
 

 

PYNLLTE
SUPER PLAT DE FRUITS DE MER
Vous n’aurez pas a mangerle lendemain

‘SUPER SPECIAL — DINER POUR GOURMETS
®Cocktail de crevettes ou escargots bourguignons

; eAssiette de fruits de mer @ 4 langoustines grillées

©7 queue de homard à la provençale @ 4 crevettes et pétoncles pannés

Réservations: 254-2125
5780 est, rue Sherbrooke
coin Lacordaire
Stationnement gratuit

cuits dans le beurre à l'ail, servis avec riz et salade verte «

©Crème glacée à l'italienne @ Café $ges
par personne

Votre hôte: JOHN, ex-propriétaire du restaurant Florentin à Pointe-Claire

 

Mewlase
Grillades sur charbon de bois

Fruitsde mer
Repas d'affaires (1.95 et plus
biere 40c avec repas de 11 h a 3 h p.m
Table d'hote samedi et dimanche a%
compter de 5 h p.m.

Licence complète, cartes de crédit

4
1012 est, Fleury 384-2960  
 

 

 

   
Richard Marc Nicola

Joseph Martine Jacques Nick

Recontrez quelques-
uns des 128-membres

de notre famille
dévoués à

votrebon palais.

 

PAES NO
IL RISTORANTEITALIANO

5192 Cote des Neiges,
près de Queen Mary, 73t-B221    
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Les élections |
a St-Léonard

Le PAM
demande
plus de
policiers

Par la voie de son
candidat a la mairie, M.
Jean Girard, le PAM ou le
Parti de l’Alliance munici-
pale de Saint-Léonard a
demandé au directeur du
service de police de la
CUMd’accorder une pro-
tection supplémentaire
aux citoyens qui iront aux
urnes demain.

En effet, M. Girard

a écrit au directeur Dai-
gneault qu’ayant appris
qu’il n’y aura qu'un seul
policier par école où la
surveillance serait seule-
ment extérieure, il se sent
justifié de réclamer une
surveillance plus complète.

Bref, en s'appuyant

surtrois textes qui ‘‘racon-
tent’’ quelques incidents
qui se seraient produits en
marge d’élections munici-
pales ou scolaires, le PAM
réclame plus de policiers,

tant à l’intérieur qu’à l’ex-
térieur des écoles, pour
“éviter les reson.+")(son   expression).
hé”,#&

IMMEUBLES 100
101 proprietes a vendre
105 propriétés a revenus a vendre
108 propriétés a la campagne

110 propriétes a la chmpagne
113 proprietés demandées
117 proprietes commerciales

industrielles
120 cottages bungalows
123 administration des proprietes
126 maisons mobiles
128 immeubles
130 chalets à vendre
134 condominiums

appartements a vendre

138 manufactures a vendre
141 entrepôts à vendre
144 commerces à vendre

147 terrains à vendre
150 terres a vendre
154 maisons de pension a vendre
156 bureaux et locaux à vendre

iH propriétés a vendre

DEUX-MONTAGNE DUPLEX et
BUNGALOW a vendre: $36,000.00
Tél.: 473-4570.

 

Maison à vendre à Bellefeuille près
l'aéroport Mirabel, finie brique;
foyer, garage, sous-sol fini, pas
d'agent, $60,000, Mme André Da-
vid, tél.: 1—436-7048.

 

Montréal - coin de Laroche et
Marie-Anne (nord-ouest) 2
commerces et 5 logements, 90' x
50' 727-7513 après 4 heures

159 magasins à vendre
162 garages à vendre
165 divers à vendre

LOCATION 200

202 appartements à louer
204 appartements chauffés à louer
297 appartements meublés

209 appartements demandes

211 appartements et

214 logements à louer
218 logements chauffés à louer
222 logements chauffes

224 logements demandes
227 logements à sous-louer
229 chambres à louer
231 chambres demandées
234 commerces à louer

 

La Charte québécoise des droits de l’homme

Les journalistes signalent
une ‘‘omission de taille””

La Fédération profes-
sionnelle des journalistes du
Québec trouve inadmissible
qu’un droit aussi fondamental
que le droit du public à !’in-
formation ne soit pas reconnu

explicitement dans la Charte
québécoise des droits de
l’homme. Le ministre Cho-
quette, indique la FPJQ, est
déjà en bonne voie de recon-
naître ce droit, lorsqu'il parle
dans son projet de charte, du
droit des citoyens à l’instruc-
tion publique, à l'éducation,à
la liberté d'opinion et d’ex-
pression. ‘‘Le ministre de-
vrait étre moins timide et
poursuivre son raisonnement.
Il arriverait tout naturelle-
ment au droit des citoyens à

être informés.”

Bafoué

Quelques pays ont
maintenant reconnu ce droit.
Au Québec et au Canada,il
n’existe aucune disposition
juridique pour garantir ce
droit naturel et fondamental
ducitoyen. Pourtant l’histoire
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chauffes à louer

logements a partager

meublés a louer

msn

propriétés à vendre

ti
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OPEN HOUSE
Boucherville

Le 3 novembre, 230 Louis Lalande,
10am a9 pm, 194 et 368 Boul. Mor-
tagne.

terrains a vendre

——___
Iberville: 140 x 100°, $1,400. Prét a
batir, sans taxe municipale depuis
10 ans. Tél.: 581-0364.
 

La Coopérative

Les bandes dessinées québécoises

  

  

EEN

re
ugWEaedA

237 commerces demandés
239 bureaux & locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
250 propriétés demandées
252 bungalows et cottages à louer
254 pensions à la campagne
258 chalets à louer
260 chalets demandés
263 maisons de campagne

266 piaces commerciales

269 entrepôts à louer
271 hôtels villégiature
273 terrains de camping

275 garages à louer
278 entreposage
280 terrains a louer
283 on demande à louer
285 salles - studios - ateliers
288 divers à louer

 

de ces dernières années, dé-
clarele présidentde la fédéra-

tion, René Mailhot, démontre
qu’il est régulièrement ba-

 

Le garage coopératif
de Québec franchit
une étape importante

Le projet du Garage
coopératif de Québec a fran-
chi une étape importante,
lundi dernier, par la signature
d’une promesse d’achat-vente
d’un terrain situé près du bou-
levard de la Capitale, entre le
boulevard St-Jacques et le
boulevard du Vallon.

Jusqu’ici la campagne
d'information a très bien
marché, et a suscité un intérêt
tres grand. Il semble cepen-
dant que beaucoup de per-
sonnes soi-disant intéressées
n’aient pas encore fait le pas
décisif d’acheter la part so-
ciale, geste d’entrée dans une

coopérative.
La nouvelle coop

compte déjà 87 membres,
maisil lui faut atteindre abso-

325 caméras

338 artisanat

   terrains à vendre

——————————

LAURENTIDES: beau grand terrain
boisé a Fhawbridge, ski de fond et
ski alpin a proximité. Prix raison-
nable. Tel.: 667-8817 - 667-6544.

202 appartements a louer

St-Joseph coin Papineau, 5'/2,
$125. chauffé, jour 679-2630 poste
169 Soir: 670-1385 ou 523-3475.

 

MARCHANDISES

302 ameublement
305 antiquités à vendre
308 antiquités demandées
310 articles de ménage
314 articles camping

caravaning - tentes
316 articles sport - skis
319 instruments de musique

322 photos et cinès

328 machinerie
330 matériaux de construction
332 effets de bureau - magasins

restaurants

335 tableaux - peintures

340 tapis - carreaux-

343 terrazo - céramique
346 machines à coudre
349 lingerie - fourrure vêtements

lument 300 avant de penser à
installer vraiment le garage.

L’emplacement étant
maintenant choisi, c’est déjà
un premier pas de matériali-
sation qui devrait permettre,
comme le souhaitent les res-
ponsables, à ceux qui les ont
encouragés à ‘‘continuer ce
beau projet’, d’embrayer
eux-mêmes.

Une prochaine rencon-
tre des membres est prévue
pour le 5 novembre au 240
chemin Ste-Foy, à Québec, à
19:30 h. On peut obtenir des
informations sur le Garage
coopératif de Québec en
s’adressant par téléphone
(418) 626-9495 le jour, ou

692-1718 le soir.

300 350 T.V. stéréos -

367 terre jardinage

377 imprimerie

SERVICES

402 peintre

405 électricien
407 plombier
410 rembourreur

413 entrepreneur

417 denturologiste
420 menuisier -

linoleum

  

   

appartements

chauffés à louer

DeNormanville & Jarry, 3*/2 poêleet
réfrigérateur fournis, eau chaude,
$110. très propre, libre immédia-

tement. Têl.: 273-6579.

    logements demandés

—

Cherche logement près ou sur
Gouin. 625-3113 entre 7h et 8h.

 

et LE JOUR présentent

3

radios

354 monnaie - timbres
360 bois charbon - huile

369 animaux a vendre
371 achèterais animaux
375 chevaux - voitures

379 divers à vendre
380 divers demandé
385 équipement de ferme

400

ébéniste.
425 service domestique

 
 

JAUNES D OEUFS

Alors, qu'est-ce

l’histoire du coq

 

qu'on {aif comme
bande jessinee
aujourd'hui ?   

ergot- trip54 non?
i fait y

ac
 

mon texte ?!
Quel texte ?  

“coq ifo
ergot sum”,

non ? 

J'ai Trop bu.
je ne me
Souviens plus!
je svis navre…

£7 ma mère,
qui nous lit!
je vais
annuler son
abonnement
au "Jour"! 

 

 

lunambule par tibo
 

UN
DEUX
JROIS 000 col

—y

 

 

  

 

  

d'AIME MON YOGOURT
QUAND ILEST BIEN
BRASSE 200
—

 

 
 

le sombre vilain
ON M'ACCUSE PEoc.
RACISME ENVERS
LES Migs   SADMETVOLONTIER.

ETHNIQUES ‘YENOPHoBie!

MAIS CAA.
MALS MOINS
CHEAP!

foué: imposition d’une cen-
sure partielle durant la crise
d'octobre 70; tentative d’en-
tente entre les radiodiffuseurs
et les corps policiers en 72, en
vue de contrôlerl'information
en temps de crise; blocage de
l’information gouvernemen-
tale, etc...

La FPJQ constate
d’autre part que le projet de
charte passe sous silence la
question du secret profession-
nel pour les journalistes. Le
ministre, déclare la fédéra-
tion, a préféré adopter la solu-
tion de facilité en faisant état
vaguement d’un projet
d'étude actuellement en
cours. La FPJQ rappelle que
le ministre Choquette est saisi
de cette question depuis 1970;
elle comprend mal qu’il en
soit encore à l’étape des études
préliminaires.

La FPJQ indique
qu’elle se fera entendre sur
ces questions lors des audien-
ces de la commission parle-
mentaire qui étudiera le pro-
jet de Charte des droits de
l’homme.

429 garderie d'enfants
430 perdu et trouvé

433 chauffage
435 planchers
438 déménagements

440 service divers
444 lavage - nettoyage
448 chapeaux - couture -

450 decoration

459 portes et fenêtres
460tailleur
465 terrassement

FINANCE 500

502 associés demandes
505 agents demandés
508 occasions d'affaires
510 assurances
515 hypothèques

   chambres à louer

_-"z——

Outremont, chambre à louer, pou-
vantutiliser commodités, libre dé-
but décembre, préférerais homme

Claude 270-5996.
RCOSASBNASRA

bureaux
locaux a louer
—————— tr

Centre-ville, ausein d'un groupe de
communications. $165. incluant
loyer, tél., réceptionniste, salle de
conférenceet taxes. Tél. 866-9821

  

   ameublement

; ———————
Armoire de cuisine moderne sur
mesure, vanité, arborite, directe-
ment du manufacturier. Estimation
381-9485 588-3929.

VENTE DE MEUBLES
Lits: $50.00 ch.
Tables: $100.00 ch.
Ensemble de salon: $200.00
Téléphonezle soir: 671-9514,

Meubles non peints: vendons et
fabriquons. Vaste choix (commo-
des, bureaux doublesettriples, bi-

bliothèques, mobiliers de cuisine,
etc). Avons aussi matelas toutes
grandeurs, à prix d'aubaine. 207
Beaubien est tél.: 276-9067.

Matelas, sommiers. Directement
du manufacturier tél: 681-0307.

    antiquités à vendre

ENCAN
D’ANTIQUITES

Notre grande vente aura lieu, di-
manche 3 novembre, 1 PM à BPM.
La Maison du Québec Antique, 2
boul. Labelle, Ste-thérèse, route
11, 435-4350 Pouvant être vu sa-
medi et dimanche matin précé-
dant la vente, grand choix, armoi-
res, buffets, tables, chaises, lam-
pestifany, horloge s, lit en cuivre
etc...

 

Armoires, huches, tables, coffres,
barattes à beurre, lave-main, en
bois de pin, ensemble de pots à
eau. Gilles Robert, 740 Girouard
St-Hyacinthe. Tél.: 773-1036, après
5h. et le samedi.

    

 

instruments de

musique

A louer Disco mobile avec disc
jockey et lumières. H.P. Elimina-
teur 1, 527-3574 après 5 heures.

effets de bureau

magasins - restaurants
——==

Dactylo à vendre: LBM, Olympia.
etc, Vente, location, réparation.
Tél.: 387-6091. Jour et soir. 

transport - camionnage

455 impôts - tenue de livres
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520 administration

AVIS DIVERS 600

602 activités sociales
605 voyages & Transport
608 ventes de charité
612 encans
620 chasse & pêche
625 divers

630 avis légaux

couturière

634 decès
638 remerciements
640 messe

700ÉDUCATION

701 école
706 école de conduite
709 école de métiers

    divers a vendre

ey,

Napperons, foulards tissés a la
maison, à vendre. Tél.: 274-3896.

£5] T.V. stéréos - radios

Téléviseur Electrohome Console
21" $80.00 Manteau mouton de
perse noir, trés propre $100.00 Tél.
255-9267

Stéréo Provincial Frangais, table
tournante Dual 1009, 6 hauts-
parleurs 100 W. Adapteur. pour en-
registreuse valeur $800. vendrais
$400. 676-9124. entre 10h et midi.

animaux à vendre

———————— |

Braque Allemand excellent chien
de chasse, femeile 5 mois, parents
champion (514) 454-9427

Liquidation marchandise de bijou-
terie, vendus 50% ('/2 prix). Ba-

gues, montres, bijoux, sacoches,
articles divers. Cause fermeture.
3007 Sherbrooke est, Centre
d'achats Maisonneuve. Heures

d'affaires de midi à 6 heures.

Set de cuisine 6 morceaux très
propre. Table de centre de salon 60
pouces de diamètre en bois. Tél.:
351-7654.

 

Poussette pour bébé, très bonne
condition: $25.00 324-9959.

   peintre

Peinture intérieure, 2 peintres,
compétents, grande propreté.
351-0439.

   entrepreneur
“ $

Entrepreneur menuisier, finition

sous-sol, travail général 527-1769
soir.

 

Réparation générale, brique,
pierre, foyer, cheminé, joints.

256-1755.
 

PRENDRAIS PEINTURE IN-
TERIEUR ET LEGERES RE-
PARATIONS. | SATISFAC-
TION ASSUREE. POUR IN-
FORMATION 622-8065    
   denturologiste

Denturologiste J. Gauthier, fabri-
cation et réparation de prothèses
dentaires amovibles. Tél: 728-
3401. Bien-être accepté. 

appels d'offres
demandes de soumissions

Que des femmes à l’exécutif!

ATAA TTTA

 

Dernièrement, le Parti québécois du comté de Terrebonne élisait son nouvel exécutif. Pour la

première fois au Québec, et probablement en Amérique du Nord, une instance d'un parti politique
faisait confiance à une équipe composée exclusivement de femmes. Celles-ci sont (de gauche à droite,
première rangée): Monique Labelle, secrétaire, Claire Rousseau, présidente, Manon Hénuset, tréso-

rière, (en haut) Céline Theliend, conseillère, Monique DiCola, vice-présidente, Irène Cing-Mars,
conseillère et Thérèse Rémillard, conseillère. Ces femmes sont décidés à prouver qu'on a eu raison de

leur confier des postes de commande.

,

 J
Nos bureaux sont ouverts du

712 ecole de danse
715 cours de pertectionnement

720 education
722 cours de piano
725 divers - cours

EMPLOIS 800

800 service de personnel

807 couples demandés
810 hommes demandes
820 femmes-filles demandées
830 hommes-femmes demandes
835 agents vendeurs
840 coiffeurs-coiffeuses demandes
845 emplois demandes

VEHICULES 900

903 bateaux moteurs yachts
905 maisons mobiles

435) planchers

Sablage, finition plastique, vara-
thane, nettoyage tapis, tél.:
7738

721-

   

 

déménagements -

transport - camionnage

Accepterais déménagement à prix
modique, local ou longuedistance,
tél.: 737-8009.

   service divers

 

AMASO
Service de rencontres sérieux, 822
est rue Sherbrooke, suite 5. Marthe
Gaudette, b.a.b. péd.b. ph. 1.es let-
tres. Tél.: 524-3852.

Astrologie: service professionnel.
Jacques Cyr. Tél.: 274-8841.

    lavage - nettoyage

AA-1 Lavage murs, vitres, tapis.
plancher, sablage, varathane, pein-
ture. Estimation gratuite. Service 7

, jours M. Roger 676-3332.

[ 55| impôts - tenue de livres

 

DECLARATIONS D'IMPO"
Formule depuis 1968, tenue de li-
vres. Tél.: 381-5425.

 

   divers

———————

Psychothérapie, hypnothérapie,
troubles nerveux, cures préventi-
ves contre le stress, cures d’'amai-
grissement, adultes, adolescents et
enfants. Centre Jys 374-0484.

hommes-femmes

demandés
ES

Electricien licence “C” bonne
condition de travail. ‘il vous plait
écrire ou appeler: Canadian inter-
national Paper Limited, 15,300 est,
Sherbrooke P.A.T. 642-9240.

emplois demandés

2e

Assistante dentaire avec expe-
rence cherche emploi dans la ré-

gion de Laval. Tél.: 473-5224,
le soir.

 

Comédien 26 ans, cherche travail,
expérience aussi: Professeur.
danse, animation, Urgent. Claude
270-5996.

Technologue en gestion du per-

sonnel16 ansde scolarité, cherche
emploi dansla région de Montréal 1-$819) 565-9624.

 

 

AYE MONT ROYAL

AUX GENS DE VILLE MONT-ROYAL

 

   

 Le Jour est maintenant disponible a votre porte, tous les matins!

VOUS N’AVEZ QU’A TELEPHONER AU:

737-2117 ou 331-8961

  

lundi au vendredi de 10h. a Sh.

7331-8961
910 remorques roulottes

914 bicyclettes

918 motocyciettes

922 tracteurs
928 equipement à neige

933 motoneiges
940 avions

944 clinique d'autos

955 reparations autos camions

958 pneus

962 pieces d'auto
970 equipement de garage

973 accessoires d'autos et camions
978 camions & vendre
982 autos et camions a louer
985 autobus
988 debosselage peinture
990 autos camions demandes
999 autos a vendre

(7 emplois demandés

Danseur classique cherchetra-
vail dans l'enseignement,
compétence en Ballet classi-
que, danse moderne. jazz.
conditionnement physique.
Pour Ecole, CEGEP. Loisirs,
etc... Hervé 522-4875.

 

   
autos camions
demandés
menant

Nous payons jusqu'à $20. pour vo-
tre vieille voiture pour ferraille.
Remorquage gratuit. Tél.: 365-
6835. :

999) autos a vendre

A vendre CITROEN SM 1972, vi-
tesse manuelle, air climatisé, prix à
discuter. Toute offre raisonnable

acceptée, visible sur rendez-vous,
tél. a Mme P. Laliberté 1—800-
463-2848, sans frais d'appel.

DODGE VANE 1969 Bon etat de
marche. Aubaine. Faut voir, Tél.:

348-5674.

FIAT 74 Modèle Stock. Prix coûtant
pour liquidation 658-6623.

 

CITROEN D Spécial 1971, 53,000

moteur refait, très proprè, radio,
pneus d'hiver neufs, $2.000. 672-
6790 - 766-9701.

 

RENAULT 12 TL 1971, mécanique
A-1, 651-3152. après 6:30 heures.

 

CHEVY ACCADIAN 1965, vendre
immédiatement, pneus neufs à
neige. très propre, bonne mécani-
que $225. 323-4559.

Avis légaux - sodMis-
sions - appels d'offres
—

Prenez avis que M. Gaétan Dumont
Q-500676 et Jean-Noël Lajoie.
Q-500678 s‘adresseronsà la Commis-
sion des Transports pour obtenir un
permis additif pour le transpon de
bois dans la région numéro 9 à Fores-
tville. Tout intéressé à ladite requête
peut porter opposition dans les (4)
quatre jours de la date de la première
publication de cet avis danscejournal
à la Commission des Transports du
Québec.

eerie

COUR
SUPERIEURE

DAME YOLANDE CHEVALIER.
couturière, domiciliée dansles cité et
district de Montréal.

Requérant (¢)

vs-

JEAN VAILLANCOURT de lieux
inconnus.

Intimé ()

PAR ORDRE
DE LA COUR

L'intimé (e) JEAN VAILLAN-
COURT, est requis de comparaître
dans un délai de 60 jours de la der-
nière publication pour répondre dans
lesdits délais à la requête de divorce
contre lui logée à défaut de quoi, ju-

gement de divorce ou sur toutes me-
sures accessoires pourra être rendu
par défaut. Unecopie de la requête en
divorce a été laissée au Greffe à son
intention.

MONTRÉAL,le 28 octobre 1974

Régistraire-adjoint
de la Cour Supérieure.

* Mes. Godin & Cadieux, avocats,
60 st-Jacques, Suite 501,
Montréal 126, P.Q.  

 

Procureurs de la requérante.
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le sport di *
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Si vousêtes de ceux qui croyez encore que le roller derby char étai i é i |ges... etc,.. Bref, les couleurs étaient bien annoncées depuis i élé
est un sport compétitif, quele baseball constitue le nec plus ultra des mois. ’ P Constitue aoreedunqoute l’élémentle plus “‘vendeur”’

* Q * . . € ne oe ’ i

du professionnalisme, que Scotty Bowman sait ce qu il fait et Et puis d’autre part comment oublier l’omniprésence du pas grand chose à ordre © second, parce qu au fond il n'a |
que les Alouettes viendront un jour à faire de l’argent à Mon- président Mobutu Sese Seko qui s’est servi de ce ‘‘cadeau au fait l’objet de vi esseSa Ferté de pugiibte n'ayant Jonoés
tréal, il est probable quel’issue du récent combat Mohammed peuple du Zaire’’ exactement de la mème façon dont le maire a se Je nie discussions. A 2 .

Ali-George Foreman ne vous pose aucun dilemne. Jean D édé i à insitré ni reiz de sport, Ali a présenté un numéro su- U'; C ean Drapeau a procédé pour faire avaler a ses adminsitrés la perbe, magnifique mème, mai & é 9

Si, parcontre, vous venez grossir les rangs des amateurs nécessité d’Expo 67 et des Jeux olympiques. Mobutu a offert a L'on Y Ban » mais peut-être trop bien rodé pour qu

désabusés, désillusionnés et cyniques, vous savez sans doute que son peuple un show que son peuple paiera la bagatelle d’une ei Le lires apres coup. Mais la réaction spontanée est una- h He

Scotty Bowman sait effectivement ce qu’il fait, que les Alouettes vingtaine de millions de dollars. Pourquoi Mobutu a-t-il accepté eeagrand Dis romilli aBoi ue ; ia

ne restent pas a Montréal pour faire du bénévolat, que le qu’unetelle manifestation ait lieu chez lui alors qu’il sait plus vous voulez au juste? Ris pour millions, qu'est-ce que i

x aseba constitue en réalité une industrie dont on ne peut que quiconqueque le Zaire avait autant besoin d’un combat de On trouvera sans doute | i i ili sib
J M vraiment mettre en doute le professionalisme et que le roller championnat que d’un fléau de sauterelles? doll i ll Fore pu ost millions de ! i
ean-Mare derby, au fond, n’a pas besoin d’être compétitif. Et cette Toutça,c’est la mise en scène. Pour arriver à vendre à ce veaud'iciaeOuon ; All et Foreman de s'affronter à nou- as

/ Pa: ; JO | . . an. Ou on montera u ene (
Desjardins semaine, vous avez ajouté à votre liste d'événements “dont ilne prix huit rounds de boxe entre un bouffon génial et un animal à surinvitation d’un chef de républiquedeanaes ui ” le

autJoulr qu'en vs de parfaitelucidité » la boxe, spécialement peine apprivoisé, il faut y mettre le paquet. C’est ce qu’on a fait! promettra une publicité monstre… Et toutle mondese.doutera il ga

es Super-super-Combats du Siècle! Il ne vousreste plus maintenant qu’à vous situer indivi bi i 0 9s- ' I ; ; - ien au fond qu’il consomme en é é #
; Commeil faut en arriver là un jour ou l’autre, la boxe duellement devant de telles manifestations. Mais a fallait arréter deoredurechaufle, produi M pk

représente un aussi bon catalyseur que la lutte ou le football Vous avez le choix d’embarquer, d’y préter une oreille commerciaux que l’on juge douteux, de mauvais oatou car. a
américain. ; distraite, de dépenser $50 pour aller voir le combat en circuit rémentcrétins, il i éfini boutondu ;. . à Pp ; crétins, il faudrait tourner définitivementle b D

Ali a gagné de fort belle façon. On le sait. Cela fait fermé, un verre de scotch à la main, d’ignorer complètement télévi :;amai ; e bouton du Ei’

I’affaire de tout le monde, y compris celle de Foreman. Ca aussi, que Mohammed Ali existe ou de parier votre salaire sur les reracte plus jamais mettre les pieds au cinéma, au we

on le sait. Il y a aussi beaucoup de place pour le doute dans poings de Foreman. es au Forum et surtout ne jamais feuilleter un ly

Pinterprétation du K.O.... Ali est un extraordinaire machine de Coté profits, Ali devait i C flgagner et Foreman devait per- Que celui qui n’a j i é s’i hd
boxe, For io : ap , ’ 5 ‘ : qui n’a jamais consommé s’indigne et que les nt #

, Foreman, lui, n’a pas fait son nom avec la subtilité de ses dre. L’unet l’autre y trouvent bénéfice. Le premier parce qu’il autres applaudissent. C’est la loi # a puitça
paf
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hockey a
Matches d'hier non compris pouf. fire
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Les

Ligue nationale Ligue majeure du Québec Association mondiale on

,

{qui Ge

’ Mercredi Jeudi Auj hui jeago à
ges

ni ¢ li ujourd’hui Chicago à Kansas City . Pa
Chicago4,Conadiendets Canadien, 3, Washington 0 Philadelphie à Canadien Buffate à Toronto Les compteurs an Demain Mercredi Division ouest id

Californie 1, Atlanta 4 NY Rangers 1, Philadelphie 5 A . Esposito, Bos.….…...…..…...…. 10 5 15 : pa
Boston 3, Minnesota 3 St-Louis 1, L-Angeles 1 Détroit à Los Angeles . Demain Pappin, Chicago. 8 7 15 Shawinigan a Hull Toronto 2, N.-Angleterre 5 8

Buffalo à NY Rangers Orr, Boston....... …4 11 15 Sherbrooke à Montréal Phoenix 5, Winnipeg 6 5

NY Islanders à Philadelphie Boldirev, Chicago... .4 11 15 Chicoutimi à Sorel Edm. 6, Vancouver 8 :
Kansas City à Washingotn Nevin, Los Ang. … .8 6 14 Québec à Trois-Rivières Minnesota à Cleveland (remis)
Pittsburgh à Chicago Oddleifson, Van. … 3 11 14 Laval a Cornwall Chicago 0, Houston 1

Minnesota à Boston Lysiak, Atlanta .. …3 11 14 Les compteurs
D. Potvin,Isl.. …3 11 14 . B AP

Division 1 Dionne, Détroit .. “2 12 14 . Jeudi Dillon, Toronto .........c.c.c..6 8 14
Be Pt Bennett, Atl.......... 6 6 12 Lundi “ Simpson, Toronto ., …7 310

Islanders 17 14 Cournoyer, Can. ... +5 712 Cleveland 4, Mich 2 Featherstone, Tor … ….2 8 10
Philadelphie 26 13 Mikita, Chicago .... 5 712 Québec à Laval » Mic igan Hull, Winnipeg ..... “5 4 9

al N.-Angleterre 6, Ind
Rangers 30 12 Lafleur, Canadien.. 4 812 Angleterre 6, Indianapolis 1 Nilsson, Winnipeg 369
Adanta 26 12 Lapointe, Canadien... 4 8 12 Chicago 3, San Diego 4 Hedberg, Winnipeg 2 7 9

Leiter, Atlanta ….…….…….…..…..4 8 12 - Tremblay, Québec. «0 9 9
Park, Rangersreser 4 812 Cormier, Phoenix .. «6 2 8
adnais, ton . 3 912 . LL. Hickey, Toronto .... «4 4 8

Chicago 23 13 Johnston, Cal. ... 3 912 Section ouest Division canadienne - Mahovlich, Toronto ,........4 4 8
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Les Riders
motivés”

La motivation devrait
« jouer un rôle important dans

la conférence de l'est ce
week-end-ci, soit à la fin du
calendrier régulier, alors que
trois clubs tenteront de s’as-
surer une place dans les sé-

ries éliminatoires.
Les Alouettes, qui se

sont assuré le premier rang il
y a deux semaines en écra-
sant les Rough Riders d'Ot-
tawa 28-0, recevront le même
club aujourd'hui tandis que
Toronto visitera Hamilton
dimanche. ,

Les deux matches se-
ront télédiffusés dans l'Est,
par Radio-Canada samedi et
par CTV dimanche, à 2h
p.m.

En remportantle titre
de l'Est, les Alouettes sont
assurés de participer à la fi-
nale de la CFE le 17 novem-
bre, ce qui laissait sous-
entendre que leur match
d'aujourd'hui contre Ottawa
‘n'est pas important’’, mais
ce n'estlà l'opinion du pilote
Mark Levy.

Habitude de
la victoire

Les Alouettes n’ont
remporté qu’une victoire au
cours de leurs six derniers
matches, deux résultant en
des verdicts nuls, ce qui n'est
pas sans inquiéter Levy.

poème.

Ali ne sait plus trop...
Tout frais et pimpant

dans un magnifique costume
noir. Mohammed Ali est ar-

rivé, hier, en débutde soirée.
à Chicago en provenance de
Paris via Montréal.

Près de 500 personnes
enthousiastes qui lui ontfait
une ovation monstre ont ac-
cueilli le champion du monde
à sa descente d'avion. Happé
par les journalistes, Ali a in-
diqué: ‘Je suis rentré pour
voir mes quatre enfants et

‘’Tout le monde parle
du match de demain comme
étant sans importance, a dit
Levy, mais il l'est beaucoup
pour Ottawa.

‘Si Ottawa perd et si
Toronto l'emporte sur Ha-
milton dimanche, Ottawa
terminera au 3e rang et sera
obligé de se rendre à Toronto
pour disputer la demi-finale-
suicide, d'où la grande im-
portance du match pourles
Riders.”

Ottawa est présente-
ment en 2e place avec 14
points, contre 13 pour To-
ronto et 12 pour Hamilton.
Ottawa peut s'assurer le 2e
rang avec au moins un ver-
dict nul à Montréal tandis
que Hamilton bat ou annule
avec Toronto dimanche.

À ces motivations
pour les autres clubs, Levy
en ajoute une pourses proté-
gés, ‘’soit de commencer à
jouer sérieusement au foot-
ball’. ‘‘Nous avons rem-
porté un plus grand nombre
de victoires que les autres
clubs de l'Est cette saison,
huit, parce que nous nous
sommes montrés supérieurs
à nos rivaux dans ces mat-
ches. Et nous avons besoin
de rétrouver notre forme vic-
torieuse au plus vite.”

Levy aimerait bien
terminer la saison sur une

Elijah Muhammad. mon
grand leader’ (celui de la

secte religieuse des musul-
mansnoirs. dont il est un fer-
vent pratiquant).

; À une question lui
demandant s’il avait l'inten-
tion d'abandonner la boxe,

Ali a répondu: ‘Oui, j'ai
pensé à meretirer. Je me fais
vieux.”

Le champion du
monde s’est d'autre part re-

\ Aujourd’hui à l’Autostade

note victorieuse et ses chan-
ces sont bonnes avec le re-
tour de Junior Ah You
commeailier défensif et du
demi défensif Ward Smith.

Bledsoe

absent

Les Riders devraient
comptersurle retour de l’ai-
lier rapproché Tom Pullen et
du demi Jim Foley, mais le
centre Bob McKeown sera
encore absent en raison
d’une blessure à un genou.

Roger Perdrix rem-
placera McKeown, ‘‘car il
connaît bien cette position et

peut s’adopter facilement’,
selon le pilote George Bran-
cato. Brancato sera toutefois
privé des services du
centre-arriére John Bledsoe,
blessé a un genou, mais peut
compter sur le nouveau venu
Jim Coode.

Brancato prévoit ur
dur match contre les Alouet-
tes parce que ce sera la der-
nière chance des Montréalais
de profiter du feu de l’action
avant la finale de l’Est.

Si Hamilton supplante
Toronto au 3e rang, les
Tiger-Cats devront mettre
fin à une série de cinq revers
d'affilée dans la deuxième
moitié de la saison.

 

fusé a commenter le soi di-
sant ‘‘compte par trop ra-

pide” du knock out qu’il a
infligé a George Foreman au
8e round. mercredi à
Kinshahasa. Il s'est borné a
dire: ‘Je ne sais rien à ce su-

jet. Pour l'instant, je suis
heureux et détendu.’

Mohammed Ali s’est
ensuite rendu à l'Hôtel de
Ville de Chicago où il a été
reçu par Richard Daley.
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Des jeux
étendus...
WINNIPEG (PC) — Les Jeux olympiques ont progressé
au point que plusieurs petits pays ne peuvent les présen-
ter sous la structure actuelle. à déclaré lord Killanin.
président du CIO. hier.

‘Certes. les petits pays européens de l'Ouest ne
peuvent présenter les J.O.. a dit Killanin lors d’une
conférence de presse. Ils pourraient toutefois les présen-
ter en les étendant à travers leur pays ou avec l’aide
d'autres pays voisins.

‘’On va étudier cette situation avant les soumis-
sions en vue des J.O. 1984...Un comité étudie présente-
ment la chose.”

Lord Killanin. conférencier au banquet annuel de
la Fédération des sports du Manitoba. a révélé qu’un
mouvement existait en vue de présenterlesjeux dans des
régions plus étendues. H a précisé que tes J.O. de Mon-
tréal en 1976 présenteront du soccer à Toronto. du cano-
tage à Kingston. et d’autres compétitions à 40 et 50 milles
de Montréal.

Toutefois, il à rejeté la suggestion de changerla
structure des jeux afin de les présenter dans différents
centres et sur de plus longues périodes de temps.

‘I n’y a pas de raison de ce faire pour le moment.
L'idée est de rassembler les gens ensemble dans un vil-
lage...surtout au point de vue sécuritaire.

Le président du CIO a laissé entendre que le
comité n'avait reçu que deux soumissions pourles jeux
1980-Moscou et Los Angeles — parce queles deux villes
de ces deux grands pays avaient été les finalistes dans
d'autres soumissions antérieures.

t Toutefois. il ne s'inquiète pas au sujet des soumis-
sions à l'avenir.

Les Jeux d'hiver causent plus de problèmes que
les Jeux d’été parce que les sports impliqués sont étroi-
tement unis au commercialisme qui a causé des maux de
têtes aux anciens présidents du CIO.

‘Toutefois. ces sports existent et il vaut mieux s’y
adapter.”

Il croit que le récent règlement adopté surl'ama-
teurisme aidera à régler le problème.

Toutefois, ilregrette que ce règlement ne soit pas
allé plus loin en permettant aux athlètes d'évoluer chez
les pros dans un sport tout en demeurantéligibles pour
les J.O. dans un autre sport.

\_ 

 

œ

DE
CONDUITE

    

 

--maire de la ville. qui avait

proclamé la journée d'hier
comme ‘’Journée Moham-
med Ali.”

 

_/

Mohammed Ali a quitté hier Kinshasa a destination de Chicago. Le nouveau champion mondial des poids- Sen
lourds a par ailleurs fait une courte escale à Montréal où il a brièvement amusé les curieux en récitant un autre...
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Le capitaine Mark Philips, mari de
la princesse Anne (ct gendre du président
de la Fédération internationale equestre)
vient de se voir attribuerle trophée de la
Société équestre britannique, trophée qui
récompense le meilleur cavalier de l'an-
née. Dansce concours, sa femmene s'est
classée que quatrième… Probable qu’il ne
va plus vouloir descendre de son cheval

et s'attirer nombre de réflexions acerbes
de la part de sa femmeet de la jument de
celle-ci: ‘enlève ton cheval de ta soupe.
essuie ses sabots avant d'entrer ou bien,
je ne veux plus voir ce chevalsurle lit ou
bien enfin: enlève ses sabots de ton nez!”

 

    20 egy

Jim Connors...

Mais il n'y a pas que la famille
royale d'Angleterre qui manie le cheval
avec brio: Les cavaliers américains se
sont assurés une avance confortable au
classement par équipes du concours in-
‘ernational de Washington. Provisoire-

ment donc. ils mènent avec 56 points.
suivis de la Grande Bretagne (20). du Ca-
nada (14) et de la France (10). L'Améri-
cain Rodney Jenkins est en tête du clas-
sementindividuel avec 29 points suivi de
ses compatriotes James Hulick (9) et Ber-
nie Traurig (8).

Encore des gens a cheval... mais sur
les principes et leur raquettes: Les frères
indiens Anand et Vijay Amritraj ont dé-

cidé de ne plus jamais représenter leur
pays en Coupe Davis à la suite de la déci-
sion de l’Inde de déclarer forfait devant
l'Afrique du Sud en finale du tournoi

1974, Actuellement à Paris, où ils dispu-
tent le tournoï Jean Becker, ils ont fait

part de leur décision à M. R.K. Khanne
secrétaire de la Fédération indienne de
tennis, qui se trouve à la Nouvelle Delhi:
“Nous lui avons demandé si la décision

avait été prise par la Fédération ou par le
gouvernement. I! a répondu qu'il l’avait
prise lui mème. Aussi lui avons nousdit
que nous ne jouerions plus pour l'Inde’ a

déclaré l’ainé des deux frères, Anand
Amritraj. ‘Il en aurait été autrementsila
décision avait été prise par le gouverne-
ment. Nous n'aurionsrien eu à dire” a-t-il
fait remarquer.

Persistons dans les revers de mé-
daille et de tennis et attardons-nous quel-

ques lignes dans différents tournois du
moment: À Jakarta, l’Allemand de

l'Ouest. Jurgen Fassbender s’est qualifié
pour la demi-finale du championnat d’In-
donésie open. aux dépens de l'Américain

Roscoe Tanner(6-4.3-6,6-3). Dans un au-
tre quart de finale. l’Australien Kim
Warwick a triomphé de l’Américain

Sherwood Stewart 6-4, 6-3. Pauvres Amé-

ricains! Un autre Australien (encore).
June Kuki a eu raison d'un autre Améri-
cain Dick Stockton. Une consolation pour

eux cependant: Le Néo-Zélandais (pres-
que un Américain côa?) a battu l’Austra-

lien Ross Case qui a rangé sa raquette dans
sa poche kangourou mis son mouchoir

par dessuset quitté le terrain en ruminant
le score: 7-5.6-4.

A Paris. I'Américain Eddy Dibbs
s'est qualifié pour les demi-finales du
tournoi ‘’open’: du lieu. Il a causé une
surprise en éliminantle favori. le gaucher

argentin Guillermo Vilas en 6-2,5-7 et 8-6.
En demi-finale. Dibbs affronte au-
jourd’hui le Chilien Jaime Fillol, victo-
rieux en quarts de finale de l'Américain
Harold Solomon (6-2 et 7-5).

Si vous commencez à croire que
les joueurs de tennis sont infailliblement
des gens polis et courtois, nous disons
‘halte ’! (LE JOUR fait dans l'auto-

,

Le premier bon match de la saison ce soir au Forum!Les J

champions Flyers de Philadelphie sont à Montréal pour la pre- 4
mière fois et, enprincipe, (on dit bien: en principe) s’il y a un

capsules

d’Alain

Gerbier

rité)... D'ailleurs l'obligation dans la-
quelle se trouvent Jim Connors et Vitras
Gerulaitis de payer des amendes (dont le
total s'¢leve a $1.600) pour mauvaise
conduite à l’occasion d’un tournoi à Salt
Lake City en mars dernier aura sans
doute semé le doute dans votre esprit.

eee

…À la Romana, les Etats-Unis ont
augmenté leur avance dans te champion-
nat du monde par équipes de golf (Coupe
Eisenhower). l'Afrique du Sud precè-
demment 4e et le Brésil second ont
échangé leurs positions. le Canada ne
vient qu'en lle pluce avec 477 points
(Roxburgh 78. Doig 82. Brewer 82. Ar-.
chambault 79).

…Les Égyptiens que vous avez pu
découvrir hier soir au Centre Maison-
neuve dans le match qui les opposait à
l'équipe masculine du Québec ont battu-
jeudisoir les joueurs de l'Universite d'Ot-*
tawa trois sets à zéro (15-8, 15-5, 15-5).
Rappelons que cette mème équipe egyp-
tienne qui rencontrera de nouveau la sé-
lection provinciale demain soir à Quebec.
sera lundi confrontée à la formation na-
tionale canadienne.

Par l'entremise de son bulletin
‘’hebdromadaire‘’ (apprécié pour sa so-
briété) la CSQ nous fait part d'une ren-
contre internationale. 1! s'agit de hand-

ball cette fois et les formations impli-
quéessont celles du Canada et des Bohe-
mians de Prague (Tchécoslovaquie).
L'équipe canadienne sera essentielle-
ment formée de Québécois.

Et pourquoi s'arrêter en si bor
chemin? Le prochain match international
que nous avonsà vous proposerréunirale
Québec et la Bulgarie … en terre bulgare

(du 17 au 24 décembre). L haltérophilie
servira de prétexte a cet affrontement.

Les représentants des 26 équi-

pes de la Ligue nationale de football, réut )
nis en assemblée annuelle ont décidé
d'accorder au courtier immobilier Tom

Mc Closkey la nouvelle concession de la.
Tampa, laquelle fera en 1976 son entrée
officielle dans le circuit en compagnie de!
Seattle. Le commissaire de la LNP. M.
Pete Rozelle a annoncé parailleurs que -
deux autres équipes pourraient s'ajouter.
en 1976 à celles de la Tampaet de Seattle.
Les villes en compétition pour l'obten-
tion de ces deux concessions sont Phoe-
nix, Arizona et Memphis, Tennessee. M.
Closkey avait tenté en 1968 (mais en vain)

d'obtenir la concession des Eagles de Phi-
ladelphie alors en faillite. Cette nouvelle
vous semble peut-être connue … Sitelest-
le cas il n’y a que deux explications possi-»
bles: où bien vous êtes un véritable mé-*
dium, oubien l'information est comme le
vin: meilleure avec l'âge. ‘Vieillic en
capsule’’ est un critère de goût.

eee .

...Les Dodgers de Los Angeles ont*
retiré le receveur Gail Hopkins pourlais--
ser la place à cing joueurs que l’équipe de
la ligue nationale de baseball vient
d’acheter à l’une de ses formations des
ligues mineures.

 

La princesse Anne… seulement qua-

trieme

George Foreman a. a Kinshasa.
appris à compter jusqu'a dix... Ali, quant .

à lui sait compter au delà des millions de
dollarset jongler avec les dizaines de mil-
liers de billets verts : Il en a. au cours des
haltes qui ont marqué son retour aux
États-Unis, fait la démonstration : ‘J'ai.
un million de dollars en banque a-t-il de- 7
claré. Ce million me permet avec les inté-
rêts, de verser à chaque fin de mois yn’
chèque de $12,000 à ma femme. C'est
assez pour vivre malgré les frais d'entre-
tien de mes trois maisons, de mes Rolls
Royces, de mon jet particulier et de mon
camp d'entrainement‘. À son arrivée.
cependant. il trouvera une sommatien-

danssa boite à lettre. : le fisc de l'état de.
Californie lui réclame $61.878 d'arriéres*
d'impôts!

match à voir, c’est celui-là.
Le Canadien aura toutefois à affronter une machine

vous?

quelque peu différente des ineptes Capitals de Washington
qu’ils ont blanchis 3-0 jeudi dernier. - |

Fait à notertoutefois, les Flyers occupentle dernier rang J
de leur division derrière les Flames d'Atlanta, les Rangersetles ]
Islanders de New York. Vous y comprenez quelque chose, 4
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( | ALOUETTES_ |

©

Malgré les hauts cris de l’instructeur Marv Levy, le

dernier match du calendrier régulier cet après-midi à l’Autos-

tade ne veut strictement rien dire pour les Alouettes. Tout

commecelui qu’ils ont perdu à Régina la semaine dernières.

Ce ne sera toutefois pas le cas pour les Rough Riders

d’Ottawa qui batailleront ferme pour l’obtention de la deu-,.

xième place au classement dans la Conférence de l’est. -

Tout ce que Levy a le droit d’espérer, c’est d’éviter les’ |

blessures. Malgré cela, on a promis des bonis aux joueurs

montréalais s’ils gagnaient.… tt
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